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Wagner et la France : un sujet maudit? Un 
dossier dans lequel s'agglutinent autour efune 
idéologie un peu vague des mouvements (ri<iées à 
la recherche d’alliances, des sursauts de chauvi¬ 
nisme primaire encouragés par une personnalité 
obnubilée par son propre destin, un amas d’anec¬ 
dotes dans lesquelles Tari nuis le al est rarement au 
premier plan. On hésite encore à croire qu’un siècle 
a]>rcs la mort du musit.'ien, un tel thème puisse être 
abordé avec une totale sérénité. Si la j)résence du 
wagnérisme en France peut être objectivement 
mesurée, génération par génération, son influence 
réelle reste problématique. 

]a' mouvement wagiiérien a pu faire illusion, 
alor.s que ses mythes semblaient avoir envahi les 
lettres et les arts im Frant^e. Il a ser\n <le relais aux 
symbolistes, de bannière aux ésotéristes* C'était 
beaucoup plus une question de climat que de 
t'ontenu. Par ses ambiguïtés foncières^ il attirait 
indiffèremrnfU’it toutes les avant-gardes. C’est bien 
ce qu'exprime (jagnières — le héros de rŒuVi'e de 
Zola — lorsque, à pi opos de ceux qui avaient rejeté 
Delacroix et (!ourl)et, il s’ecrie : « Et ils sifflent 
Wagner J ce sont les mémes^ je les reconnais î » Du 
côté de la défense, la première cohorte qui, avant 
Bayreuthj monta en première ligne fut la plus 
di\'inatrice et la remarquable : Baudelairet 

Villlers, Judith Gautier, Catulle Mendès. Une fois 
que la nouvelle religion eut son temple, les 
partisans de Wagner ne manquèrent certes pas, 
mais chacun en retenait ce qui allait dans son 
sens : pour Verlaine c’était l’idée de rérîemption, 
pour Mallarmé ce n’était qu'une belle étape vers 
une forme d'ail plus pure. Quant à la troupe de la 
Revue Wag^iérietine, elle montra plus d’enthou¬ 
siasme que de finesse. Le recul venant et les 
conquêtes devenant invasion, certains en arrivè¬ 
rent à penser que Ton avait surestimé la force du 
message; ainsi, pour André Gide, raiiteiir de 
Tristan a-tdl «permis à quantité de snobs, de gens 
de lettre.s et <le sots de crome qu'ils aimaient la 
inusifjue et à quelques artistes que le génie 
s'apprenait ». 

Les musiciens se firent attendre dans ce concert, 
malgré le |>rosélytisme obstiné de P as de loup ne 
distribuant l’feuvTe qu’en comprimes, le dimanche, 
et qui fut sui\i par Colonne et Lamoureux. Bien 
qu'ils aient eu besoin de Wagner plus que les 
écrivains et les jx>ètes, il était beaucoup plus 
difficile pour eux de traduire le sens de la 
révolution wagnérîenne. Aussi, dans un premier 
temps, retinrent-ils surtout l’envie fl’écrire eux- 
mémes leurs livrets, l'usage <lu leitmotiv et 
quelques détails d’écrilure. On con\1ent que des 
œuvres telles que Gwendoline (t'habrier), ie Roi 
Afihus {('hausson), Fervatd (fl'Iiufv), AWuhc et 
Barbe-Bleue (Diikas) ont nettement subi cette 
influence. 11 ne serait cependant pas ridicule 


fi'attacher à cette génération l'étiquette de « musi¬ 
ciens symbolistes», faisant ainsi une plat'e à des 
tenfiances originales qui ne sont pas présentes 
dans la Tétralogie. Vincent d’Indy qui avait vécu 
tous ces événements, exagérait globalement à la 
fin de sa vie l'emprise «technique» de Wagner sur 
la jeune école française. Écrivant en 1930, il dresse 
une liste considérable trœuvres de musique de 
chambre, de musique symphonique et, à tout le 
moins, de seize (xaivres lyri(|ues. Il est indéniable 
que le musicien allemand a permis de rehausser 
l’idéal dramatique et favorisé une plus grande 
liberté de langage c'hez la plupart de ces musiciens. 
Mais si Chabricr s’écrie «Wagner m'a tué», Fauré 
n'a guère subi son influence et Saint-Saëns le 
combat au nom du nationalisme et du classicisme. 
C'est finalement chez ceux pour qui Wagner fut 
une gène, une chaîne dont ils devaient se tlélivTer, 
que la réactitm fut la plus salutaire. Wagner les 
força à trouver une vf>ie — ceux du moins qui, 
comme Debussy, avaient su tirer la leçon de cette 
«révolution du temps, des structures, de l'écoute, 
de la perception» (P. Boulez). 

Il ne pouvait être question de déployer dans les 
galeries fie notre Gpéra tous les aspects du 
wagnérisme, notamment dans le domaine litté¬ 
raire. Martine Kahane, aidée de Nicole Wild, a 
présenté en premier lieu ce qui pouvait être 
visualisé pour le visiteur. Laissant de côté les 
sentiments contraflictoires de Wagner \1s-à-\1s de 
la France — ressassés à toute occasion —, il s’agit 
ici d’évoquer les séjours du musicien à Paris, les 
personnalités qu’il y a connues, les phases tumul¬ 
tueuses de la réceptian de ses œu\Tes, les témoi¬ 
gnages significatifs de leur mise en scène, erifln le 
dossier chronologique permettant de situer aisé¬ 
ment les événements. x4uciine «thèse» ne vient 
donner à cet ensemble documentaire les appa¬ 
rences clinquantes que moins d'une génération 
suffit à balayer. 

La présente exposition fait aussi une place à l’un 
des aspects les moins connus du wagnérisme 
fiançais, dans utie littérature pourtant prolifique, 
qu’aucune lûtiliographie ne panlenl plus à maîtri¬ 
ser 1 le groupe des peintres, lithographes et autres 
pla.sticiens, touchés, eux aussi, par la vague 
triomphante. A côté de Renoir, de Cézanne ou de 
MauiJcc Denis, on y déet)u\Te surtout ries obscurs, 
tels f^ochegrosse, Gaston Bussière, Charles Mau- 
rin, ainsi que le Belge fantasque Henri de Groux, 
qui t onfirment rians de simples évot aiions d'une 
faïqui’f' souvent exemplaire le fait que la mytholo¬ 
gie wagnériermt^ a pénétré tCHis les mofles d’expres¬ 
sion. 


François Lesure 
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Waiînt^r et la France 


Il est <îe bon ton pour un Alleniatul de déclarer 
(ju’il préfère Verdi à Wagner. Lors<git\ [lar avetv 
ture, je prtK'ianie muti admiration pour le maître (le 
Bayreuti^, ils s’esclaffent : « Bien sûr, vous autres 
FraiK;ais vous êtes fanatiques de W'agner ! » En 
fait, il ne manque pas d'arguments pour étayer 
celte relation privilégiée entre Wagner et la 
France. De Baudelaire à Boulez et Chéreau, l'élite 
française a inonlré qu’elle sav'ait quelquefois 
pénétrer les intuitions du compositeur avec plus de 
lutâdité que ses t:ompatriotes. Sans vouloir retracer 
les relations dî flic lie s et passionnées qui unirent 
Wagner à notre [lays, nous nous atlat:her(ins par 
quelques notations à dissiper un malentendu 
tenace. Celui du contentieux franco-wagnériem 
Si contentieux il y eut, ce fut non entre les 


Français et le compositeur mais entre les instances 
officielles, rintelligentsia orthodoxe, les profes¬ 
sionnels, et celui-ci. N’oublions pas que Wagner 
situa toujours son (euvre par rapport à Paris qui, à 
l'époque, était la capitale aitistique et intellectuel¬ 
le du momie avec pour soleil le célèbre Meyerbeer, 
flanqué d'une |)léia<lé de célébrïtés telles que 
Auber, Ilalé\ 7 , Tltomas ou Offenbach. 

(•e fut à vingt-six ans que le jeune Richard 
affrorita les tempêtes du Vaisseatt Fantôme pour 
arriver a La Mecque de Topéra où il devait, ironie 
du sort, séjourner dans la maison où naquit 
Molière, Dès les débuts, les ^iéboi^es s’accumulè¬ 
rent, ainsi (jue la pauvreté et son cortège d'humi¬ 
liations. Wagner en fut réduit à meïidier, avec 
Kietz, le soir de Noël, pour pouvoir s'acheter une 
dinde. Souffrant du froid, il ne ln)uva rien d'autre 
à faire que de maigres transcriptions, témoin celle 
<ic la Rfjmanmca, pièce de Hertz, elle-même 
transe ri i>tif>n d’un célèbre air de tlanse. Le plus 
pénible [nmr Wagner furent les recommandations 
do [)uie politesse que lui firent Meyerbeer et 
quelques autres nu)ndains, Après avoir rêvé de 
battre Meyeibecr sur son propre terrain, grâce à 
S()n opéra Rienzi, Wagner dut ainsi abandonner, 
l)on gre mal gré, tout espoir de gloire et île fortune. 
Comme le renard devant les raisins trop verts, il se 
|dut alors a fustigci’ la vanité et la superficialité de 
la vie musicale parisitmne. Au demeurant, les 
raisins étaient waiment verts et ce fut sans doute 


une t banco ijour la postérité, que Wagner, rejeté 
[)ar rélile lîarisieime, ail dû s’engager dans la voie 
difficile de son génie. 

Plus tartl, lors de s(ïn deuxième séjour, il devait 
connaitre de nouveaux es[ïoirs déçus. TannhâuHe?^ 
ï»romettait d’être un triomphe, mais Wagner 
suivant <-ette suprême honnêteté qui t^sl le vérita’ 
b le instinct fie l'artiste, refusera de placer stm 
ball(‘t au deuxième acte. Les membres du Jockey- 
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Club n’avaifni qu'à écourter leurs dîners s'ils 
voulaient voir danser leurs maîtresses. Si Verdi 
dut ainsi supprimer une demi-heure de son Don 
Carlos pour permettre aux sj^ectateurs de prendre 
le dernier tramway du soir, Wagner passa outre. 
Le Jockoy-Cluh se vengea et fut suivi par ttuite la 
cohorte aigrie des critiques musicaux et des 
nationalistes attarflés. Dans son hlm sur Richard 
Wagner, Fai mer nous montre Wagner-Burton aux 
[irises avec la cabale de Meyerheer. Dans la réalité, 
nous savons hélas ! que ce fut Berlioz qui vint 
distiller son venin sur le maître de Bayreuth qui, 
attristé, s'exclama ; « Le pauvre homme ! » 

Ainsi que le jiremierp ce deuxième échec fut 
profitable à Wagner, c ar il lui permit, par un effet 
<le repoussoir, de gagner sympathie et popuhuité 
dans .son pays natal. 

Ce fut lors d’un troisième séjour à Paris qu'il 
commenta le poème <ies Maîtms Chmiieiirs de 
Nurejnberg devant la fenêtre de l'hotel Voltaire où 
il résidait. Mais encore une fois, nouveaux espoirs 
déqus. La princesse MeUernich lui avait promis le 
logement. Pr^imesse non tenue. Paris fut encore 
pour Wagner le symbole du dénuement. Point n'est 
besoin, dès lors, tl'évoquer une antipathie viscérale 
de Wagner [jour les Français. 11 suffit de lire les 
libelles lamentables, de parcourir les caricatiires 
puériles qui éclaboussèrent Wagner en France 
pour comprendre que sa rancurLC fut à la mesure 
des espoirs plâtrés et des humiliations sul)ies. On en 
a beaucoup voulu cependant: à Wagner de son 
[)amphiet anti-français {Une Capitulation^ (lue Ton 
considéra comme le t'oup de pied de l'âne. 11 suffit 
de lire avet* soin cette farce, [)ar ailleurs insi¬ 
gnifiante, pour se rendre compte que, loin de viser 
la France, elle s’attaquait au ridicule d'instifutitms 
et de coutumes que nous déplorons encore aujour¬ 
d’hui. 


D’autres mésaventures poursuiwtint Wagner et 
son œuvre Jiis(|ii'à la mort tlu compositeur. L’expo¬ 
sition les évoquera, depuis des manifestations plus 
ou moins désintéressées contre la représentation 
de Ltjheiigrin Jusqu’à, plus récemment, les avatars 
des représentai ions du centenaire du Ring à 
l’opéra. Mais tout cela est accessoire. L'important 
est que sur le plaît des idées, comme {lan.s celui des 
arts, rinfluence de Wagner tut prépoiuîérante et 
enrichissante dans notre pays, qu'elle aïî suscité 
des vocations ou, ce qui fut encore plus tét-ond, des 
contradictions ou tles rejets [lassionnés comme 
celui de Deliussy, Si l’influence de W^agner fut 
grantle dans l'élite des poètes, des [leintres et des 
glands tTéaieiirs, elle fut également vivace dans la 
conscience [uqiulaire, ainsi que l'attestent les 
nombreuses publieités et l(‘s gadgets, tour à tour 
distTots et attendrissants (|ui, jusqu’aujourd'hui, 
utilisent des opéras de W’agner. La plus étonuanle 
de ees résurgences est sans doutt^ riiiüuen<‘e sur la 


bande dessinée. Nous entendons par là non 
seulement les inlluences directc.s sur un Philippe 
Druillel ou France Renont^é, mais aussi, dîme 
manière générale, toute la mythologie de la B.D., 
tellement florissante dans les pays francophones. 

Dernier témoignage de la passion du public 
d’amateur.s pcïur W’agner, la file d’attente aux 
spectacles wagnériens, de même que le nombre de 
Français qui fréquentent Bayreuth. Contraire¬ 
ment à Topinion admise, ce ne sont pas de ^ieux 
milliardaires nostalgiques qui s'enthousiasment 
[lour le Ring. Tous ceux qui ont été à Bayreuth 
furent frap[jés par le nombre de jeunes Français, 
sympathiques, ouverts et enthousiasmés par le 
plus beau spectacle du monde qu'était le Ring de 
Boulez-Chéreau. Ils durent faire pourtant de 
lourds satrrific:c"s [lour y assister. Nul doute que si le 
prix des j)lac es et le coût des transpoits eussent etc 
plus abordables, c'est à urie véritable invasion de 
jeunes qu'on aurait assisté, à l’instar du festival 
américain de Seattle. Autres témoignages de la 
populaiité [ït'rsistante de Wagner en France : le 
nombre ahurissant de partiti(>ns de ch^mt et piano 
dont les variantes multiples attestent le renouveb 
lement des tirages, la profusion de liwes Illustrés, 
d’affiches, de peintures, dont cette exposition 
donne un at)erçii large mais évidemment i>oint 
exhaustif. 

Cependant, le plus précieux témoignage est de 
loin l’admiration luckle que la France a portée au 
maître de Bayreuth. Nous devons la trouver dans 
les travaux d’ajjfjrofondLssement et d’analyse de 
l’œuvTC. Une étude systématique des interpréta¬ 
tions de la Tétralogie nous a montré que les 
travaux français rivalisaient en profondeur et 
dépassaient peut-être en perspicacité et en fine.s.se 
ceux des chercheurs allemands. Déjà, au début du 
siècle, de nombreux ouwages étalent édités qui 
concernaient exclusivement la l)ibliographie wa- 
gnérientie en France ou la liste des manifestations 
wagné rien nés. Il suffit de se rci>orter aux investi¬ 
gations de Alfred Frnst, Edouard Schuré, Guîo- 
mar, François Régnault, Patrice Chéreau et Pierrt' 
Boulez pour vériiier la justesse de la remarque di' 
Wagner qui affirmait à Judith Gautier et à Catulle 
Mendés que nul mieux que les Français n’avait 
(.:ompris son (ï*uvn\ 

Pour coïK'lure, nous nous bornerons à faire 
remarquer (jue l’Opéra et la Bfl>liotli(a[ue Natio¬ 
nale ont été le.s scniLs, aiirès Bayreuth, à pouvoir 
présenter, en raniiée du c'cntenaire de Wagner, 
une exposition significative. 


Bruno IjUs.sato 

Pt q fesse fi r au (. 'o n s en 'O toire 
national des A r/s et Métiers, et 
à éUniiersité de Pennsi/lvaïue 


Avertissement 


Lii tcntaiive, ]>resentèè ici, cl’étiuiier une iconci- 
grLi[)hie frain,aiso do Wagner entre 1860 ei U>14, se 
heurte, cninme tout travail sur le compositeur, à 
rineroyable somme de publications existant. 

('hacun a son Wagner et, de])uis plus d’un siècle, 
il a son i de tbaiieatï à tous les combats artistiques 
ou îdèologu^ués. 

Selon leur nature, ces inoinernents, souvent 
contradictoires, ont trouvé en lui une composante 
essentielle, qu’elle leur ait servi de moteur ou de 
JustirK.atU)n. 

Réunir une iconographie vvagnérienne frantjaise 
offre un inconvénient majeur : la prédû mi iiai'ice de 
la caricature, qui, contrairement à ce qui se passe 
en Allemagne à la même époque, n'est pas 
contrebalancée par F imagerie hagiographique* 

Cette caricature illustre cependant parfaitement 
révolution qui Iransforme le musicien de l’avenir 
en sauvage ennemi de la natiot^ française, puis en 
gourou de Tintelligentsia. 


Grand-Carteret dans son précieux ou\Tage Ri¬ 
chard Wagtfer caricature^i décrit parfaitement le 
processus: «En 1861, la satire littéraire et 
gràfïhîque se porta sur le terrain musicaL C^est la 
conception, c’est la formule du compositeur qu’on 
attaqua et non son origine étrangère, bien que les 
légendes de certaines vignettes de Cham fissent 
intenenir l’Allemagne et les Allemands. Mais il 
n’y avait là rien de particulièrement désagréable 
pour rhomme et le pays : on ''blaguait” alors la 
lourdeur, la toilette, la tournure germanique, tout 
en faisant, partout, excellent accueil aux xAlle- 
mands de distinction, Wagner, à cette époque ne 
comptait à ï^aris (jue des ennemis personnels, il ne 
s’était pas encore aliéné l’esprit national Donc, 
dans le Charivari^ ce fui une véritable avalanche 


de bons mots écrits et tlessinés; on ne peut regarder 
sans regret ces vignettes si admirablement inter¬ 
prétées par les graveurs, si enlevées, si françaises 
d’ailure, qu’encadre un texte également spiri¬ 
tuel [...] 


« Du reste, littéraire ou graphique, la caricature 
ne variai! jias ses attaques; l’une revenait toujours 
à la scène du Vemisherg (*,.]; in^ariablenient, 
Faulre dennandait à Mon^hee ou au Temps le choix 
de ses sujets. Ghieiis* c hauteurs, ]>ublic, tout le 
inonde s’endormait, ou bien l’avenir se mettait de 
la partie* li fallut vraiment tout lesprit de Cham 
pour trouver des mots drôles, pour donner aux 
dessins une forme variée. 


«eVanmencee en février 1880, avec les concerts, 
cette campagne ptU' la pkinu' et par le crayon dura 
jusqu’à reffoiKÎrement du ''Tannhauser”, mais 
sans que la sa!ire se soit jamais décidée à 
comiïlèiemenl abandonner Wagner, dont la répu- 


lü 


tation (le “raseur” ayant gagné chaeunj titi f)etit au 
grand, semblait être désormais un fait acquis. [...] 

* Après le VVagr’ier considéré comme maître (lans 
le genre ennuyeux, voici Je Wagner considéré 
comrrie ennemi de la FrancCn 

«Après 1870, nouveau charigement à \aie : on ne 
veut meme plus écouter la musique, on siffle le 
Prussien Wagner, et, chose non moi ris digne de 
remarque, tandis que lé courant libérai continue à 
amener en masse aux concerts Pasdeloup les gens 
d'avant la guerre, tous [Jortés vers la musique, tous 
ennemis de Toperette et des petits théâtres 
développés, protégés par TEmpiîT, les Impéria- 
listes seront au premier rang des soi-disant 
“patriotes protestataires'' et se poseront en v'en- 
geurs de la dignité nationale d’après eux compro¬ 
mise, foulée aux pieds par‘ Texccution d’ouvertures 
ou de marches du répertoire wagnérien ! [Grande 
Carteret en arrive au wagnérisme fin de siècle,] 

« Et puis le wagnérisme est select^ avec son 
groupe de femmes ambassadrices qui le prônent 
pai’tout, avec son théâtre très cher : il est bien dans 
le train, avec ses incantations, avec ses philtres 
amoureux, avec ses incestes, avec son mysticisme. 
Qui, mieux que lui, pourrait offrir le mélange de 
raffinement et de barbar ie, la mixture fm-de-siècle 
qu'il faut aux cérébraux blasés, aux cérébraux 
musicaux. [...] 

«Telles sont les phases paicourues depuis trente 
ans, en France, par le wagnérisme, platonique¬ 
ment prôné par les uns, ardemment propagé par 
les autres; acclamé de ceux-ci comme se prêtant 
adntirablement aux mouvements religieux, extati¬ 
ques; bien reçu de ceux-là comme ftiisant place à 
l'inconnu, â Tincompréhensible, au nuageux. Ici, 
c'est pour sa grande allure dramatique qu’il est 
prisé; là, en petite chapelle, on le commente, on 
l'explique, on le dissèque sous toutes les formes» 
(pp. 204-2 Ui). 

Il était difficile, pour faire pièce â cette ava¬ 
lanche de dessins satiriques, de représenter les 
milieux littéraires et artistiques w'agnériens, ce 
qui aurait alors introduit une interminable galerie 
de portraits. Nous avons préféré citer très large¬ 
ment textes et étiales les concernant. 

Bien évidemment, la grande absente est la musi¬ 
que. Elle l’est d’ailleurs tout autant de cet amas de 
déclarations, pamphlets, prises de position et 
polémiques. La musique wagnérienne ne fut 
connue des Français, pendant plus de trente ans, 
que par les morceaux entendus aux concerts. Par 
quelle intuition enivrèrent-ils un public fervTnt 
qui ne put jamais écouter ni voii* une œuvre eri 
entier. Proust, comparant la Sonate au Septuor de 
Vinteuil, s'en épnine : «C’est ainsi que nous 
sommes surpris que pendant ties années, des 
morceaux aussi insignifiants que la “Romance â 
TÉ toi le", la Prière d'Elisabeth” aient pu soulever 


au concert des amateurs fanatiques qui s'exté¬ 
nuaient à applaudir et à crier bis quarid v^^enait de 
finir ce qui pourtant n'est que fade pauvreté pour 
nous qui connaissons Tristan, l'Or du Rhin, 
Maîtres Chanteurs. 11 faut suppfïser que ces 
mélodies sans caractère contenaient deyà cepen¬ 
dant, en quantités infinitésimales, et par cela 
même peut-être plus assimilables, quelque chose 
de Toriginalitc des chefs-d'œuvre qui rétrospective¬ 
ment comptent seuls pour nous, mais que leur 
perfection même ait peut-être empêchés d’être 
compris; elles ont pu leur préparer le chemin dans 
les cœurs. Toujours est-îl que, si elles donnaient un 
pressentiment confus des beautés futures, elles 
laissaient celles-ci dans un inconnu complet» (A la 
recheî'che du temps perdu, éd. de la IdéiacJe, 1.111, p. 
263). 

Quant aux compositeurs français de l'époque, 
tous seront influencés par Wagner, la plupart 
d'entre eux, me me CTOunod, même Bizet, seront 
ac:cusés de wagnérisme. Là encore, plutôt que 
d’aligner portraits et pages de titre de partitions, 
nous avons préféré les montrer accompli.ssant. 
comme V'incent d'indy^ le pèlerinage à Bayreuth. 

Le problème se pose un peu différemment pour la 
peinture. Que recouvrir de la dénomination pein¬ 
ture wagnérienne? Grange Woolley, dans Riehard 
Wagner et le symbolisme français., finit par 
conclure qu’on pourrait aussi ranger parmi les 
wagnériens tout peintre qui ne serait pas simple¬ 
ment imitatif. La question demanderait une étude 
approfondie. Nous nous sommes bornés à citer ici 
les peintres les plus connus d'une part : Renoir, 
Fantin-Latour, Redon et, d'autre part, les peintres 
de Salon, bien oubliés, gui, tels Bussière et 
Wagrez, se firent une spécialité de.s sujets wagné¬ 
riens. 

Enfin, s'il faut conclure, et ce n’est pas certain 
puisque les derniers essais d’interprétation du 
Ring présentés ici sont encore en gestation et 
te II dent à projeter J’œuvTC wagnérienne dans la 
mythologie du .xxi*^ siècle, nous reprendrons la 
conclusion de l'ouvrage de Leon fiuicrhard, La 
Musique et le^s Lettres en France au tfpnps du 
Wagnérism e, à savoir que les ai listes français ont 
largement contribué à intégrer la mythologie et 
Tart wagnériens au patrimoine commun de la 
civilisation oi‘Culenlale. 

Martine Kahane 
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LES VOYAGES DE 

WAGNER 
EN FRANCE 


Wa.giier effectuera une dizaine de V'uyages en France, Certains ne furent que de brefs passages : voyages 
d'affaires, visite d’une exposition, prospection de logement,.. Mais deux surtout furent essentiels : le 
premier de 1839 à 1842 et le second de 1859 à 1861, 

Lorsque Wagnet‘ arrive à Paris à l’automne 1839, il n’est encore qu'un musicien obscur. Seule la Revue et 
Gcuette Musicale avait signalé, six ans auparavant, une de ses symphonies d'un «mérite remarquable», 
exécutée au Gewandhaus de Leipzig'Ses responsabilités musicales dans différentes villes allemandes, à 
Würtzburg, à Magdeburg, à Kbnig.sberg, puis enfin à Riga, l'avaient mis en contact avec le répertoire 
français et les opéras de Meyerbeer, d’Auber, d’Halévy lui étaient parfaitement connus. Wagner décide 
donc (le tenter sa chance à Paris et il envoie au librettiste Eugène Scribe ic scénario d’un opéra, la Fiancée 
idéale. 

En débarquant à Boulogne, il n'avait encore que bien peu de partitions {lans ses bagages : deux opéras les 
Fées et sa Défense d'aimer. Mais il fonde beaucoup d’espoir sur une œu\Te inachevée Rienjti, conçue sur le 
modèle des grands opéras romantiques, en cinq actes, avec sujet historique. Il s'empresse de la montrer à 
Meyerbeer, croyant naïvement qu'il lui ouwira les portes de TOpéra. Quelques années plus tard, dans Une 

d mes amis publiée en 1851, Wagner décrit, avec une certaine ingénuité, dans quel état 
d’esprit il se trouvait alors : 

«Quand j'assistais, ce qui du reste n'était pas très fréquent, aux brillantes représentations du Grand Opéra, 
montait en moi une ardeur orgueilleuse qui m’exaltai! jusqu’à l’enile, jusqu'à respérance, jusqu’à la 
certitude même d'y pouvoir triompher un jour : faire servir cette splendeur à traduire une intention 
arti.stique susceptible de déchainer l’enthousiasme, m’apparaissait comme le point culminant de Vuri, et je 
ne me sentais pas le moins fin monde incapable d'y atteindre 

On sait ce que fuient ces trois années de privations et de misère, partagées entre de.s espoirs 
continuellement déçus et des travaux imposés par une gêne matérielle permanente : transcriptions, 
arrangements d’opéras pour divers instruments, corrections d’épreuves pour Téditeur Maurice Sclilcsinger, 
et articles pour la Gajtetie musicale. 

En 1842, Wagnei' quitte Paris pour .s'insliUler a Dresde et la chance semble lui sourire puisqu’en trois 
ans, tle 1842 à IMC), trois de ses opéras sont créés : Rienzi, le Vaisseau Fantôme et Tannhduser. Berlioz qui 
séjoiurne à Dresde en 1843 pour y diriger la St^mphonie Fantastique et son Requiem, assisté du «jeune 
maître de chapelle Richard Wagner»» salue Texiiloit dans le Journal des Débats^^^ : «Il faut convenir que les 
hommes capables d’accomplir deux fois avec succès ce double travail littéraire et musical ne son! i>as 
communs et que Monsieim Wagner donnait ainsi une preuve de capacité plus que suffisante pour attuer sur 
lui l'attention et riiitérêt». 

D’autres ailic'les contribiieront à faiic connaître les æuvres de Wagner en Fratu'e. En 1849 (18 mars) et 
en 1850 (22 ex tohre), Liszt consacre une étude importante à Tannhàuser, à Lohengrin el à son auteur, daits 









le Jotintfil des Débats. Ei’i 18S0 égaÏGnieiit, Gérard de Nenal relate la tTéalion de Lohentjrin à Weimar sous 
la direction de Liszt ^ ^ La muskiue de cet opéra est très retnarquable filent original et hardi 

(jui se révèle à l’Allemagne et qui n'a dit encore que ses premiers mots»^*^ Et Baudelaire rappelle que 
Théfq)hile (iaiitier, au retour d’un \^oyage en Allemagne, «très étnu ^ par une représentation de 
Tinnthâiiser, avait, dans le Moniteur^^^ «traduit ses impiressions avec cette certitude pUcstique qui donne un 
charme irrésistible à Lms ses écriLs». 

Pourianî, depuis 184P, la vie et lactivité artistique de VSagner avaient été totalement bouleversées. Sa 
particitJal ion au mouvement insurrectionnel de Dresile Lavait obligé à fuir, et, jusqu’en 1860, il sera 
inttTiiit lie séjttur en Allemagne. Il songe à la FYance comme terre d’exil, et son ami Liszt ly encourage : 
«C’t^sl a Paris que tu trouveras le meilleur terrain pour ton acti\ité et ton génie. (Aie] toujours Paris 
(levant les yeux, tant à rébaiiche qu'à rexécution de ton œuvre Et à nouveau en 1859, après avoir 
terminé Tristath Wagner écrit à Liszt : « Paris est le séjour fixe pour moi par le destin et six mois plus 
lard, encore : « mon désir est de choisir Paris pour résidence 

Wagner s’y fixe enfin le 15 .septembre 1859. 

Cadte fois, la situation est tout à fait différente. Une grande paitie de son œuvre est écrite, mais il ne peut 
la venr, I>ans sa Lettre à Hector Berlioz, on trouve cette parole amère : «Depuis onze ans, je me trouve dans 
fimpossibilité de jouir de rinterprétation de mes propres œuvTcs, et je suis las d’étre le seul Allemand qui 
n'ait jîoiiit encore entendu une exécution de Lohengnn 

On cominend que la polémique engagée à la suite des trois concerts, suivie de la cabale autour de 
Tannhduser à rùpéra, l'ail blessé, l^rurtant, Wagnet' continuera à défendre le public parisien, « un grand 
public, [...] qu’on a travaillé contre moi avec une rage presque sans exemple 

Uirsqiie Wagner quitte Paris en juillet 1861, Baudelaire, d’une manière pnqïhétique, proclame : 

« Les gens qui se croient débarnessés tle Wagner se sont réjouis beaucoup trop vite (...]. 

Aujourd'hui la réaction est commencée; elle a pris naissance le Jour même où la malveillance, la sottise, la 
routine et l’envie coalisées ont essayé d’enterrer î’ouvTage. L'immensité de l'injustice a engendré mille 
.sympathies, qui maintenant se montrent de tous côtés 

Wagner ne fera plus que deux brèves apparitions à l*aris : à la fin de l’année 186U p<mr terminer la 
traduction française des Maitœs Chanteurs avec son ami Charles Nuitter, et en 1867 pour visiter 
l'Exposition Universelle. A la veille de la guerre de 1870, Judith Gautier espère que le maître se déplacera 
pour assister aux représentaiions <le Rienzi dirigées par son ami Pasdeloup, au Théâtre-Lyrique. Mais 
Wagner se récuse en répondant que sa renommée s’est faite sans sa participation [lersonnelle. 

<< C’est ainsi seulement que je désire réussir à Paris, où J’ai trouvé des amis trop dévoués et trop intelligents 
pour ne pas m’en remettre entièrement à eux du sort, de mes œuvTes Les choses en étant au point où 
elles en sont, Je ne saurais faire autre besogne qu*écrire mes œuvTCS, et pour ce qui est de leur sort, tant 
dans mon [lays qu’à l'étranger, m’en remettre à leur étoile et à mes amis j...]. Je me retire donc, afin de ne 
pas rendre plu,s âpre encore à mes amis de France la V'Oie si âpre déjà qu'ils ont choisie en essayant de 
naluraliscr en France une individualité essentiellement germanique 



mttLK, 8 H\Til IStil, p. fïS'.Sy. (12) lettre a .luéilh Gautier, mars 18 «ï9. 
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Le premier séjour parisien 
1S:J9^]812 

1 Gianmm MeyerKeer* 

Vhuio Piorre Petit, signée en bas à gimclie iPietre 
PetiL Non datée. 267 X 200 mm, tî,N. opéra 

Ijftrsquo VSagiipr dèbcirgiip a Bemltagne le 20 août 1839, sa 
{►rpraipip ^Tsitp pst pour Mpyt?rlïper gui y séjtdjfiie. Il lui lit Ips 
dpux prpmiprs aetps dp Rîei^ï^i qu'il vient d'achever Pt 
iMeyerlîi'ef lui fionne pliisirurs lettré» de ret'ommantlatifïri 
pour nupoiKhei et Habeïieck qui devraieni lui faciliter 
l'entrée à Tt lpéra et au Conservatoire. 

* J'avais souvent lu dans les journaux des articles qui 
\'ajUîüenit sa gentillesse et son affabilité; je lui avais volontiers 
pardonné de ne pas avoir répondu à ma première letire et je ne 
fus pas dé<;u dans Texcellentc tjpiniou que je m étais formé de 
lui, quand il im* fit entrer sans me faire attendre et me requt 
îumablenumt. Il me fit très boime impression; Tâge n'avait pas 
encore relàt hé ses traits de la maniére déplaisante que l'on 
remarque souvent chez les juifs et son \T.sagé inspirait une 
grande confiance, principalêinent à cause des yeux bien 
dessinés, (J/u me, p, 122) 

Diins les années gui suîviretu, Wagner imputera en partie ses 
échecs parisiens à une * trahison» de Meyerbeer, Cette 
déception ne sera p^ts sans influence sur ressai Le JadaUf^îne 
itj musique. 

2 P\ Halïeneck, foiidaltnir de la Société des 

Concerts. 

(Iravure ptu’ L. Massard, ntm datée. 217 X 200 mm. 

UN. (ïpéra. 

Envoi autogr. lie sa veuve à soti élève lïainmer. 

Habeneck montra beaucoup de bienveillance à l’égard de 
Wagner ; il se déelara « disprusé à ûiire Jouer guelgue chose de 
moi, au ciLs ou il y aurait un temps nAort dans les répétitions rie 
J'orclu^stre du t’onservatoü'e. .le n'a^'ais en réserve que mon 
étrange de Ciitistophe Colomb», L'œuvre ne fut pas 

domiée eu put»lie, mais Habeneck tint parole et il la fit Jouer 
devant Wagner et son ami An tiers. 

Wagner a toujtmrs reconnu la qUEtlité des concerts du 
('onserv'atoire. « L'une des répétitums de Habeneck me laissa 
une impression si profoiule qu'elle donna sans dtaile une 
impulsion décisive au lounumt qui se dessinait depuis peu 
daihs mon évolution iinistique. Je l'entendis interitréter la 
Neumétne Si/m phonie de Beethoven d'une manière si acconv 
plie et si saisissante, que d'un seul t:üup, se tlressa déviant moi 
l'image de cette æuvre gr:uidiosi\ dï>nt j’avais pressenti la 
beau le dans rexiiltation de ma jeu liesse. » (Afu vie, p, 124-126} 

3 habitées par Wagner, 

Phdtns MicliH Borel. 

Cercle Bieluird Wagner, Lyon. 

3, me d<' la Tonnellerie (aujourd'hui, 31, rue du Eom-Neuf). 

Du 17 Mqjtembre 1839 au 15 avnl IS411 

Hôtel meiihlè, prétcnidu maison natale de Molière. 

Wagner tKcupnit, au r etage, une chambre «petite, mais 
décorée de manière agréable^». 

L'appîuiemcMit itu'il huhila ensuite, 25, rue du Helder, a 
disparu, 

3. avenue de .Meudon (aiyciurd'hui, 27, avenue iiu Château, i\ 
Mèudon). Du 29 aVTil au 3t) tntobre 1B4L ('"est là cju'il 
composEï te Vfiissetiu Füntmtw 14, nie Jaeccb. Du 30 (ou 15) 
ixlobre 1H41 au 7 avril 1842. Tu très petit Icsgernem, au fond 


d’une cour. 3, me cl'Aumakv Du 15 oeteibre 18(10 à juillet 1802. 
Un appartement Joué au 2'’ étage, proche de rt ipèra de la rue 
l.e Peletier, lors des répétitions et des trois malheureusi^s 
représentations de Tauuhüu.^er. 

l.e pavillon que Wagner avait occupé précédemment, 15, rue 
Newton, fut démoli polir travaux d'urbanisme, 

19, quai \'oltaLre, à l'hotel Voltaire. Du 3 décembre l8t)l au l'^^ 
fé\Tier lB(i2. Dans Une chambre «itrés modeste, mais jouisSdint 
d'une vue agréable», Wagner travailla au li\Tei des M<iiîre& 
Chanteurs. 

1 Jeiin-PieiTe Dantan (IBOO-1869) 

Statuette-charge de Frauçois-Antoiue 
Habeneck. 

Bas-relief cri plâtre. Signé et daté en bas a droite : 
Dantan jne^ 1845, 310 x 210 mm. 

B,N. Opéra (Musée 1231). 

De dos, dirigeant. 

5 Jean-Pierre Dantan (1800-1850) 

Statuette-charge de Giacomo Meyerbeer. 

Plâtre teinté. Non signé, non daté. 370 x 210 mm. 

B.N, Opéra (Musée 610). 

Au piano, cherchant l’inspiration. 

« Jean-Pierre Daiilan (1800-1859) 

Statuette-charge de Franz Li^zt» surnommée 
« Liszt à la chevelure ». Plâtre, signé et ilaté à 
droite iDankifi /??<?, !886. 150 X 220 mm. 

B,N. Opéra (Musée 220). 

«Je ne goûte ni en général, ni en paiti<'Ulier les caricatures, 
qui font toqifuirs appel au.x passions vulgaires de la foule, et 
rabaissent à s<>n niveau les plus riires talents, les plu.s nobles 
gloires.» (la^ttre de Liszt à Blandine, 25 avril 18fkl) 

7 [jCS Deux (Grenadiers (Die Beitlen (Grenatliere). 
Mélotlie de Hichard Wagner. L'Aurore ri^ 22. 

Mayence, Schott, non daté [1840], 7 p., t'f>uv. iîL 
Arcliive.s Bruno LussEito. 

Dédicacé à rautevir des paroles, Henri Heine. 

Dans respoir de faire connaître sa musique, Wagner compose 
fies mélodies qull propfjse à plusieurs chemteurs de renom 
comme Pauline Viardot, \jmiî> Lnblache, Mme Widmami. 

La piilïlicatifui des Deua' Grenadiers sur un poème de Henri 
Heine, qui résidait alors à Paris, fut aimoncée dans la Galette 
niîisitYde du 5 juillet 1846. Wagner l'avait fait imprimer à ses 
frais. 

8 (Galop chromatique. 

Portrait-charge de F'ranz Liszt. Dessiii à la plume 
aquarellé, non signé. Légende en bas à drtïite : 

« Galof) chromatifpie exécuté par le Diable de 
riuirmonie, le 18 avril 1843». 200 x 210 mm. 

B.N. OiKTa (Musee 382), 

Fr;mz Liszt au piano. Derrière lui, au pupitre, Habeneck. Au 
premier plan, le t'hanteur U>uis l.abîcK“he. 



9 La Favorite (Die Favoritin). Opéra en 4 actes 
arrangé pour piano seul par Richard Wagner. 

Musique tie G, Doï’LÎiïetti. 

Berlin, Paris, Schlesinger, non daté [ 1837], 95 p. 

Archives üruno l^ussato. 

Pour essayer de reiiicdier à ume situation maiérieJle devenue 
draiïiatiQue, Wagner accepte de faire pour Schlesiiiger des 
arrangeinents d'opéras pour pianr» ou divers instruments. A 
propos de h Favorite, il raconte comment U s’engagea dans 
cette galère : 


« Schleslnger, qui avait perdu beaucoup d’argent sur les 
derniers opériis d'Halévy, avait acheté les droits de ki Fatxtrite 
«oeij\Te extrêmement indigente, mais que le public parisien, 
déjà tombé très bas à cette époque, avait beaucoup applaudie. 
Exploitant la situation désespérée qu^il me connaissait, 
Schlesinger fil Irruption un matin chez moi, rayortnant d’une 
joie grtïtesque; il me demanda du papier et une plume et 
précisa, sous mes yeux, les recettes énormes qu’il avait décidé 
de m'attribuer. Il écrivit: «“Là Frtvonfe, Arrangement 
intégral pour piaîio. Arrangement pour piano à deux mains, 
sans paroles. 'T>ito” a quatre mains. Arrangement comi>let 
ptnir quatuor. “Dito* pour deux violons. “Dîto” pour cornet à 
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piston. Pour ce travail, onze œnts francs, Avance immédiate 
de ciriti cents francs*.» {Ma me^ p* 136*137) 

Dans son essai sur ffniévy et ta Reine de Ch^pn*, VVa);ner 
défend la musique d'opéra française contre ritalienne, 
déplorant la dépravation du goût chez Donizetti qui étalait 
«sa nuudére commode et lâche •*. 


10 (irancie rantai.sie sur hi Homanesca. Famt^ux 
air de danse du x\ i*".sièLlÈ% piU* îlenri Herz, op* 

111, arrangée à quatre mains pur Richard Wagner. 
Paris, Ti oupenas, non (ïatê [1841], 25 p. 

Arclûves Bnino l..ussato* 

Exemplaire ayant appartenu a Caroline délia Tone, poitaiii 
sa signature sur la page <le titre, en bas â droite. 

1 1 Académie Impériale de Musique 
(Théâtre de l^Opéra), 

Litiui. Cidt^riée de J. Arntiut, impr. par Lemercier, 

1854. Pfiri.% iP 24. 277 X 400 mm* B,N. Opéra. 

Vue de l'ensemble tie la salle et, sur scène, représentation de 
Rohert le Diabie de Meyerheer (scène du cloître). 

12 IN>rtrait*charge de Giacomo Meyerheer, 

Lit ho. c oloriée, signée en beLs à gauc he : .4. Lorentz. 
Non datée. Paris, Impr. d’Aubert. 320 x 255 mm. 

B.N. t ipéra. 

Miroir Drolatique, 

^ Frappant de bûton le rocher du gétiie, 

Met/erbeer fait jaillir un tcsrrent d'harmonie 
Qu'un rmphète, liit-oii. accuse en ce moment, 

De couler par trop lentement, 


13 Uaniel-François-Esprit Auber. 

[’hoto Nadar, vers 1870. 145 x 107 mm. B,.N. Opéra. 

Dans ses Xoutwcfre sur Auber, Wagner évoque f homme qui, à 
ré|>fKjue <le Tannftàuser, avait quatre-vingts ans : « FCien ne le 
portait au pathétique; il montrait Touvrier en blouse : i?ùï7â 
mofi ptibiiqite (sic). t]n 18(30, je le reiîcoiunûs souvent, attablé 
devant un sorbet, au café Tortoni: il y entrait toiqüurs à 
minuii en stïrtant de l'Upéra (...) Toidours aimable et de bonne 
lujnieur, il s’informait de raffaîre du Tannhanser, qui faisait 
quelque bru h a Paris. 


11 Académie Royale de Musique. 

(îraviire coloriée par Fenner Sears d’après J, Nash, 
{L^mdres), Robert Jennings and William Chaplin 
('heapside, sepiember 1830. 127 x 200 mm. 

B.N. Opéra. 


Sur le plateau, une scène de ta Muette de /^or/i'cr, opéra 
il'Auber, créé à la Salle ïje Felelier, le 29 lècTier 1828. Dés 
|H:13, h>rsqu'ii était directeur des chcpurs au théâtre de 
V^urtzburg, Wagner avait eu la révélation de cet o]>éra 
français, t^a Muette le surprit «comme cpjtdque t^hose 
d'absolument neuf 

«Chacun de ses cinq actes présentait un tableau d'un relief 
extracirdinairement vivant, dans lequel cui fiistingiiait à peine 
des airs et des duos à la niiuûère habituelle de Topéra,,. C'eUlit 
toiqours un a< te complet avec Unit son ensemble qui vous 
tenait en haleine et vous Iran sport ait. On se tiemmide 
comment un p^ireil livret d'opéra échut à Auber, Ni avant ni 
apres, ScrilM^ n’a jamais rien CH-rit de pareil... •> 


Quant a la musique, ce qu’il y avait de nouveau, *f c’était cette 
concision inaccoiifumee, cette concentration vioJente de la 
forme ; les récitatifs apparaissaient comme des éclairs; on 
j>assait des récitatifs aux ensembles chorals comme en une 
Tempête; et au milieu <]e ce <'hat>s frenetique, soudain les 
exhortations les plus énergiques au calme ou des appels 
répétés, puis de nouveau une ivTesse furibonde, des émeutes 
sanglantes, interrompues par une touchante imploration 
d'angoisse, ou piu" le murmure de tout un peuple en prière [...]. 
Chez nous, l'impre.ssion de cet ensemble mît alors tout sens 
dessus dessous». (IC Wagner, Souvenirs sur Auber) 


15 Jules Cornet et W ilhelmina Schroeder-Devrient 
tlans/fi Mtietie (te Pt^rticij d’Auber* 

Litho. de L. Aflier. Htiiriboiirg, 1829.33D x 312 nini. 

B.N. Opéra. 

PI. dédicacée pai' J. Cornet : (A mon) «très cher aani Adolf 
Novurit à Paris pai’ son adorateur .Iules C'omet à Hambourg», 

C’est â Ijeipzig, en avTÜ 1829, que Wagner entendit pour la 
première fois Wiîhelmina Schroeder DevTient, cantatrice et 
tragéilienne qui fit sur lui une impre,sskîn ineffaçablê. 
« Finçom}>aral)le talent draniaiique de cette artiste, i’iiiLmila- 
hle harntonîe et le caractère Lndividueî de son jeu, toutes ces 
choses dont me,s yeux et mes oreilles s’étaient noimris 
ardemment, avaient exercé sur moi un charme qui décitla de 
toute ma direction d'arti.ste» (Quoim Poèyties d'opérns). Elle 
créa plusieurs de ses Œuvxes, Rien:^i en 1842, le Vaisseau 
Fantôme en 1843 et Tamihduser en 184,'5. 



ifi Paul Lormier 

H .Vlaqueltes de cttstimu^s p(mr fé; Vo isseati 
Fantôme, de Dietsch. Opéra. 9 novembre 1842, 
Aqitarelles signées et dalées : P. Lonit ier ou 
/LL. I84Z 210 X 107 mm. 

PI. 48 Mme 1 >(ïrus-Gras, rôle de Minna, 

PL 49 M ari é, r ôle tîe Magm is. 
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PI. 50 Cmiaple, rôle de Troïl. 

PL 5 î'52 Saint'Denis, rôle de Scrifterv 

PL 53 F. Prévost, rôle de Barlow. B,N. Opéra. 

1 7 Keçu de Richard Wagner abandonriant à Paul 
Fout'her et à Rcvoil le si^jet du Hollmidais volant à 
rintention du tirand Opéra, moyennant la somme 
de 500 francs, 

1 fol ms. signé et daté : S juillet [1841], B, N. Mus. 

En 1840, Wagner, s’inspirant d'une nouvelle de Henri Heine, 
rédige Tesquisse d’un opéra en un acte, conqu comme lever de 
rideau fi’un ballet poiu- Je Grand Opéra, Grâce â rintér^ention 
de Meyerbeer, il remet au tîLrecteur le canevas de son 
Fantôme. Pourtmit, le projet tourne court. Léon 
Pillet est intéressé par le stijet, mais il ne peut s'engager à lui 
ooniirLander un opéra avant sept ans. Ayant appris par le 
Commissaire des Théâtres Royaux, Édouard Monnais, que le 
beau-frère de Victor Hugo, Paul Fouoher, écrivait un livret 
sur le méli’ie thème, et pai' ailleurs décourage et totalement 
démunir Wagner finit par céder à contrecoeur son spjet à 
l'Opéra pour cinq cents francs. 

Ainsi, débarrassé provisoirement (le tout souci financier, iJ se 
lance dans la composition de son propre HoUattdais Votant 
destiné à rAllemagne. Il le termine le 19 novembre 1841 et 
l'envoie â Berlin au théâtre de la Cour. 

Hector Berlioz assistera à la création de l'œuvie de Wagner à 
Dresde, le 2 janvier 1843, et il fera un article enthousiaste 
dan.s le Joumal des Débats : ^ Lci partition du 
hoUandais m’a semliJé remarquable par son coloris sombre et 
certains effets orageux paifaitement motivés par le stqet» 
(12 septembre). 

18 Le Vaisseau fantôme ou le Maudit des mers* 

Opéra fantastique en deux actes. Poème de MMrs 
Paul Foucher et Bcnédict H. Révoil. Partition de 
MrDietehlsicj. 

Copie ms. du li\Tet. 67 ff, B.N, Opéra. 

Cet opéra de Iberre-Louis Dietsch, compositeur auquel fut 
confiée, vingt ans plus lard, la direction musicale de 
Tamihduser^ n’eut qu’un succès trè,s médiocre. 11 représenta¬ 
tions seulement furent données entre le 9 novembre 1842, 
date de la création, et le 23 janvier 1843, 

Un rapport de l'Académie Royale de Musique analy'se les 
raisons de cet échec : .Aucune objection sm le choix du sujet, 
mais ^ la comnnssion regrette d’avoir à déclarer que la 
représentation du Fantôme a trompé son attente : 

elle rt’a trouvé ni dans les décors, ni dans les costimies et 
autres accessoires ce caractère de grandeur et de magnificence 
par lequel doit se signaler notre première sc-éne lyrique et dont 
le siyet ne pouvait sc passer. Le genre fantastique impose des 
conditions qu’on ne saurait se dispenser de remplir». 
(Arch. Nat,, F 21. 1Ü69) 

19 Charles Cambon (1802-1875) 

Esquisse de décor [ïour le Vaisseau Fantôme, de 
Dietsch. Opéra, 9 novembre 1842. Acte II : Vue de 
ShetlamL Crayons, aquarelle. Non signé, non daté. 

313 X 480 mm. ILN. Opéra. 

Les décors étaient de rhilastré et Cambon. 

Des trois décors qui ont été peints pour te Vaissea;u FajUmne^ 
le premier, représentant une salle gothique, ne peut être 
considéré que conune un rideau ifattente. Les deux autres, 
représentant deux sites de File Shetland, avec la nier en 


perspective, pèchent au moins par la monotonie. Le vaisseau, 
qui donne son nom à rou\Tage. ne figure que sur l'afliche, et 
les spectateurs le cherchent vainement.» (Arch. Nat.. F 21. 
1089) 

20 F^iedrioh August Ft enzel {1814-1898) 

1 Maquette de costume pour te Vaisseau 
Fantôme « Le Ca[>itaine Hollan:daîs ». Aquarelle 
signée en bas à droite : Frenzel. Non daté. 237 x 
150 mm, 

B.N. Opéra 

LYiedricii August FYenzel, né à [iresde en 1814, peintre et 
lithographe, se coirsacra surtout à des sujets de tiiéàtre. Cette 
maquette a probableineut été exécutée pour la création, du 
VaisseaM Fantôme de Wagner à Dresde, le 2 janvier JS43. On 
peut se demander comment et pourquoi ce dessin fait partie 
des collections de l’Opéra. Wagi’ier fa-t-il proposé à Fadminis- 
tration, comme ce fut le cas pour Tamihânser vingt ans plus 
tard ? 

21 Jacques Fromental Halévy, 

Photo Carjat, non datée. 090 x 054 mm. B.N. Opéra. 

Wagner le rencontra surtout à la fin de son premier séjour à 
Paris, alors qu3l travaillait à une réduction pour chant et 
piano de la Reine de Chypre. S’il y avait dans cette partition 
<fdes choses qui me faisaient encore sourire, sans parler de ia 
manière caricaturale dont on F interprétait, j’avais toutefois le 
plaisir de retrouver sous son jneilleur jour le Halévy que 
j’avais aimé dans la et sur le vigoureux talent de qui je 

m’étais forgé une opinion très favorable. (...) Plus d'une fois, 
j'eus des entretiens aniusatits avec cet homme d’une bonté 
surprenante, dont la veine, hélas, s’épuisa prémauirément », 
(Mï me, p. 148) 

22 La Reine de Chypre* Opéra en cinq actes, 
arrangé pour piano seul par Richard Wagner. 

Musique de PL Halé\y. 

Paris, Schîesinger, non daté [ 1842], 138 p, 

Arcliives Bruno Lussato. 

Dans l'article que Wagner consacra à Haièey et ki Reine de 
Chyjne, il établit une comparaison entre l'esthétique d’Auber 
et celle d’Halévy ; si Aiîber excelle dans l’opéra-comique en 
donnant à sa musique un tour élégant et gracieux, en 
multipliant les rythmes, Halévy révèle son talent dans 
l’opéra. «Rompant brusquement avec le système d’Auber, 
Halévy s’est hardiment élancé hors de Foniière des ry^thmes et 
des tours conventionnels, pour entrer dan,s la carrière de la 
création libre, illimitée, ne reconnaissant d'autre loi que celle 
de la vérité.» {Revue et Gazette musicale, 27 février IS42) 

2» Henri Udimann (1814-1882) 

Portrait de Franz Liszt, 

Huile sur toile. 1,400 x 0,870 ni. 

Musée ÇarnavaJet, Don de Mme Daniel 011 mer en 1B42. 

En alors qu’il séjourne à la villa Médicis, le très jeune 

peintrt^ lieiirl Udimann se lie d'amitié avec Liszt et Marie 
d’Agouk. L'aimée suivante, en septembre, trois mois après la 
naissance de leur troisième enfant Dartiel, Lehmimn est invité 
par le cottple à Liicques et c'est au cours de ce séjour à la villa 
Massimiliana qu'il fait leurs portraits. Celui de üszt, achevé 
plus tard à Rome, fut offert par le peintre au musicien, au 
cours d’une soirée donnée chez Erard, neveu de la comtesse 
d'Ag(>kilt. 

U' portrait est d’une beauté saisissante, l,a sobriété des 
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moyt'tr.s eimplos ês ici où sf^uls le V'i,sa^e et la main surgissent 
de rc!(nl>re, donne ii ce uihleau une gravité et une itttensite 
siîri>renante,s, Lisait n'a alors que vingt-huit ans. 

Un an plus Lird. en 18^10, Wagner aperc;oit Idszt pour la 
première fois dans le hureâU de Sclüesiïiger, me de 
liiehelicni. 

Il lui retid \Tsite dans sf>n! hôtel parisienp mais l’entre^xte entre 
le \'irtuose panenu au hiite de la gtoLre et le compositeur 
tïesogneiix poursLii\T par sa “ mauvaise étoile » est décevante, 
liszt invite Wagner a l un de ses concerTs. mais ce dernier 
envoie à rAiw^wi^Hititig de Dresde (:> mai 1841)* un compte 
rendu où [lerce ramertunie i 

«Que ne s4Tait et ciue ne pourrait devenir Liszt s'il n'était pas 
un heaume célèbre î... U pourrait être et il deviendrait un 
artiste libre, une sorte de demi-dieu. Au lieu de quoi, il est à 
présent Tesclave du public le plus absurde^ le puldic des 
virtuoses. ^ \a?s deux hommes ,se rencontrent Tannée suivante 
à Berlin dans la loge de la CLUitalriCè W. Sebroeder-üevrient. 
L'entente est plus cordiale, mais c’est surtout après avoir 
dirigé Tafifihditser le 1(5 février 1849, à Weimar, que Liszt, 
s'adressant au «i,'aillani et superbe génie», lui écrit i 
Une fois pour Toutes, dorénaviuu, veuillez bien me compter 
au nombre de vos plus zélés et dévoués admirateurs, de près ou 
de loin, comptez sur moi et disposez de moi» (lettre du 
26 févTicr 1849), 

Désormais, totalement conquis par la musique de son ami, 
Liszt ne ménagera ni sa peine ni ,son argent pottr porter à la 
scène les opéras de Wagner, gagnant ainsi à leur cause un 
public toiyours plus nombreux, 

Kn IH49, il publie, dans le JouY'md de*' Débats^ une longue 
éttide sur TannhUtij^er, premier article de cette importance 
révélant à la tVata e le génie de Wagner. 

Une al>ündantc correspondance est là, pour nous rappeler ce 
que fut cette longue amitié, malgré quelques éloignements 
passïigers. Wagner lui rendit publiquement hommage dans 
Une eouiniumefitimt « mes : « Du plus profond de ma 

détresse, un ami se leva : cet ami merv^eilleux est Franz 

Liszt, fr 

î4 Henri Lehniaim ( 1814-1882) 

Tortrait de Marie d'Agoull, 

Huile sur toile, en médaillon. Signé et daté milieu 
droit iFIeini Lehnumti 184S 955 x 755 mm, 

Musée Carnavalet, 

Henri l^hmann a laissé plusieurs portraits de Marie d'Agoult 
exécutes entre 18 k 39 et 1846, 

Celui-ci. postérieur à celui de Liszt, a été peint en 1843, un an 
avant la rupture des deux aitTants. 

En octobre 1839, la <"omtesse qtiitte T Italie avec ses deux filles 
Blandine et Cosim a pour slitstuller à Paris, alors que Liszt 
reprend Sii vie itinérante de virtuosé. Les deux filles sont 
ctïnliées a leur grand-mere Anna Uszt; le petit Daniel, âgé rie 
quelques mois, est placé en nourrice à Palestrina et le peintre 
Lehmann veille sur Tenfant. 

Marie d'.Agouit halîiUût, avenue Sainte-Marie, un hôtel t|ue 
ses iimis avaient surïiomme la Maison Rose. Dans son salon, 
elle retevail des ttersonnalites app;irteliant au milieu tx>li- 
tique, littéraire, artistique, 

Lorstiue h‘s enbints cherchent à renouer ;wec leur mère en 
I8r>0, puis a nouveau en 1854. Wagner est souvent Tohjet de 
leur entretien. Dans une lettre à sem père. Bhmdine note t 
«Elle nou.s a beaucouii parle du poème de Tunnfuiu^er qu’elle 
trouve superbe, plus beau même que les deux autres» 
(19 janvier 1855). 

Pour rhistorique et la description des deux portraits de LK'üzt 
et de Mïirif ifAgonit, nou-s ne pouvons que renvoyer aux 
notices très dètiiillees de Madame Marie-Marleleine Auhnm 
d:ins le Ih^îiu catalogue consacre au peintre Henri Lt^hmann 
iMustx"^ CEUiuivaJel, 198:1). 


25 Blandine, (’osiinaet Daniel Liszt, par Amélie de 
Latépofie. 

A<|iiarelle en tuetiaillon, signée et datée sur le bord 
droit : Amébw r/c Lacépède JS4S. Keprod. photogr. 

De la liaison de Marie ïTAgoult et de Franz Liszt, naisst'nl 
m>3s enfants ! Blandine le IS décembre 1835, Cosim a dans la 
nuit de N’oèî 1817 et Daniel le 9 mai 1839, qui mtsurra à Berlin 
de phtisie en 18olL 

En octobre 1853, au cours d'un bref voyage à Paris en 
iMïinpagnie de Liszt, Wagner voit pour la première fois les trois 
enfants qui vivaient alors (5. me Casimir-Périer, sous ta garde 
d’une gouv'ernante, Mme Patersi. Wagner est frappe de la 
grande lessemhlaïu'e entre le jeune Daniel et son père. Il 
admire son intelligeriice et sa vivacité, maïs des deux Jeunes 
filles, il ne retient qu’une grande timidité. 

Bien qiCéloigne de Paris, Liszt surv^eille atteiitiv'ement 
l'educ^ation île ses enfants. Il les con-selllç tians leurs lectures, 
leur env'tjîe livres et partitions qu’ils étudient sous la direction 
de leur professeur Frantjois Seghers : parmi celles-ci, des 
œuvres de Wagner que BlaiKline et Cosima déchiffrent avec 
passiott. A la fïrincesse Marie Wittgenstein, Cosima cortfie : 
«:Nous regréCtruis vivement de ne pas le cvmnaitre (7’fi?niMW‘ 
ser), car Lohengrin^ que nous avons lu et relu à plusieurs 
reprises, nous a enlhousiasmées» (lettre tiu 21 septembre 
1854). ÏA* 3 novembre, Blandine à son tour, qjoute : «Parlant 
de Wagner, il me semble que les représentations de ses deux 
opéras, sous la direction de notre père, ont dû être 
magnifiques. Nous nous intéressons vivement à sa rentrée en 
gràr:e^ » 

Quelques jours plus tard, Blandine commente à son père d'une 
manière très spirituelle les efforts de sa sœur : «,)e vous écris 
aux sons discortiants de la ChLnoise t.’asimir-Périeiine. qui 
s'obstine avec un entêtement vraiment cfimois à répéter un 
accord de Lohengtin qu elle ne peut venir à bout de frapper 
juste. C'est un tapage à faire fitir les chats les plus apprivoLsés 
de la terre, et il y a de qufïi fraca.sser la tête la mieux 
conformée. Je ne sais ce qui résultera de cette énergique 
patience, mais, pour le moment^ accord me semble encore 
en plein crépuscule. Je crains qu elle n'ait puisé cet entraiti de 
persévérance doits la lecture de la vie de Bemiird Palissy que 
nous avons faite il y a quelques jours, et qu’elle ne s’acharne à 
son accord, coûte que coûte, la maison devTajt-elle crouler et 
dussituts-nous tous, un beau matin, nous trouver transplantés 
à Cliarcnton » (Lettre du 18 novembre 18.54), 

ï« ïïifhtirtl Wagner. 

Photo Nadar, signée en bas à droite iNadarjne. 

B,N, Est. 

Une tle.s ntres photos de Wagner à Tapparence .si jeune, prise 
au cours d'un de ses passages à Paris en 1858. Cette épreuve 
provient d’un cliché exécuté piir Paul Nadar en 1891, d'après 
un Tirage issu du cliché original disparu, vraisemblablement 
CE^uvTC d’Atirieu ‘Tournachon, frère de FélLx Nadar, 

Wagner n'a jamais été photographié par Félix Nadar, Ce 
dernier le décrit comme « un personnage antipathique, la 
mine à la fois obséquieuse et arrogante, l’œil de mendiai’it 
investigateur. B. me le présente ; - Mr W'agner, grand 

compo.siteur allemand," Je salue et je rej>rends la conversation 
avec Baudelaire sans fairt‘ autrement attention à Tindivldu. 
Sans la physionomie mauvaise, la pénurie du costume m’eût 
pounant attiré. 

Je dois |>enscT que ,sa vanité im me pardonna pas cette 
indifférence, car à propos de quoi se serait-il souvenu de moi 
pour me donner une place dans ,son ignoble et idiot pamphlet 
contre la France vaincue?» (B,N. M.s., .N,a, fr. 25016, papiers 
Nadar) 




27 Étienne Carjat {1828-1906) 

F*ortrait de Richard Wagner. 

Crayon et craie lïlanche sur papier. Signé, vers 
1858. 

475 X 315 mm. Paris, Musée trOrsay, 


Passionné à la fois (le théâtre, fie peinture et de photo^ Carjat 
représenta les artistes fie son époque f|ui étaient ses amis. En 
1854, il publia une série de caricatures lithographiées 
d'acteurs parisiens. Certains fie ces pt>rtraits-chiu'ges parurent 
dans le Gàuhis, et ftirent reproduits par Carjat dans le format 
carte de visite, et par Picrrt' Petit dans un format plus grand. 

Il illu.stra ia Presae 'Jliêàfrdle et fonda avec Amédée Rolland 
IHogène, PoriffiiU e( BiiKifupkies suîingue^ d^es //ommes du 
xjx^ siècle. Trente-six numéros parurent entre le 10 août 1856 
et ie 26 avril 1857, Quatre ans plus tard, iJ fonda 
l'hebdomadaire le Bouljeranl dont il de^diit le rédacteur en 
chef. Parmi ses collaborateurs, Baudelaire, les Goncotirl. 
Haubert, Th. de Banville, ChairLpfleur>\ Après dix-huit mois 
d'existence, le journal dans lequel Carjat dessina ses plus 
beaux pcirtraits-chiu-ges, cessa de paraitre. 

C’est grâce à Sf>n ami Baudelaire (itie Carjat s’intéressa à 
Wagner, La caricaturé qt^il réalisa fiit reproduite quelqties 
années plus tard pai‘ Pierre Petit. 

Bibliogr. : C'atalogue d’expfjsition Étietme Carjat, Musée 
Carnaviilet, 1982-108^1, 


28 Charles Kreut 2 berger (1829-1889) 

Portrait de Richard \\ agner. 

Ouyon, fusain et rehauts de gouaclte, en médaillon. 
Signé et daté en bas à gauche : Ci Kreïit2:be7yen 
II octohœ lS5(i H, 445 mm. Col b privée, 

A répfx^iie ou ce ptirtrait fut sigriié, Wagner visait en Suisse à 
Zurich et il travaillait à la pEiitition de Siegfried. I! avait alors 
quarante-trois an.s, 


Le second séjour parisien 
1859-18fil 


« Wagner : Ricaner quatid on entend 
son nom, et faire des plcusanterîes sur la 

musique de I av enir. * 
(Flaubert. Dieiitmnaîre des idées reçues) 


2» Richard Wagner. 

Photo Pierre Petit, non datée (vers 1860). Signée 
en bas à droite, à l'encre : Pierre Petit. 

250 X 185 mm, B.N. Opéra. 

Gasperiiii nous le décrit ainsi en 1859 ' «Je fus d'abord frappé 
de sa froideur excessive, de sa réserve, de riinpassibilité de ses 
traits. Bientôt, la conversation s’échauffanl, sa physionomie 
s'aiiima et Je le retrouvai tel que Je me l'étais représenté 
d’après ses tcuvTes. Tous les traits de son visage portaient l>ien 
l’empreinte <le cette volonté indomptable qui est le fond même 
de sa nature; elle éclatait partout : sur son front large et 
Sîiillant. dans la courbe exagérée d’un menton vigoureux, sur 
ses lèvres minces et plissées, et Jusqtie sur ses pommettes 
os.se uses où se lisaient les longues agitations d’tme vie 
tourrttentée ». (Gasperini, Richatxl Wagner^ p. 52) 

Plusieurs portraits ont été réalisés fraprés cette photo. L'un 
dans ie Petit Figaro <iu 5 juillet 1869, rautre en tête de la 
brochure (i’E, Dru mont, Richard g'ciÿW(?e, l’homme et te 
musicien. 

C'est également d’après cette photo que Félix Brafiquemond 
grava le portrait qui figure en frontispice du volume de 
('hainpfleurj . Grandes figure.^ dlüer et ftmijounî 'hni. 

20 Ferdinand Bach, dit Bac (1859-1952) 

ï^oiirail de Richard Wagner. 

F'nsain rehaussé tle blanc et (raquarelle sur papier 
teinté, Non signé. Inscription en bas à gauche : 
Richard Wagyier, IS60. 315 X 240 mm. 

Musée Carnav alet. 


ai Léon Belly (1827-1877) 

Portrait de Blandine Ollivier. 

Huile sur toile. Non signé, non daté, 660 x 650 mm. 

MvLsée t'arnavalet. 

1^ 22 octobre 1857, Blandine Liszt épouse le brillant avocat 
député Émile Ollivier, Dans leur salon de la rue Saint- 
Guillaume oit .se réunissaient artLste.s et jeunes politiciens, 
Wagner fut souv'eiit et chaleureusement accueLlli lors de se,s 
séjours pai'isien.s entre 1858 et 1861. Il aimait che^ fiette Jeune 
femme sa douceur, sa gaieté et sa finesse, «.■^v^ec elle, il 
suffisait de Tatlusion la plus discrète pour être compris. >* (Ma 
rie, p. .147). BlarLdine dispajnjt le 11 septembre 1862, après 
avoir donné naissance à un fils. Daniel, Elle n’avait que vingt- 
sept ans. 

Dans TtnnTage consacré à la Cotresjmndance de Liszt et de sa 
0ie Madame Émile Ollivier. préfacé par son lils Daniel, nous 
trouvons ce portrait dé Blandine ; Elle était jurande, sTelté, 
élancée. Elle avait les chev^eux blonds. L’ov'ale parfait de sa 
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ligure encadrait dans uiip sereine harmonie des soureiJs bien 
artiués, des yeux bleus, un nez nquiJin, une bouche au dessin 
pur, des denfe éblouissantes. Son regard à la fois tendre, 
spirituel, énergique, éclairait un teint singulièrement délicat 
qui était celui qu’on se transmettait comme un héritage dans 
la famille Klavigny, et auquel ies contemporains avaient fait 
une sorte de célébrité. Avec des traits bien marqués de 
ressemblance avec son ]>cret notarriment dans la courbe fine tïu 
neZj elle reflétait plutôt la régulière et aristocratique beauté 
de sa mère. Les dons magnifiques de son esprit et de son cœur 
£youtaient à fattrait de sa personne le rayonnentent de la plus 
large intelligence et de la plus haute beauté morale» (j>, 12), 

De Blandine Ollivier, nous connaissons rexîstence de quatre 
portraits : tin pastel de Lé^^-Dhurmer, un crayon d’Hébert, 
une toile de Couriwt. Celui de t^on Belly a été donné au 
Musée C'arnavaJet en 1942 paj' la belle-fille de Blandine, 
Mme Daniel OIJivicr, née Du Bouchage. 

Ce portrait fut exécuté par le peitttre Léon BelJy au début de 
l'année 1862, Dans une lettre à son père, Blandine avoue que 
les longues séarices de pose la fatiguent (lettre du 23 janvier). 
Plus tard, Émile Ollivier, qui était particulièremenl: attaché à 
ce portrait, en parle lians son Joutnal avec émotion : 

«Le portrait à Tliuile de Belly, quoique inachevé, est ce qu’il y 
a dé plus approchant du vrai. 11 mangue un peu de la 
fraîcheur, de l'éclat qu'elle avait, et il a un peu de lourdeur 
qu'elle iVavait pas Les cheveux, aussi, n’ont pas leur belle 
nuance de blond chaud. Les lèATes, qui étaieiiit au.ssi fines que 
celles de la Joconde, avec seulement plus de mollesse dans les 
contoims, ne sont qu'esquissées. Mais l'ensemble est satisfai¬ 
sant : le front et les yeux surtout» (T. Il, p. 140). 



32 Emile Ollivier. 

PiKïtx> Tihiquan, non datée. 93 x 53 mm. B.N. Opéra, 

Au cours d'un bref sq^joiir de deux semaines, en jatnier 1858, 
Wagner avait fait la connaissaj’ice d'Émile Ollivier, Il venait 
alors à Paris ix>ur régler ses rlroits d'auteur, et Liszt lui avait 
recommandé smi gendre qui était avocat. 

«Tandis que je faisais les cent pas au côté d'Ollivicr au Palais 
de Justice, dsUis la salle des Pas Perdus, je fus présenté aux 
avocats célèbres qui déan’ibulaient là en loque et en robe et 
avec lesquels la conv'ersation prit un tour .si familier que sur 
place, je dus m’expliquer à propos de 7anHfiàw,çcr. Tout cela 
me plut beaucoup.^* (Ma. vie. p. 347) 

33 Hector Berlioz. 

Photo Pierre Petit, non datée. 277 x 212 mm. 

B.N, Opéra. 

Les deux hommes se eonnaissaieni depuis 1539; Au cours de 
son premier séjour à Paris, Wagner avait été frappé par 
r originalité de pIu-S leurs de ses œuvre s entendues aux 
Concerts du Conserv'atoîjne. l,^s deux musiciens se rencontrè¬ 
rent a plusieurs reprises à l’étranger, à Dresde (eu Î843), à 
Londres (en 1855). Dans une de ses lettres, Wagner confie à 
Liszt : «C'est une cordiale et profonde amitié que j’ai conçue 
pour Berlioz et qui est partagée » (5 juillet 1855). La décision 
de monter Tafinhàusey à l’Opèra, alors que Berlioz ne 
parv’enait pets à faire jouer ses fut pour ce dernier une 

cruelle déception. L'article qu’il écrhit à la suite des trois 
concerts est guidé par l'amertume. Wagner n'en fut pas tlupe 
et il saisit l’occasion du feuilleton que Berlioz venait de 
consacrer à Fidelio, pour lui exprimer le plaisir qu’il avait pris 
à cette lecture. La lettre que Wagner adressa à Liszt est assez 
significative à cet égard ■ « L'articie de Bedioz m'a fait voir 
nettement, une fois de plus, combien les malheureux sont 
seuls, que lui aussi est tendre et pi ofondénient sensible^ au 
point que le monde ne peut que le bles.ser et abuser de son 
irritation maladive pour l’entraîner, avec le concoiini des 
influences qui l'entourent, dans de prodigieux égarements (...). 
Mais j’ai reconnu précisément, à force de creuser cet étrange 
phénoniènej que l’homme richement doué ne peut trouver que 
dans un homme supérieur un ami qui le comprenne, et je suis 
arrivé à cette conclusion qu'aiqourd’hui nous formons une 
triade exclusive de tout autre élément, parce que nous sommes 
tous trois |>areils; cette triade se compose de toi, de lui et de 
moi.» (22 mai 1869) 

Après les trois représentations de TantfkàaseK Berlioz préfera 
garder le silence et e'est son ami d'Ottigue qui se chargea du 
compte rendu dans le Joumal Débatn. Mais dans une lettre 
à son fils Uïuis, il commente ainsi l'échec de ; 

«Pour moi, je suis cruellemeiit vengé.» (21 mars 1861) 


34 Ricliard Wagner 

Tristan und I sol de. Vollstândigo Partitur. 

Leipzig^ Breîtkopf und Hàrlel [10 000], 441 p. 

B.N. Mus. 

Quelques jours avant le concert tlu 25 janvier I86t), Wagner 
envoie à Berlioz le premier exemplaire tie la partition de 
TVi-shiw avec la dédicace suiv^ante ; «Au grand et cher auteur 
de Roméo et Juliette, l'auteur rectinnaissant de Tristan et 
Isolde ». Berlioz y iyouta des notes marginales qui sou li¬ 
ftaient les hardiess4*s musicales qu’il réprouvait. 
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Los trois c'oncerts 


I\ïur s<' faire eojuiaître du piilïlîc |)arîsien, 
décide d'or^^aniser troi^s concerts avec iies exlnüLs 
d(^ ses <ïHivres. Ils furent dciniiés à la Salle Venta- 
dour les 25 jain ier. i'"' et 8 février 1850. Le pro- 
grainjiie conip<)rtait des fra^nieius du Vaisseati 
Fatitôfite, de TfUitihanser, de Tnsfün et tle Lohen- 


(/n/c 

Èviïquant ses souvenirs, Victorin JfJiicières nous 
hrnssv un taidean pittoresque <le la jïreïnière soirée 
(Xoles sans portées^ in Rente in ténia (ionaJè de 
ïitnsupie, r'^ mars 1808), 

Tout Paris est là : le monde des arts, de la 
litléraUire, de l’aristtjeratie et de la finance, le ban 
et r^irriere-ban de la critique* Dans la graiule 
avant-scène fie droite, fïii se mtmtre la princesse de 
MeUernich, la tjn»îectike déclarée du musicien 
no\aieur, cachant sous un scHirire de eommaïuie 


ranxiété (ju'elle éprouve à rapproclte de la grande 
l>ataille qui va se livrer. 

Aux [îremières loges, Auber, à Pair ennuyé et 
iiulifférent, escorté de ses deux aules de camp 
féminins, les inséparables Edile Fîicquier et Dame- 
ron; lierlioz, sangle dans sa redingote boutonnée, 
le t*ou empri.sonné dans une haute cravate de soie 
noire, à la mode de 1830, sur laquelle se dresse 
altière sa tête fi'ojseati de proie, au front démesuré 
sous Faitondante chevelure grise, au regard per¬ 
çant, au rictus sardonique; plus loin, Fiorentino, le 
critique infliieiii <lu Constitutionnel, caressant de 
sa grasse maiit de prélat l’opulente barbe qiri 
s'étale sur son gilet blanc. 


«*Aux fauteuils d’orchestre, Gounod, le jeune 
maître, cpie la réceide représentation de Faust au 
Théâtre-Lyrique vient de mettre en évidence, 
cause avec Car\'alho (|ui étire ses favoris châtains; 
le blond Keyer, qui n'a encore fait re[>rcsertter 
qu’un petit acte, Maître Wolfram, et un l^allel, 
Saroitnîala, s’entretient avec son ami et collabcjra- 
teur, Théophile Gautier, à la crinière léonine, à la 
barbe de fleuve. Azévéflo, l’intraîtalïle criiUjvie de 
rt tpi filou nationale, moins crasseux qu’à Tordi- 
naire, se cure alternativement les cmgi es et les 
dénis avec' la pointe d’un caniL 


«Au furvd d’une baignoirtv se dissimule Hans de 
Hulow, l’aiîOtre fendent du rumveau Messie, qui a 
fait re|>elci les cheeurs flejmis un mois, à la salle 
Beeihffven, a(xa>m|)agné de sa jeune femme, la 
hlcuule ( üsima, la fille de Liszt, qui, dix ans plus 
lard, (livorc^era t)OUr épcniser Fauteur de Tristan et 
Ismlt, Avec eux. on reruarque Emile Ollîvier, Fini 
des cinq de roi>P(ïsiluîn, qui a épciusé la sceur de 
nuidame BuUïvv, une chmanante creatuie, morte à 
la (leur de lïigfv quelques années apres. 

« ht, un ptm des .^llemaïuis venus pour 

soutenir la cause de leur (’ompairiote, des pndVs- 


scurs du Conservatoire, AuTbroise Thomas, Reher. 
C'arafa, l.f'hornty Elwart* etc. 

«Sur la scène, une estrade en gradins a été établie 
{>cHir les iiuLsit iens; les tluinirs, en ccïntre-l>iLs, 
gæiiissent la place occupée par Fori‘hestre aux 
représentations* 

«Tout à coiqï, les cemversations cessent, un grand 
silence se fait : un homme, ai)pnK‘hant tle la 
cin(|iLumtaine. de petite taille, à la tète volumi- 
neus(\ ombragée de longs cheveux rejetés liére- 
menl en arrière, le froitt bombé surmontant deux 
yeux de flamiue, à la lévTe mince, au menbin 
prf)eminent ettcadié de favoris briuts, traverse d'un 
|)iLs rajadt' et neneux les rangs fies musicietts. 11 
est suivi (f'un dfimestiqut* revt^du de la livrée 
d’aiq^arat du second acte de la l^amata, t[ui porte 
sur un plateau argenté un bâton cPébène, avec une 
gravité comiiiue. Wagner gravât fébriiement la 
petite est rafle de chef d'orc hestre, fié fait ses gants 
blancs, qu’il jette il’un geste superbe dans le 
tihiiean, pour y ]>rendre le hâlon de commaiule- 
mem, tandis {jiie le valet s’incline profondément 
avant de se retirer. C ette petite misf» en sc:ène, qui 
aurait certainement impressionné im naïf publit^ 
alleiuaml^ amène un léger murmure de gaieté, vâte 
réprimé [)ar les coui)s secs frappés sur le i>upitre 
par le maître pour dfjnner le signal à Forchestixx 
Et l’étonnante tempête du VVjûsscuw Faftlôme se 
déchaine en rafales stritlentes sur un auditoire 
iittéral(‘ment aJtuii ptu' cet ouragan inattendu [...]*» 

Opéra-Comique* 

(iravitre coloriée fuir (libée d’après (îilio, Nfïn 
datée* 240 X 330 mm. ICN, Opéra. 

La V pnratlf>ur, cnii-Stnilte pour FOr'éovCoiiiiqui*, ahri- 

tail depuis 1841 le Théâtre-!tulleii. 

Pour ses cunceris parisiens, Wîignvr avait tout tfaborci songé à 
la salle et â l'orclicstro de ff^péra. Dans ce sens, tlasperinj 
avait entrepris des déniajxhes auprès de FEmpereur. K’oi>te- 
nat^t |)a-s <lt‘ réponse, Wagner s’afiressa alors, sur les conseils 
de lielloni, secrétaire fie Lisjît et de Ciacortielli, au directeur 
du 'fhéàtre-Italien, Calxado. qui lui acctïrtia la location de la 
Salie VYoïiadouj', 


36 Wagner, dît le Musicien de l’avenir, 

Porirait-charge colorié de Henri Meyer* Le Sifflet, 

5^ année, iT’ 240, 27 août 1876. ILN. Oiu'ra, 

A la suite des 8 conc^erts tlonnês par W agiter, Berlif>z puhli«» 
dati.s le Joitmüi des liélmts du 9 février 1860, tirt article dans 
lequel il qualifie la nu]si<[vie du comprisiteur de «musique de 
l aveiiir^*. Cette expression est utilisée ici ooiiime j>rétexie 
pour tiénoncer ce que Berlioz condamne : le refu.s de la 
mélodie, de,s harmonies corisiTnantes, des riKHiulatitats naturel¬ 
les. Bniialiser la musique pour la <!onipter, plutôt que de la 
rendre agréable; séries de septièmes semblables à une troupe 
de scTpenis qui se tordent et séntre-déchirent en sifflant ». Ne 
jamais s'iitquieter des possibilités de l'execution, etc. Et 
Berlioz eouclui : « Si telle est cette religion, je leve la main et 
ji‘ jurt^ : Stffi ctvdfi. » 

Bans sa réponse du 22 Févrit r, publiée dans le meme journai, 
Wagner ne cherche nullement a se justifier des altaqtiçs de 
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Berlioz contre re.sthétique de s^i nuisique. J1 ne relève qu'un 
seul mol, «Musique de l'avenir" : «Vous croyez donc que ce 
titre abrite en réalité une école dont je su iis le chef (...) 
Apprenez dont:, mon cher BtTlitJZ, que l'inventeur de la 
musique de l'ave}ih\ ce n’est |>as moi mais bien M. Bjschofl\ 
professeur à Cologne. L'occa^sion qui donna le jour à cette 
creuse expression fut la publication faite ptu“ moi, il y a une 
dizaine triuinées, d'un li^ re sous ce titre : L'Œuvre d'art de 
ravenin et dans lequel st>nt analy^sés les rapports des diverses 
branches de l’art, drame, j>lastique, mimique, poésie, n’LUsique, 
concourant ensemble à ^élaboration de l'oeinTe parfaite et la 
plus authentique. » 

Il est îiourtmit curieux de rapprocher ce texte d’une lettre que 
Wagner adressa à Théodor l'hiig le 27 décembre 1849, et dans 
laquelle il afïirnie ; « Ua vraie oeuvre d’art ne peut être créée à 
présent, on ne peut que la préparer; tmi, par des moyens 
révolutionnaires, en détruisant, en abattant tout ce qui mérite 
d'étre détruit ou abattu. („ô C’est dans cette unique direction 
que je comprends mon activité immiitente à Paris (...) J'ai 
encore pas mal <ie choses à dire à ceux devant lesquels 
j'exposerai mon Œuvre d'ari de rAveîiir; c’est pourquoi je 
recherche tm journal... (qui) lievrait contenir dans chaque 
numéro une pleine cJiarge de canon à envoyer contre chaque 
tour pourrie : une tour abattue, on s'attaquerait à la suivante. 

canonnade durerait autant que le.s munitions*. 

On comprend qtie ties Idées senibiables, émanant d’un homme 
qui éUiit encore S{>us îe crhoc de son action révolutionnaire à 
Dresde, aient provoqué rhilarité ou riiostilité. 

37 Lojtce des Itaïiens à une représentât ion de 
Madame Ristori, 

Gravure pai' .Jahyer, d’après Gustave Doré, pour le 
Musée Fninçais-Anglais. 310 x 435 mm. B.N. Opéra. 

33 Circulaire imprimée de Richard Wagner ptiur 
recruter des instrumentistes à F occasion des 3 
concerts donnés les 25 jainicr, et 8 février 1860. 
B.N. Mus. 

Toujours avec l’aide de ses deux agents Belloni et Giacomelli, 
Wagner renforce la troupe de l’Opéra-Italien en faisant appel 
à <les chorLstes et à des instrumentistes extérieurs. 11 engage à 
ses frais quelques musicieits allemands nécessiteux pour 
établir le matériel tl'orchestre. 

U'i circulaire inditiue les conditions de l'engagement des 
instrumenti.stes : «par répétition : 5 francs*. 

39 Concert,dc Richard Wagner^ 

Paris, Impr, de D’Aubusson et Kugelmanii, 1860. 

El N. Opéra, 

Cette plaquette fut rédigée par Wagner et imprimée à ses 
frais, pour prépimer le public^ aux trois concerts donnés au 
Théiitre-Italîeni. 

W agner s’explique dès la page de titre ; 

«Dans l'impossibilité de faire entendre en entier ses opéras, 
l’auteur se permet d’offrir au public quelques lignes (fexplica- 
tions, (lui lui feront mietix comprendre le sens des morceaux 
détachés qu'il iiii s(ïiiinet aiyourd'iiui *. 

40 Hans de Hülow, 

Photo Cari Krause, Berlin, non datée. 

133 X ÜEÎ7 mm. B.N. Opéra. 

Bülow fui lié au destin dé Wagner, luais d’une manière 
tragique. Uusqu’en 18.55, Liszt voulut soustraire ses enfants à 
l’influence iiv leur mért^ la comtesse d'.Agoult, c'est à Berlin 
qu'il envoya Blandine et L’osima chez la mère de son plus 


brillant dist iple, Madame de Bûlovv. Liszt cluurgea Hans de 
poursuivxe rinstniction musicale de ses enfants : « Fai.s-en 
donc des luopagandistes remarquables de la musique de 
l’avenir». Ensemble, ils partageront leur passion commune 
fiour l’œuvxe de W'agner. 

Ür, dès 184h — il n'avait alors que seize ans — Bülow s’etaii 
présenté a Wagner pour lui dire toute son admiration. 
Conquis, dans les années qui subirent, par ses dons de 
piatU.ste, de chef d'orchestre, et par son intelligence musicale, 
Wagner l'associa à ses entreprises. C’est sous la baguette de 
Bülow que fui-ent créés ou donnés la plupart des opéras de 
’i^'agner. Il était donc naturel que pour la préparation des troi.s 
concerts parisiens donnés au l’héâtre-ltalien, Wagner fasse 
appel à Bülow pour le seconder. Il slnsraila chez la mère de 
Liszt, mais «il passait la majeure partie (le la journée chez 
moi. Dans tous les domaines, sa collaboration était extraordi¬ 
naire, et il semblait .s’étre fait tm devoir de mettre à profit ses 
relations mondaines en faveur de jnes entreprises». (A/fi tie, 
P 370) 

41 Ein Concert im Jahre 1846. 

Oratoire coloriée par Andréas Geiger d'après 
C^yetaii. Wien, im Bureau der Theater Zeitimg, 

286 X 236 mm. B.N. Opéra. 

Évocation du conceit donne par Hector Berlioz à Budapest le 
6 févxièr 184fi et au cours duquel fut joué la Marche de 
Rakoex^^ : 

«Quand, .sur un long crescmido^ des fragments fugués du 
tliéme reparurent, entrecoupés de notes sourdes <le grosse 
caisse simulant des coups de canon lointaiii.s, la salle 
commença a fermenter avec un bruit indescriptible; et, au 
moment ou l’orchestre décharné dans une méléc furieuse, 
lança son fortissimo si longtemps contenu, des cris, des 
trépignements inouïs ébranlèrent la salle; la fureur concen¬ 
trée de toutes ces âmes bouillonnantes fit explosion avec des 
acceiüs qui me donnèrent le frisson de la terreur; il me sembla 
sentir mes trheveux se hérisser, et â partir de cette fatale 
mcsiu-é, je vins dire adieu a la péroraison de mon nuirceau, la 
tempête de l’orchestre étant incapable de lutter avec l'érup¬ 
tion de ce volcaix dont rien ne pouvait arrêter la violence». 
(II, Berlioz, Mémoires^ p. 2l0-2li, éd. 1969) 

Mais ta signification de cette gravure va au-delà de la simple 
évocation d’un concert. En 1847, un critique du Mitsikalîsche 
ZeUuuq de Berlin salue le musicien français en ces termes i 
«C’est affaire à M. Berlioz de rassembler un orchestre 
particuliei; alors il pourra -s'en donner à cteur Joie et faire 
exécuter ses calembredaiîiie.s musicales décorées du titre de 
musique îiouvelle ou musique de rtiveulr^^ mot était lâché I 
C’est celui qui animera la polémique entre Berlioz et Wagner 
en 1860, 

42 Richard Warner, par GilL 



18 a\Til 1869. 475 X 315 mm. B.N. Opéra. 

«On a .surrtomme les iniissantes manifestations du génie 
particulier de Richard Wagner la Musique de ruvimir. Le 
public de ^Évlipse est frop mtelligent pour avoir pris au pied 
de la lettre t'ette désignation temporaire du talent audacieux 
de ce graiid iulisle. (.„) Non, encore une fois, KichiU^tl W^agntx 
ne veut pas faire entendre le bruit du marteau sur l’enclume 
du forgercm d'en face, tour de force ^t^lgaire exécuté par 
d'auires ^lauvxes gens qui tioircissent des portées commt^ lui.» 

43 Lettre de Charles Baiidêlatre à Wagner, 

Vendredi 17 février 1860. 4 p, ms. Reprod, .photogr. 
Bibli(jthéque littéraire .îaeques Doucet. 


(’ette iifimirablr lettre rfrltc \Ycii Bâti fit* kiirt' t^ué^lques jours 
apres les îrois t'tHieert.s donnés jiiir VVagner a la iSalle 
Ventadour, est sîuîs doule la première échangée entre Je ptïéte 
et le iimsîcifîi. Kiie est, avant tout, un cri de recnnnaissaiice. 
Kt meme si Bauflelaire ne *■ saii pîia la musique », il traduit k'i 
dans un élan fiViithousiasmé ses imprt?ssions et il les 
tran.sjHJSf sur ljit plan [>it-tiira], A\'et^ le même goût iiifaillîhle, 
avec la même intuition qui lui om pemtîs de discerner le geiùe 
d'un Belacroix ou d'un Manel, Baudelaire a su reconnaitre en 
\S agiier la même grantleur. 

Dans rarticEe que Baudelaire consacrera a Tamihàuser, 
publié datis la jF?er?o' Kumpét^^itu- du avril IB61, certaiites 
jihrases de cette lettre seront rcpnHiuites lextuellenient. 


i\Iousieti}\ 


l îî/émien' î860 


Je me suis toitjoues figttn^ iiite si aecoutumé a /ti gtoife gue fut 
tifi t/nimi titiisle, it tt'était insmisible à au comj>time7it 
siméïv, guiitifi f.e rom pli meut étaii comme au vri de ivrofuia is¬ 
su m-e, rt. rt(jlîrt gue ce cri pouvait avoir une valeur dVin genre 
singulier, gnam! it venait iVun /rançarsv c'est-à-dire ditn 
homme pat fait pour l'en thousiasyne et né dans un pays on Von 
ne s'entend gueres plus a la poésie et a ki pciittnre gu'à ta 
musigue. Avant tout, je venx ivïms dire que je mus dois la plus 
gTîinde jouissiuice miisicale que j’aie jamais éprouvée. Je suis 
d'un âge ou on ne s'amuse plus gueres a écriie nus- hommes 
eéièbyvs, et j'fiumis hésité hngimuîys encore a mus lémoi^pter 
pur lettre mon admiration, si tous les jours mes yeua‘ ne 
tomhaieut snr des fii^icles ifidignes, ridicules, oii on fait tous les 
efforts ]mssibiès pour diffamer votre genie. Vous n'êîes pas le 
premier homme, Monskmr, à rocraskm duqueij'ai eu à souffrir 
et a rougir de mon pays. Endti rindignation ma poussé û mus 
témoigner mu rceonnaissance; je me suis dit : Je reicr être 
distingué de fous ces imiiécites, 

La ptvmieyx^fois que je suis allé aiur itaiiens, pour entendre vos 
oucmges, j’étais asse^ mai disposé, et même, Je l'uvouemi, plfdn 
de manciiis préjugés; mais je su is e^i cnsaNe: jai été si souvent 
dupe: jai entendu tant de musigue de chmiatans à fjrandes 
pngentions. Par mus jfi i été calneu tout de sufter Ce que j’ai 
épfvuve est indescriptible, et si vous daignes; ne pas rire. 
J'essaierai de mus le tniduite. D'ahoni il m'a semblé que je 
connaissais cette musigue, et plus tani en g réfléchissant. J’ai 
compris d'où venait ce mimge: il me sembiait que cette musigue 
était la mienne, et je lu reconnaissuis comme tout homme 
rfTonnait les choses gu'il est di^stiné à aimer î^our tout ault'e 
que ptrur un homme d’espht. cette phixtse semit ijnnu'nsêment 
ridicule, surtout écrite par quelqu'un qui, comme moi. ne sait 
pas la musique, et dont toute Péducation se home à ai-oir 
entendu (at*ee gratal plaisir, il est Vfxti) quelques heauv 
mon'vau.v de et de Beethovm. 

tinsuite le camctefv gui m'a principalement fmppé, ç'a été la 
gtxtndrur. Cela représente te gnind. et cela pousse au grand. 
J'ai tx'tmum partout datas vos oumxtge^ ta sokmnité des grands 
bruits, des gmnds aspects de la Xkuure, et la solennité des 
ffrauiks passions de l'homme. Ou se sent tout de suite enlevé et 
subjugiaK L'un des morceaiLr les plus étmnges et qui m'tmt 
apiutrtc une sensation musicale nourelle celui gui es? destine 
a peindre une crtasv religieuse. L'effet piXHiuit par nuiroduc- 
tion des imités et jmr la Fête nuptiale çsf immense. J'ai setiti 
toute la majesté d'une rie plus lartfe que la nôtre. Autre chose 
mmrc : j'ai èpmuié sourmt un sentiment d'une nature asses 
buany, c'est î'otgueii et ta jouissance de comprfmdtxK de me 
laisser pcnctrcr, ctutihir, mlupte rraimml sensuelle, et gui 
r'c.sscmhle rr celle de mon lcr dans l'air ou de rouler sur la mer. 
Pf la fuusigae en mêtne temps respirait guelguefois l'otyneil de 
ta rie, (îenemictufml ces profondes hartramies me pümis.saient 
mss>vri/I res e.^reit{tnts gui accéléjxxu le p<nd.H de rimaghui- 
lion. Pi{fiu,. j'fti epixtuf e rxM.ssi, et Je txius supplie de we pus Hre„ 
des seytsa fions qui deriixmt pmbabiemtmt de la tou mute de 
mon esprit ef de mes pn’ttrcnpalions fnguf.mtes. Il g a pafdout 
(pu'tque chftsc d'enlet'é fi d'enlerant, quetgue chose a.sjnrant a 


monkr plus haut, quelque chose d'e,reessif et de superiatif Par 
txrempte, pour me senir de comfMitxiison.s empruntées a lu 
peint U te. Je suppose deixutf mes geiLc une ixisîe étendue d’un 
Txntge sombïe. Si ce lynige repnKsente la passion. Je le roîs 
arriver gf ad uellemetiî, par toutes tes ttxi nsi lions de rouge et de 
rfKse. a l'incandescxmce de la fourna ise. Il sembteïxjü d/^ci7ç, 
impossible même d\itTiver à guelgue chose de plus ardetit; et 
cependant une dentuox' fusée vient tracer un siWcm plus blanc 
sur le blaur qui lui sei t de iT'oHd, Ce seixi, si ixnts ixtulez, le ni 
sMpréiiFc dé" ré me montée Ù sou parfkvgsme. 

Jûrois commetteé à éinite quelques méditations sur les 
morceauj de TiiniiluAHiser et de laihengrin que nous artyns 
eu tend us; mois j Vf r reconuu rimiUtssibilUé de tout dire. 

Ainsi je poifriKïis continuer cette lettre intertninablement: Si 
txrus avez pu me liixf, je eons éW remetrie. Il ne me re.ste plus 
qu'a ajouter que quelques mots, fkqvuis le jour oii j'ai entmdu 
txitre musique, je me dis sans cesse^ surtout dans les maumises 
heu tes : au moirxs, je pouvais entendre ce soir un peti de 
VVafCi’ierl // g a sans doute d'au très homme.^ faits comme moi. 
En somme vousaves; du être satisfait du public dont rinsfinct a 
été bien supérieur a la mauvaise sci'ê7fcé" des jourtudisies. 
Pouîquoi Mç donuerie^^-vous pas quelques ameetis envoie en g 
ajotitant des morceauv nouveamr? VViws nous avez fait 
conmiitn; un avant-goût de jouissances noureiie.s: ai^z-vous le 
diXiit de nous pli ver du reste? — Imejbis enctire, Maïfsieif r, jV 
roîfs nonervie: loifs txippelé à moi-même et aw grand, 

dans de mauvaises heutvs. 

Cit. Baudelauïe, 

Je n 'ajoute pas mon adi'esse, patve que vous cmiriez peut-être 
que j'ai quelque chose a vous tlémander. 


44 Jules Champfleur\' 

« Richard VVajîner Ms. autogr. et premières 
épreuves corrigées. Daté :27 jan ii 186(1 14 ff. ms. 

+ 16 p. impr. avec annotations ms. 205 x 132 mm. 

B.K. Opéra. 

Richard Wagner, dédié au romant^iei' Barbara, a été publie 
une première fois par la Librairie Nouvelle, A. Boiu-dilliat, en 
IBbü, une seconde ibis dans le recueil Œ’nrms’ ilJustrées de 
Chatnpfleury, en 1861. f^e texte fut alors augmente d77i^ 
visite a Beethoven, aiticle que Chaiiipfleury écrivit pour la 
Gazette musicale du 19 novembre 184Ü. 

C'est ainsi que Champfleiiry commente le concert du 
124 jaiivier 18(50 auquel il a assisté : «A l'audition du premier 
fragnier^T <le Richard Wagner, je sentis pousser sur le riche 
fumier que ntais avons am^Lssè lentcincnt pendant quelques 
années, les fleurs charmantes de l’Initiation musicale. 

Je compreuais hï (jensée du iriaitre, et c'est ce qui motive la 
présetite lettre pour laquelle j’interromps les travaux les plus 
liressatUs, me souciant médiocreineiu des intérêts tî'aiùour- 
d'hui et de demain (p. 111-112) 


0 

15 Port rail-i;harg:e dé Champf leury par Etienné 
Ccirjat. 

Liltu). sigiHH' en bas à firoito : fJt. (Airjttl. 

Paris, Impr. Jlertauts, 1862. 433 X 303 mm. 

B.N. ( )péra. 

Déjà <*n 18 "îô, daiïs une lettre â tieorge Sand (publiée dans 
VArtisie, 2 décembre), Champlleurv' signalait: «Un niusicien 
allemand Itvixer-romantique, M. Wagner, dont on ne connaît 
pîi-s les (ouvres a Paris, a été vivement maltraité, dans les 
Cazettes musicales, p:u* \U Fetis, (lui accuse le nouveau 
coïnpositeur d'étre enta(rhé de réa/isme. Tous ceux qui 
sqiportenl quel(|ues aspirations nouvelles sont dits réalistes.., 
ije tiom me fait hoiTeur pai- sa temiinaiscuTf pedaittesque; je 
( rmns les écoles comme le choléra, et ma plus grande joie est 


de renc<)inr(?r de» individualités nettement îraiichèé». Voilà 
[XîunjU'^l Courbet est, ii mes yeux, un homme nouveau, a. 

Et six ans i?lus taid, <ians sa brochure consacrée atix Gtondei^ 
JiguïX's, Chainpfleurv affirme ; «Les créateurs iiont pas besoin 
d'enseignes, U'agïter est Wagner, sans mettre sur les affiches 
ifiusirien de î'tivenir, et Courbet ne signe pas ses tableaux : 
Courbet réfdiste. ^ (p. l^fi-l-îO) 


4G Jules Champfleiiry' 

(Eiivres illuslrées de ChampHeury. Grandes 
fig:urés crhieret d'aujourd'hui, lïalzae, Gérard 
de Nem al, Wag^ner, Courbet, avec 4 portraits 
g:ravés à Teau-forte par liracqucmond. 

Paris, Püulet-Malassis, I8bl. UN. Opéra. 

portrait de Wagner a été gravé d'après une photo de Pierre 
Petit. 



48 Félix Bracqiiemond (1833-1914) 

Frontispice gravé pour les C^randes fiirures 
dMiier et d'aujourd'hui, de C'hampfleiuy^ 

Portraits de G. de Nen^al, Balzac', Courbet, 

Wagner. Paris, Impr. Delâtre, 1861, B N, Est 

Pélix l5racquemond était un ami des Goncourt, de Maiiet, de 
Fantin-Uitour. Il rencontra vraisemblablement Champfleiir>' 
chez réfiiteui' Poulet-Maiassis.. La planche qn'il grava pour les 
Œuvres compiétes rappelle la décoration qu‘il entreprit dans le 
ïTiiagasin rie cet éditeur, situé à Tangle du passage Mirés et de 
la rtie de Richelieu ; «Ati-dessus des armoires, des guirlandes 
vertes allégées par de grêles feuillages relient une suite de 
médaillons peints sur nature ou sur des photographies, d'après 
les poètes et les écrivains amis de la maison. Ce sont : .MM. 
Victor Hugo, Th. Gautier, Charles Baudelaire par M. L-ifont; 
Charles Mon sel et par M. Souplet; Leconte de Lisle, Théodore 
de Bamnile et (’^hampfleuiy par M, Legros. Les peintures 
décoratives sont dues à M. Pantin, les faïences émaillées aux 
courageux frères Ueck et rordonnatice générale au graveur 
Brat quemoiid M. (Guzelîe des BemLe-Arls, 1861, IX, p. 128) 


4» Dessins satiriques de Cham sur Wagner, 
publiés dans lo CkartMiri, 1860-1863, 

Reprod. photogi'. B.\. (ipera. 



m 


— .\lîu^, éconh' k'ilHIC !•' 
ili-doninr! 

— l.ai»vo~iiioi dune, l'ai 

de ravenir. 


niiD l'ià iki' M. \\ L>unri , au lieu 
liimi h' ! c'v''l la rMU^î<lui' 


i-ï Photo-biojrraphie des contemporains, 
ChampHeury. 

('aricaturus de Carki (îriï>p oiu-adrant une photo clc 
Chanipfleuiy’ pai' Pieri'e Durai, 1867, 

240 X 185 inin, u.N. ojiéric 


50 La iVlythologïe du Rhin cl les contes de la 
mère-grand par X,-H. Sainline illustrés par 
(iUstave Doré* 

Paris, Ilachcttc, 1862, 3 ph ILN. Est. 

C'est par l’intermediaire d'Émile Olli\ier que \\agner avait 
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tiusmve Uore. Il dovmt I un des habitués des 
réceptions que Wagner organisait le mercrecU soir fians sa 
nmson de la rue Nt■^^'ton. 

• Il avait exprimé lé désir d'esquisser un dessin fatitastique 
qui m'auniit représente en train de diriger un orchestre. Pour 


des raisons qui m’échappenl, le projet ne vit pas le Jour, peut- 
être piLTce que je n’avais pas manifesté d'empressement 
particulier. 

Ce graveur étonnamment fécontl voulait illustrer les Nibe- 
lung, (Mo vie, p. 397) 



TannhiUiser 


Los éviMifiiionls cjui accompagnèrent les trois 

représentations de TfiJtnimuser les 13^ 18 et 
24 mars nous sont aujourd’hui parfaitement 


connus. Ils ont été maintes fois évoqués et 
longuement etmimenlés par Wagner tout d'abord 
dans ses ouvrages aulobiographiques, dans sa 
h^Ure s tir Ttnitif/auser (27 mars 1861) et dans sa 
correspiindance; par ses amis comme Cîasperîni, 
Flaudelaire; par la presse tantôt bienveillante 
tantôt virulente, et enfin par des historiens ptirmi 
lestpiels on se bornera â citer fétude de Georges 
Ser%qeres, Tatnthaaserà ropéra en Î86Î, que nous 


axons largement exploitée. 

Mais ('est iei l'tïceasion de trouver rtLssemblês 
(juckiues documenls d'archives, lettres, notes (te 
s<‘rxice. livret, matériel d'orchestre ayant servi aux 
répétitions etc., ev îiieusenient eonserv^ês par 


Charles Nuitter, un des témoins de ces Jouniées 
diffieiles, collaborateur puis ami de Wagner, qui 
devait quelques années plus tartl devenir le 
brillant archiviste de fOpéra. 


51 Thé<»phile Gautier, 

Plioto Nadar, 1862. 148 x 104 nim. li.N. Est. 

Théophile tiauTier cfmiinpncp sa carrière de jfiurnaliste en 
1836 en collaborant à la Presse, dirigée piU" Émile de Girardin. 
Il y reste just|u'ei^ 1855, aimée du suicide <ie son ami Gérard de 
NenaJ. Il entre alors au Mottifetir (■türersel. et c'est dans ce 
jtïurnal que te 29 septeintsre 1857 il fait un compte reiuki 
enthousiaste du l'nunimuser qu'il vient d’ententlre à VViesha 
den. Quatre ans avant les représentations parisiennes! 
Certes, il n'entreprenf! piLs d'analyse teehnique de l’ouvTage, 
mats il en parie avec émotion : « Nous nous figurions un génie 
compliqué et furieux...- Itien (le semldalite! Et il conclut: 
« lîicliard Wagner e^st-il destiné à détrôner les maîtres de 
l'atl ? .Vous ne le croyons pas, mais nous voudrions que le 
Tfiftfiftfuist^r fût exécnite à Pîiri-s. au Grand Opéra, La partition 
mérite t'f'Tte épreuve solennelle. 
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Kn U prend à nouveau la plume pour évoquer, à propos 

de Uiertzi, la haiaüle â'Henunü où les jeunes se ^ruaiem au 
théâtre avec leur mot (le passe, scalpiuit les faux toupets 
classiques et proelamanl la liberté et lautcmomie de Tart 
{Joumat C0ci*l 12 a^ril 1869) 

(îautier ti’éiait pas. comme ^s deux filles Judith et Estelle, un 
technicien» mais selon Émile Bergerat. «il se rendait 
parfiuteinent compte de l^avenir de la musique, et quand il en 
voulait raisonner, il en parlait en critique admirable. Il peut 
îe paraître singulier, me dit-il un jour, de m’entendre avancer 
que, même après Beethoven et \S^agner, la musique est encore 
un art tout neuf, presque inexploré», (E. Bergerat, Tiièophüe 
Giiuîier, p. lôl) 

52 Ric'hartl Wagner 

(Juatrc Poèmes d’opéras traduits en prose 
française, précédés d’une Lettre sur la musique. 

Le Vaisseau Fantôme. Taiinhauser. Lohengrin. 

Tristan et Iseult, I^aris, A. Bourdillîat, l8(iL 

B.N. Opéra. 

Lf^itrf* mt r ta mwAn/iie, adressée à FVédérie V illot, est datée : 
Paris, 15 sfptemhtT 1860, 

En pré\ision de la représentation prochaine de Tamihà^u;e}\ 
Wagner, sur rinvitation de Viüol, résume ses idées sur Tan, 
émises dans ime série d'articles publiés en Allemagne, 

53 Thoohtüd Chartran (1849-1907) 

Portrait de la princesse Pauline de 
Metternich. 

Crayon noir. Signé et daté en bas à droite : 

Chartran Î885. A gauche, à T encre : « Princesse 
MeUernich». 390 X 25t> mm. B.N, Opéra (Musée 1178). 

C'est grâce à rmterv'ention de la femme de rambassadeur 
d’Autriche, la princesse de Metternich, que Napoléon 111 
donna l'ordre de représenter Tannkaitser k TOpéra. Enthou- 
sifismée par cette œu\Te qu'elle avait \iie à Dresde, elle 
iléfendjl héroïquement Wagner jusqu'au bout. Ses prises de 
position lui valurent les attaques les plus grossières de la 
presse. Avant de quitter Paris, Wagner lui détlia un Album de 
musique en ut nnayeur sur «un charmant motif qui me trottait 
par la tète depuis longtemps ». (J/o me, p. îi96) 

54 de Richard Wagner à Léopold Amat ^ signée 
et datée t Zurich te 1^3 nov, Î85T. 

2 ff. ms, B.N. Opéra. 

Déjà en 1857. des tractations avaient été faites entre iAmai et 
Wagner |K>ur monter Tannitausér sur la scène de l’Opéra. 
«■ Pourtant \ou.s me permeitrez d’y apposer une seule condition 
sérieuse*, c'est que ma partition sera donnée telle qifelle est, 
sans aucun changement. » 

55 (L Roger* P''* ténor de l’Académie Nationale de 
Musique, 

Litho, de Alophe. Parî.s» Impr, Beriauts, non datée, 

28^) X 220 mm. B.N. (ipuTa. 

Ijei carriert* de ce brillant chanteur qui s'était surtout 
distingué dans le répertoire de Meyerbeer, fut bntscjUCment 
int<*rrompue en 186Ô p:ir un griive accideitt de cha.sse. 
t est à la fin de cette même année que Wagner lit sa 
connaissance. Dès sem arri\ee à Paris, U s’était preofreupé de 
faire traduire son Ttinnitùuser Leon Leroy le conduisit alors 
chez (îustave Roger, ei ce dernier fut heureux d'accepter cette 


aelirité littéraire, F^ourtant, sa collaboration se limita à la 
traduction de quelques fragments et Wagner dut trouver une 
autre st)lutiün. 

56 Paul Boulet 

Richard Wagner el le douanier Edmond Roche, 
Paris» 195 L B.N. apéra. 

Après Gustave Roger, Wagner confia la traduction de 
Taïinhaitser à Edmond Roche dont il avait fait la connaissance 
dans un bureau de douane. 

«Roche habitait, en 1859» Montmartre» dans une sorte de 
petite lajitenie qu’il nommait son belvédère, au coin de la rue 
de Steinkerque. t)n y faisait beaucoup de musique de 
chambre; Édouard I.»alo était un des concertants. On, y parlait 
également littérature et beaux-arts en petit comité, auquel 
participaient Victorien Sardou. le peintre Corot, facteur Got 
et le chansonnier Béranger. ï* Partisan enthousiaste de 
Wagner, il connaissait à fond la mu.sique de ses opéras grâce à 
des réductions pour piano. Dès le 27 décen’tbre 1859, Wagner 
lui écrit ; «Il faut que je vous parle bien sérieusement de la 
traduction de mes poèmes d'opéra, et cette affaire est 
pressante.» Rompu à toutes les difficultés de la versification 
fran{;aisc, Roche accepta la pioposition. Mais coiunne il ne 
connaissait pas rallemarul, on lui ac^oignit comme collabora¬ 
teur, un Jeune Alicmand, Richard Undau. La traduction prit 
six mois, Sardou raconte ce que fut ce travail exténuant, 
chaque dimanche, jour de repos à la douane, à la besogne de 
sept heure.s jusqu’à la tombée de la nuit, le pau\Te Roche 
«courbé, écrivant, raturant, cherchant la fameuse syllabe qui 
devait correspondre à la fameu.se note»» et lui, Wagner 
«debout, allant, venant, l'œil ardent, le geste furieux, tapant 
sur son piano au passage, chantant, criant, et me disant 
toqjoiirs : Allez, allez ] ». (P. Boulet, p. IS) 

Achevé dans le courant de juin 185Û, le travail fut remis au 
directeur de l’Opéra le 24 juin. Le manuscrit portait la 
mention des deux traducteurs. Edmond Roche et Richard 
Lindati, 

57 Livret cle TamihduseK Acte L 

Copie ms. de la traduction française avec 
corrections au crayon rouge de la main de Charles 
Nuitter, 186Ü. 255 x 200 mm. B.N. Opéra. 

Alphonse Royer, estimaitt que les récitatifs devaient aussi 
être rimes, confia cette réalisation et la révision de fensemble 
du livTet à Charles Truinet. Le 13 mars 1881, la traduction 
définitive était remise à radministration. 

58 Charles Xuitter. 

Photo L Crémière» non flatee. 93 x 55 mm. BJSl. Opéra. 

Charles Nuitter, de son vrai nom Charles Truinet, avait 
abandonné le barreau pour se consacrer à fart dramatique. 
Auteur de nombreii.ses pièces et de liVTcts d’œuvTes IjTÎques. il 
réalisa également tics traductions parmi lesquelles ta nûte 
enchantée de Mozart, Obéron de Weber. Aida de Verdi ei 
plusieurs opéras de Wagner. Nuitter et Wagner avaient été 
présentés fun à l'autre par rintermédiaire d'Emile Ollivter el 
avant que Lindau ne soit engagé dans la traduction de 
Tannhdiiser, .Nuitter avait déjà offert ses services. En 1860, il 
fiiisait piuiie du grtmpe d'amis du compositeur et dans son 
autobiographie. Wagner le présente comme un homme 
aimable, à la patience infatigable, et dont familié et le 
dévouement ne ftreni jamai.s défaut, meme en des circons¬ 
tances difficiles, après 1870. 

îx>rst|ij'il fut devenu archiviste de l’Opéra, Cosima continua, 
même après la mon de \\agner» à correspontire avec lui pour 
demander divers services ; envois de partitions, d'esquisses de 



décors^ de documentation concernant notanunent Ja misé en 
scène de Tttnïihatiser à Paris. 

59 Registre de i'Opéra mentionnant les di oits tJ'auteiir 
pour Tünnhciuse)% lSf>L B.N. Opéra. 

Quelques jours avant ia première représentation de Tannhan- 
ser, la traduction fut lobjet d’un procès. Lindau demandait 
que sfïn nom figurât sur le livret et sur l'affiche à côté de ceux 
d’Edmond Roche et de Charles Nuîtter. Les droits de Lindau 
étaient défendus par Marie et ceux de Roclie par 
üurrier. Au cotîrs de l’audience qui eut lieu le 6 mars 1861, 
Émile OJlivder, qui plaidait pour Wagner, saisit l'occasion de 
parler du compositeur et de son esthétique : «Oui, la musique 
de Wagner est la musique de l’avenir en ce sens qu elle vivra 
encore quand^ depuis longtemps, on aura oublié ju.squ’aux 
noms de ceux qui Tattaquent avec tant de passion». 
Finalement^ le nibunal rejeta la demande de Lindau et seuls 
Nuitter et Roche devaient toucher des droits d'auteur. 
Pourtaï\t ni l’un ni l’autre n'eurent la satisfaction de voir leur 
nom figurer sur l'affiche. Seul ffjt mentionné celui de Wagner. 
La déception fut grande pour Roche ; il mourut le 24 décembre 
de la même année. Il n’avait que trente-quatre ans. 

«O Tannhâuscr. Copie ms. de la partie vocale avec 
adaptation du texte français rêvai par Charles 
Nuitter, de la main de Richard Wagner. 186L 
350 X 265 mm. B.N. Cpéra. 


En écrivant lui^méme le texte sous les notes, Wagner apporta 
certaines modification .s (valeurs de notes, changements de 
mots). Cet autographe sendt en 1861 au chef de chant de 
l’Opéra, \'authrot : « Sécheresse totale mais précision par¬ 
faite; (...) un homme dottt Je n'ai jamais tiré la moindre 
manifestation de chaleur, mais qui, d’un autre côté, apportait 
un soin et un sérieux extrêmes à ce qu’il faisait», {Ma l>te, 
p. 382) 

fil Philippe Chaperon (1823-1907) 

Esquisse de décor pour Tannhân.^er. Acte II : 

Salle des Chanteurs de la Wartburg. Gouache non 
signée^ non datée. 227 x 313 mm. b.n. Opéra. 

H s'agit de la réplique très fidèle du décor réalisé par 
Despléchin pour la première à la Salle Le Peletier le 13 mars 
1861. 

Déjà pour la création de Tannhauser à Dresde le 19 octobre 
1845, Wagner .s’était adressé aux décorateurs de l’Opéra de 
Paris : dans Ma vie, U. raconte comment le décor d’Edouard 
Despléchin pom: la salle des chanteurs^ arrivé trop tard, fut 
remplacé au dernier moment ptir un décor â'Obéron (la salle 
de Charlemagne). Wagner continua à entretenir d’excellentes 
relations avec Despléchin et c'est datts son atelier qu'étudia le 
fils de son ami Ferdinand Heine, 

Lorsqu'il fut décidé de monter TanahÜuser à Paris, Wagner 
pria Heine d'envoyer à la direction de l’Opéra les croquis des 
décors et des costumes qui avaient servi aux représentations 
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de l>restle. déoirateuTs durent s'n\ iiuspirer tout en a>;uii 
la lilx'rlé de faire plus riche et plus grazidlnse. Expédié le 
20 juillet 186(1, le \miuei fut renvoyé à I>rt\scle uji mois plus 
tard. \S agiier attachait une graiule inriportaîtee aux décors 
parisiens puisque quinze ans plus lard iJ demandiût à t harles 
Nuitter, alors arc‘hi\isSe fie l'Opéra, d'envoyer les esquisses au 
théâtre de \'ieiine pour qu’on prît les décorations franqaises 
pour mocleles(Lc'ttre de Cosiina, 20 juillet lBc5), El à 
nouveau, apres la mort de \\'agiier, (7t>sima s'adressa à 
plusieurs reprist's à Nuitter, en 1887^ en 1880, et en IS'SO pour 
avoir des précLsiirrus conceniatU la mise en scène |)arisienne 
afin de -reirfHiver le Tannhàuser authentique tel qu'il est de 
mon devoir de le représenler â Bayreuth». CLeitre du 29 
novembre 1889) 

U‘s esc|iii.sses originales de TantiMuaer ne se trouvent donc 
plus fhUTiS les collections de l'Opéra et, par malchance, les 
décors [jèrireni dans rincendie qui se déclara dans les 
magasins <ie décors de la rue lîicher le 19 juin 1861* 

Ce decf^r est t‘onfonne aux intentions scéniques de Wagner qui 
tenait â i'arcade a ciel ouvert avec l’escalier et la tour. (Lettre 
à F. Heine, 10 juillet IStUÏ) 

62 Franz Lïszt, 

Photo P\>rdinand Mulnier, 1866. 355 x 275 mm. 

H.N*. ( »péra* 

Dejjuis 1859, les rapports s’étalent ([uelque peu refroidis entre 
Wagner cl Liszt et ce dernier ne vint pas à Caris pour les 
représentations de Pourtant, dès le début des 

re|)^ditions, c’est à Liszt, qui n’a cessé de soutenir son œuvre, 
que Wagner confle sa joie t Jamais encore on n’a mis à ma 
tiisposition, d'une maniéré aussi complète et aussi absolue, le 
materict nécessaire pour obtenir une représentation reniar- 
quahle qu'on ne l'a fait celte fois à Paris, ixiur la représenta' 
tion fie 7’fifiiHiaffser, au (^rantl tîpéra. Tout ce- que je puis 
s<uiiiailfT, c'est qu’un jour un prince allemand en fasse autant 
pour mes imuvellcs ceuvres. C’est jusqu'à présent le seul 
triomiïhe de mon an dont il m'ait été dtmné de jouir 
personnellement; c'e.sl au succès de mes opérics en Allemagne 
que^ je le dois* Mes travaux m'f>nt gagné des admirateurs si 
com'aineiis que, sur la foi de leurs afîinnaîions, l'empereur a 
pu SC fléciiler a donner un onire waimeni impérial, qui me 
rcrul libre de flîsposf^r de tout le matériel et qui me met à l’abri 
de toutes les intrigties, La traduction, réussie enfin dans la 
mesure du possible, me fait espérer un heureux résultat à tous 
les poinLs de vniie; je suis sûr tl’avoir les meilleurs chimteurs 
qu'on puisse trouver, et Ton monte mon opéra avec un ztde et 
un stiin auxquels rAîlemagne ne m'a guère habitué. Tout le 
personnel de la direction montre de l'euirain ijour un travail 
qui lui |>rf)mcî une occupation plus intéressante que sa 
la*s<igne hahituelic. Moi aussi, je preiuis la f hose très à cœur : 
je supprime des pa*ssages faibles que j'ai trcHivés dans la 
punition; je m'applique a remaJiier la grande scène de Vénus; 
Je contribuerai par la, je l'espère, â assurer l'heureux effet de 
I enst'rrtbie* Je refonds aussi hi scène du bEillét d’après un plan 
plus large que j'ai t onqu -, (U‘ître du 13 septembre 1860) 

( elle pht>n> pri.s(‘ six aies plus tard le représente revêtu de la 
soutmie, 

6,1 FragnienLs du hallel do 'îannhüiLser ii Tacio L 

Répoiitpur pcHir 2 violons ei notes pour le niaitre de 
ballel. Ms. auPign 5 p. 320 x 250 mm, B*N. Dpéra. 

I oiir satisfîure aux habituiles fies alîonné.s, le directeur de 

II hHTa demanda a Wagner de composer un l>alJet pour le 
deuxieme acte, qui tlevait se placer avmil le Tournoi fies 
chimteurs. Wagner sV rt fnsii, mais en échange il prf>posa de 
flevelfippcr la liâcchanale du Veiuisberg au premier iit‘te. 
Petipa qui était a cette epiK|ue le maître fie ballel de Topéra. 


fut ciiiirge de la régler. Il raconte lui^même sf>n entre\aie avec 
Wagner à son domicile, nie trAumale : « Dès notre arrivée, le 
compositeur -se mit au piano. Il jouait avec un entrain et une 
fureur intraduisibles. Ses mains broyaient les touches. En 
même temps, il se démenait, me criait les entrées des groupes, 
essayait frévoquer les scènes tle cette terrible Bacchanale : 

Arrivée des fauiie*s et sahres, — Ils renversent tout, — le 
desorflrt* est à son t:omble”, me lançait le compositeur, et sfius 
ses mains qui continuaient de frapper l'ivoire» le délire 
musical augmentait toiqours. Tandis qu'il plaquait une suite 
d'accords frèmïssant-s, VN'agner s'écria soudain : “Un coup de 
tonnerre éclate, mm sommes tou*s morts".» (G. Serviéres, 
Taiinhàuser à i'Opêtxt en lS6î. p. 29) 

64 Louis Dietsch. 

Photo Dîot, non datée, 198 x 158 inm. B,N. Opéra. 

«1^ plus affligeaj^t, ce fut rincapacité du chef d’orchestre, 
M, Diet.sch, demi nous n'avions piis supposé qu'elle atteindrait 
de tels -Sfîmmet^i. Au cours des innombrables répétitifjns, 
j’avais pris fhabitude de le diriger en même temps que 
rorchestre et, ce faisant. j’avai.s imposé mes tempi de manière 
que je croyais définitive. Or, à peine Uietsch se trouvait-il 
liwé à lui-mcme, tout se mettait à vaciller» aucun mouveTnent 
ni aucune nuance n'était plus soutenue avec certitude. Je vis 
alors ver.s quoi nous nous acheminions. Si aucun des 
chtinteurs ti’était fait pour son rôle; si le ballet et même la 
brillante décoration ne potnaienr concourir à l’effet d'ensem¬ 
ble; si l’esprit du texte inspiré de la mythologie nordique 
risquait de ch(X|ucr les sentiments du public français, il ne 
restait plus qu’à nous en remettre à la puissance de ma 
musique, â la condition que forchestre fut capable d'en 
restiaier te caractère passionné, Dr, c'était justement cette 
nuisifiue que rorchestre faisait se diluer dans un chaos sans 
couleur; aussi les cliautetirs étaient-ils de plus en plus 
hésitaiiLs; et les pauvres lilles du ballet elles-mêmes ne 
pouvaient plus ajuster leims pas sur la mesur€q aussi je me 
sentis finalement obligé de déclater que l’Opéra avait besoin 











d'un autre ehef et qu'en cas de nécessité^ je m'offrais 
î»ersünneJlemeiit pour prendre sa place, > C;Wrt p. 386-387) 
Wagner avait aussi quelque raison d'en vouloir à Dietsch, car 
c 'êsl cl lui que, vingt ans plus tôt, le directeur de t’Opéra, l^èoii 
Ptllei, avait confié le livTct du Hoîkmdais, Votant, 

65 Théâtre de rAcadémie Impériale de Musique : 

Tannhàuser, Secnc IL Décor de 

M. Dcspléchin. 

Gravure signée jVftV, in i'Illustration, mars 18(il. 

Reprotl. photogr. UN. <)péra. 

Vallée du Wiirtburg, Au premier plan, des chevfaux et la 
meute rie chiens qui fut supprimée à la seconde représenta¬ 
tion. Dans nitustrulimi du 23 mars, G. Iléquet écrivait : «Les 
douïc cliiens du l.iaiidgravé sont des bétes magnifiques. Mais à 
quoi ser\'ent-ils? On atirait préféré douze mélodies dans la 
pai'tition, 

66 Parties du matériel d’orchestre avec caricatures 

exécaitécs par les instmmenlistes pendant les 
répétitions de en IBfil . 

350 X 270 mm, B.N. Opéra. 

« Wagner fait Uumiier en chèvres les chanteuses, les chan¬ 
teurs, et rorchestre, et le chœur de FOpéra. On ne peut pas 
sortir de cette musique de Tannhauser. La dernière répétition 
générale a été, dit-on, atroce, et n'a fini qu'à une heure du 
matin...» (Lettre d'Hector Berlioz du 21 février 1861) 


67 Lettré du Ministre d'Ét^it à Alphonse Royer, 
le 23 janvier 1861, Arch. Nat,, F 2i nm. 

«Monsieur le Directeur, les études de FOpéta du Tannhàuser 
doivent appeler votre attention la plus sérieuse; car les 
nécessités de la saison d'hiver exigent que cet opéra soit 
représenté tlans le plus bref délai possible, et vous n'ignorez 
pas, d’ailleurs, que les appointements de plusieurs artistes 
engagés spécialement pour cet ou'VTage, incombent depuis 
pkisieur.s mois, et en pure perte, sur le budget du théâtre, 

,Je vou,s imite donc à prendre les mesures nécessaires pour que 
les répétitions du Tannhauser se poursuivent sans désempa¬ 
rer et pour que les iutistes chargés des principaux rôles ne 
soient détournés des répétitions par aucune autre étude : en 
uti mot, toutes les forces et toute l'activité de l'admiiustratioïi 
dfjîvent tendre à accélérer la première représentation de 
foeu^Te <le M, Richard tVagner, » 

68 Alphonse Royer, directeur de l’Opéra. 

Photo Crémière et Hanfstacngl, non datée. 

250 X 190 mm. B.N. Opéra, 

Il dirigea l'Opéra de 1856 à 1862, 

Dans son Hiaioiï'e sur t'Opéra, A, lïoyer comn\ente ainsi la 
« bataille >> du Tanvftëu-'ier : Wagner «avait réussi à déchaîner 
d'avance contre lui tout ce qui, à Paris, tient dans sa main ime 
plume ou un sifflet. Le chef-d'æuia^^ prôné en Allemagne, 
protégé par l'Empereur, sf}utenu par le corps diplomatique, et 
monté piir ordre avec Umt le luxe iniaginabJe, parut enfin sur 
l'affiche le 13 mars 1861, après de laborieuses répétitions. Le 
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premier ta[ileau, le Vemi.sberf!, ^oüté par l’auteur à la pièce 
primùive, iivaii surtout prtïvoqué une liive opposition parmi 
les musiciens de l’orchestre, qui l’appelaient la Jotre de 
St Clt>ud, faisant ainsi Eiitusion à la singulière harmor>ie de ce 
fragment •. (p. 203) 

e» Alfrptl Albert 

11 .Mail U et tes cast urnes de Tannkâuser pour 
la première à TUpêra, le 13 mars 186L Aquarelles 
signées et datées en tjas à droite : Alf red Alberl 
7<86f>(sauf la pl. 11 datée 245 X 157 mm. 

H.N\ OpèrEi. 

PI. 1 Tannhauser’ 

F’I. 2 Seigneur 

PI. 3 Pi. imprimée de la Galerie Dï-amatique : ^Théâtre de 
rAnibigieComique. t^chter, rôle de Amaury dans les Quatre 
Kils Ayinon ». Costume réutilisé pour rorîiiAanser. cos¬ 
tume de Mr Nieniann. 

PL 4 Seigrieur 

PL 5 PEige du Landgrave 

l’L 6 Elisabeth* 

PL 7 Chasseurs 
PL 8 Sonneurs de trompe 
PL 9 Piqueurs 
PL 10 Gardes' 

PL 11 Vénus (au crayon, daté 186J) 


*< Les costumes dessinés pEir Alfre<i Albert étaierit du xiîi'^ siè¬ 
cle, mais (Lun caractère un peu fantaisiste. ILs avaient coûté 
phi s de 50 000 F, Aussi, après les trois représentations de 
TannhUu^er. la direction, pour les utiliser, comnuxnda-t-elle à 
Moles ville un petit opéra en deux actes dont l'action se passait 
en .Allemagne atJ Moyen Age et où le principal personnage est 
un LEtndgrave de Thuringe. Cet ou\Tage, mis en musique par 
Giulio .Alcuy', nuiître de chapelle de la maison de LEmpereur, 
fut représenté le 30 décembre 1861 sous ce titre : La Voix 
humaine.» (Semères, Tannhauser à TOpéra en Î86Î, 
p, 54-55) 


70 Albums dp photographias de la Voir humaine., 
opéra de (îiulUï Alar>y li\Tel de Mélesvülej créé à 
rUpéra k* 30 décembre 1861. 

CL Disderi, 1861. 115 x 062 mm. B.M. opéra. 

—' Mlle de Taisy, rôle d’isaure 

— Cn garde 

—' M. Coulon, rôle de Sire Godefroy, Landgrave de Thuringe 

— M, ïLondel. rôle de Cortrad de Bmxhail, baron du Saint- 
Empire. 

La robe de Mlle de Taisy est celle d'Elisabeth avec ses motifs 
de fleurs. La précision de ces photographies permet d’imaginer 
Teffet des costumes de Ta^tJihdiiser sur la scène de LOpéra. 


6 



r»i> 


38 





71 Note de frais de mî.se en scène de Tannhàuser 
remise par le directeur de TOpéra au ministre, 
le 9 janvier Nat., F 21 1069, 

Les (lépersse.s de matérie] s’élèveront à environ 95 000 F 


réparties de la manière suivante : 

Décorations et accessoires 35 000 F 

Costumes et amies 52 OOO F 

Copie de musique "* 000 F 

Instruments et épreuves photographiques 1 000 F 


«U y aura à payer à M. Sax une indemnité qui variera de 500 à 
10(XI F selon fimportance du travail pour les instruments 
qu’il devTa établir exprès et dont la valeur peut atteindre 2 ou 
3 mille francs et plus». 

Soit au total pour les frais spéciaux de mise en scène de 
l'ouvTage : 100 OOO F chartue représentation, 

«La mise en chantier du l'ami humer au Grand Opéra fut 
assez laborieuse du point de vue instrumental Wagiter, se 
contredisant lui-méine selon les périodes d'espoir et de 
découragement qu'il traverse^ reste partagé entre le senti¬ 
ment que les exécutions de ses tetivTes étaient bien meilleures 
en Allemagne et une considération involontaire pour le métier 
impeccable des musiciens parisiens. La France étant moins 
militarisée que l'Allernagne, Wagner se plaint de ne pouvoir 
trouver à Paris l'équivalent des corps de l’armée^^^ qui 
faisaient men'eille sur scène^ selon lui, dans Texécution de ses 
opéras. Il n’a pas d’autre recours que le fournisseur officiel de 



la Maison Militaire de l'Empereur, Adolphe Sax, responsable, 
en outre, de la musique de scène de l’Opéra et, à ce double 
titre, pleinement qualitié pour mettre au point les fanfares de 
Tannk» iiser. 

Regrettant l’effet des douze cors de chasse dont U disposait à 
Dresde*'^^ Wagner n'éprouve que répulsion pour les instru¬ 
ments inventés par Sax. emporté peut-être en cela par son 
antipathie pour l'homme: il cite en termes dédaigneuxies 
saxophones et les saxhorns, que Sax avait cependant mis au 
ptiint dès 1843 et, qu'ensuite il avait siins cesse repris, 
complétés, améliorés. 

Fil cette période de mutation des instruments de musique, Sax 
avait bien vu la nécessité de constituer, à la place des 
formations disparates existantes, des ensembles homogènes 
d'insmnnents, faciles d'émission et correspondant au nouveau 
style de la musique d’harmonie et de fanfare. Quant à TOpéra, 
c’était pour Sax l'occasion de trouver à chaque problème une 
solution originale qui, bien que temporaire, lui coûtait 
beaucoup de travail 

U est certain que la richesse de timbre des trompes de chasse, 
pour la sensibilité de Wagner„ ne se compare pas à la sonorité 
plus banale des saxhorns, conçus pour n’ètre joués qu'en 
groupes. Le défaut de justesse dont se plaint le compositeiu^^®^ 
serait Intéressant à cerner d'un peu plus près; n'aurait-il pas 
conçu sa musique en fonction, précisément, d’instruments 
et n'aurait-il pas entendu «faux» des tnstruinents 
d'une conception radicalement différente, prévois pour s’inté¬ 
grer à des ensembles dominés par le tempérament égal? 

Le plus piquant de l'affaire est que Wagner réclamera par la 
suite, pour son orchestre de Bayreuth, des instruments fort 
proches de ceux qui avaient été imaginés par Adolphe Sax. 

Les saxhorns inventés par Adolphe Sax^'*^ (br^et du 13 juin 
1843) répondent au principe suivant ; ils constituent une 
adaptation du bugle qui existait déjà; celui-ci devient un 
instniment vertical, muni d’une coulisse mobile à ressort 
permettant l’exécution de sons glissés. Certains d’entre eux 
sont munis, outre les pistons, de tons de rechange. La Forme 
des instruments est soigneusement étudiée du point de vue de 
l'acoustique (forme et proportions de la colonne d’air) et de la 
commodité du maniement. 

En 1861, ils existent en famille complète, du soprano â la 
contrebasse; à partir de 1860, Sax avait remplacé les 
Beriiueipumpen par des pistons de sj^stème Périnei, ceux 
même qui se sont maintenus jusqu'à nos jours sur les cors et 
que le musicien enfonce pour dégager Je circuit d’air 
supplémentaire qui baissera la note. » 

(Note de Mme Josiàne Bran-Ricci, Conservateur du Musée 
Instrumentai) 

(1) Mes Œui^res, trad, J.G. Prodhomme. f*aris, Corréa, 1942, p* 
162. (2) Ma trad. N. Valentin-A. Schenk. Pans, Plon, 

1942, III, p. 292. (3) Ibid. (4) Sax lui-même ne leur donna pas 
ce nom qui résulta de l'usage. Il ne l'utilisera quVn 1846, lors 
d’une modification ultérieure. 

Malou Haine, Adolphe S<ix, sa me, son œuvre, ses instruments 
de m usique. Éd. de l'Univ'ersité de Bruxelles, 1980, p. 62, 64. 

72 Lettre de Richard Wagner au directeur de TOpéra, 
Alphonse Royer. 

Ms, auRigr. signé et daté : 25fêm'îe7' Î861. 

20f3 X 135 mm, B.N. Opéra. 

fl:,Je ne puis décidément consentir à ce que l'effet du zèle Inou’i 
de tant d'artistes et de chefs d’étude soit abandonné à la merci 
d’im chef d'orchestre incapable, en ce qui concerne mon 
ouvrage, <le diriger l'exécution définitive... 

.le vous flemande donc au,iourd’hui, non seulement à conduire 
ime répétition qui sera la dernière, mais de plus à diriger les 
trois première.s représentations de mon ouvTage dont je crois 
rexécution impossible si vous ne trouvez pas les moyens de 
satisfaire mes légitimes exigences... 
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VV’iii» i*onipr<’fnlrt*z mi’t?!! I puu iIp choses la soliilitiîi tloii {rri:^ 
pnmipte prfïkiiigaticm des répétitions, eri admettant mênte 
quek|ue heureux résuiiat pour le t het d orehestre, est 
initH 3 ssil>le’ les artistes sont aecahle^s, et tnoi-même je ne me 
sens plus le courajîe d'entreprendre leducatinn du chef 
autrement queii l'invitant a être témoin de la tiernière 
repelititin et des irnis premières représentations conduites par 
m<>i'inëme, <* Mais le comte <le Walewski î|ui était alors 
ministre tl'Ktai. opposa a la tiemande de Warner un refus 
forme L 


73 .Inurnal dé régie du Théâtre (io rOpéra, 186 h 
n.N t spêra. 

A la date du 13 mars î8t>l Jour de la première, on peut lire : 

« ( ominenee T h 45. 

« fini 11 h Ml 
O Recette du jour ; 4 721 F, 

MM. Nuilter. Rcjche, ne sont pas mis sur rafüche 
• S.M. rEmpereur satisfait a là rei>rèsentation ». 
la* régisseur lyoute un relev'C des réi>étitions eonm’Leneées le 
24 si*ptembre IHtk) : 

Éimles des rôles : 72; etudes des chœurs : 45; ensembles rôles- 
chœurs : 2; nûse en scène des rôles ; 9; mise en scène des 
cheeurs : 2: mise en scene rc>les=cliŒurs : 14; fïrcltestre seul : 3; 
lectures a rorc'hestre : 3; répt'tUions générales : 9; répétitions 
des <!ecors ; 4. .Au tfïtal : lf>î) répétitions. 

A la seconde l’epresentaiion, le ÎS mars, la recette est de 
5 657 F. 

« la*s chiens et la musitiue Molir supprimés. 

-SM, rEmpereur et rimfx'ratrice assistaient à la représenta¬ 
tion ». 

la troi.siéme représentation, le 24 mars, la recette de 
10 5;y,rj0 F. 

74 Tan n ha user* PaiHtion fJ’orcliestre avant seni 
aux répréséttiaüuris parisien nés de 1861. 

Copie ms. 340 X 265 mm. B.K. Opéra. 

A la conuMïsition habituelle de l’orchestre <le l'Opéra, Wagner 
voulut iyouter : 12 cors, 12 trompettes, 4 trombones, 2 petites 
nûles, 4 grmides Mûtes, 4 hautbois, 2 clarinettes en ré, 
4 ciarinettes ordînaires, 4 i>a.ss{>ns, 1 tamlrK>ur de basque, I 
paire de cymbales, 1 triiuiigïc. 

.Mais '• il fut imptîssibie, dans le grand F’aris, de rassembler les 
douze cors de chasse qui, a Liresde, avaient fait si hardiment 
retentir les appels des chcisseurs au premier acte; je dus 
recourir aux semees tlii célèi>re factetir d'instrumerils Sax gui 
me tiroposa toutes sortes de succédanés sous forme de 
saxophones et de saxhorns, et qui, en outrej fut même chargé 
oRiciellenient de la direttioti de la musique derrière la scène». 
(A/u î*rc. p. 386 i 

La rêîdite est un peu différenle. La lettre du 23 jimvicr 1861, 
arlrcssée p:ur le Ministre dÊtat au directeur de FOpéra. 
donnatt des ludres très précis : ^11 importe que le com[)(}siteur 
sec€)nde les efforts de rAdmitustration et que les travaux de 
mise en scène ei d'étude.s tte w.dent pas entravés par 
i'aryonction, au personnel actuel de l'tJpéra, d'un nombre 
inusité de choristes ou de musicien.s externes; et, dans le cas 
ou M Richarrl Wagner formulerait une tiroposiiion tians ce 
sens. Je vous prie de lui faire remarquer que le 'riièâtre 
Impérial de rdjHTu possède des moyens d'exéc ution gui ne 
sont égalés par aucun autre théâtre en Europe et qui ont suffi 
a des Maîtres tels que Rossinl, Meyerbeer, \'crdi et tous no.s 
compositeurs rrant;ais *. 


7S Albert N iemiinn, cTealeur tki rôle de TarinhaiLser 
a Paris. 


PhoUi nrai sigiitHh nori datf^\ KKI x t)ifi2 nvm, B.N. t>tx'ra 

Wagner avait fait la connaissance de Niemann quelques 
années aupaiavant, à Zurich, Il avait fondé beaucoup d'espoirs 
sur lui. Mais lorwiue le chanteur se rendit compte que la 
représentation de 7>i»/^/îd;ovcr était vouée à Tét^hec, il «som¬ 
bra dans la mélancolie; [lortant le deuil de Faveriir et 
critiquant tcmi, l'tipéra et son public, notre troupe de 
chanteurs et mes conceptions. Aviuit tout, Niemann gui, 
auparavant, .s'était faii une loi de donner SEi p&rxie dans son 
intégrité, insistait pour giie l’on y fit des coupures. Quand il en 
arriva à demander également la suppression du passage 
auquel j'attachais tant (fimportance, dans VAdagio du 
deuxième fhiale qu'au déliul il avait inteii)rétê d'une manière 
bouleversante, et qtie Je m'y o[)po,SEii, il me notifia pai- lettre 
qu’il n'avait pas etnie de mettre en jeu sa vtnx et sa réputation 
potir mes beaux yeux,.. Je sus alors que j’avais affaire à une 
lx*te que sa kicheté avait rendu enragée». (Mr etc, p. 386) 


76 >lai î<? Sasst% cTéatrice du rôle ti’Elisabeth à Paris. 


l’huto Heutiinger, non diitéth 105 x 062 nmi b n, t H>éra 


Dans ses Marie Sasse évoque les représentations tle 

TfinnhfidSf^r et la personnalité de Wagner : *(Je considère 
tomïite itïie gloire d’avoir été t*hoisie par lui pour personnifier 
une de ses nobles et symboliques figures (...) Très difficile à 
satisfaire, en tant qu'auteur, il savait cependant ne pas se 
montrer ouvertement exigeant et obtenait de tous, pat' les 
égaixls et la tjersuasion, la plus grande somme de travail et 
d'intelligente application, il fut avec moi particulièrement 
attentionné, affectueux même, puis-je dire. Il venait très 
SfiuveiU me lâire étudier, et .ses Judicieux con.seils d'arti.ste, en 
même temps giie son enseignement d'auteur, me furent 
infiniment précieux (...). Qui a vu, ainsi que inoi^ le dernier 
soir, pleurer cQn\me un enfant le grand génie que fut Wagner, 
{ioit comprendre les angoisses paj' lesquelles il passa et 
s’expliquerT dans une certaine mesure, les excès auxquels, 
plus raid, le potissèrent les Uuicinements d'une blessure qui ne 
se ferma jamais», (p. 148-153) 


77 Affk'ht* typ<ï. de la seeonde représentation de 
Tannhanser -AU Tîiéâtre Impérial de l'Opéra, le 
liiufli 18 mars 1861. 

590 X 430 mm. R.N Opéra. 

Dans une lettre atlressée à son père Franz Liszt, Blandine 
Ollivier décrit cette seconde soirée ; 

«4'oul va bien jusqu'au milieu du 2*^ acte; arrive l'Empereur 
avec ritnpératice, les chanteurs se sentent soutenus et sont 
électrisés. .Mlle Sax tlit fort bien son rôle; on applaudit 
chaleureusement, un siffle! |)arT de rampliltheâtre, bravos, 
siffleI; "à la porte la cEibi^le", s'êcrie-t-on, et la salle se lève 
i;H>ur protester c^nUre le siffleur obstiné* Grande rumeur, 
rEmp(*reui caresse sa moustache, sourit, bat <3es mains, 
l’Impératrice regE^de, effEirouchée. Le 2‘' acte se Termine et 
Ton applEnuIlt de nouveau. Au 3*^ ac te Morelli est très admire. 
Niernann. l E^troce Niemann est Eipplaurli, à chaque pau.se de 
son récit; on siffle, bravos, on siffle de nouveau, mais tilors les 
l>ravos redoublent, et Meinann salue pour reiiiercùer le public. 
t.a lutte a duré ainsi jusqu'à la fin.» (I.ettre du 19 mars 1861) 

7» Letliv du Ministit* trÉlüt à Aljîhunse Rtjyt^r, 

fo 10 mars 1861. Reprod. pbotogr. Arclt. Mat,. P 21 1069, 

«Mon.sieur le Directeur, j’ai appris seulement par la voix des 
journEUix, que M* Ricluird M'agner, éclaire par la première 
repre.seiUaiion de ramiiiàuser, avait apporté quelques iraïdi- 
ficatiesns a sa p^irtition. 

Je regri'tle de n'avoir pEis ele informe par un rapport émaniuit 
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fi 0 VOUS, Ions l 0 s qui ont suivT la pfC^jfUTPTP 

repré.sptitation de cet ouvTagPp et je vous iïivite à m’en rendre 
compte sar’le-c’haiTip •» 

Le lendemain, A. ïïoyer répond au Ministre qu’il esi arrivé, en 
effeL a obtenir plusieurs suppressions^ mais qu'il est «très 
difficile de fiiire retrancher telle ou telle partie de son œuvre à 
un homme aussi convaincu de son mérite que Test 
M. Wagner 

Pour la seconde représentation, les principales coupures 
furent k premier duo, le récitatif du comte de Thiuinge, le 
concours des trciubïMtours, la scène entière de Vénus à TacTe 
III. ((î. Servières. T<imihauser a PÔpém en I8ël, p. &0-91) 

Tft Charles Baudelaire, 

Photo Nadar, vers 1856. B N. Est. 

Baudelaire assiste, impassible, au naufrage de Tannhàuser. 
Catulle Mendës, daîvs son ouvTage sur Richard W'a^nçr nous 
le déc riT ainsi : - A quelques stalles de la mienne était assis 
Charles Baudelaire. Du regard nous nous tüsions quelquefois 
l’un à l'autre tout ce que nous inspirait de colère et aussi de 
pillé la rage démente de la foule. Mais lui, plus accoutiurté que 
je ne J’étais alors aux iî\jUxStices artistiques, affectait de ne pas 
laisser voir l’indignation qui lui gonflait la poitrine, et, 
silencieux dans le bruit, immobile dans le tohu-bohu, l'œil k 
peine allumé, il se maintenait dans une irréprochable attitude 
de dédain.» (p. 91-92) 

Nadar et liaudelaîre se connaissaient depuis 1844 et 
Baudelaire sVstlmait heureux de cette amitié, «nie suis peu 
hatûtué aux tendresses.» (Honfleur, 1859) 

Manet slnspLra d'une des photos de Nadar pour graver le 
fKïrtrîiil de Baudelaire. Eaut-il rappeler que dans la maison de 
santé où U mourut le 31 août 1867, Mme Manet et Mme Paul 
.Meurice lui jouaient des fragments de Wagner? 

KO Sortie de POpéra. 

Gravure coloriée par Prcderick Heath, d'après 
Eugène I^ami, Piiris, Aubert, 1842.165 X 255 mm. 

B.N. fipéra 

L't l[jéra était alors situé SiUIe Le Peletier, 


Ht Charles Baudelaire 

Richard Wagner et Tannhàuser à Paris, 

Paris, E. DenUi, 1861. ïiN. Opéra. 

Exemplaire avec dédicace manuscrite, au crayon, de Baude¬ 
laire : «a Alfred Dehou, vieille amitié, C B.» 

Nouv^elk’ édition de Tétude publiée dan.s la iîeeMC E^iOXfpéfmne 
du avril 1861, augmentée d’aune post-face, Encoj'e (meiquefi 
îHüfx, datée du B avril 1861. 

«Aucun musicien n'cxcellc, comme Wagner^ à peindre l'espace 
et la profondeur, matériels et spirituels. C’est une remarque 
que plusieurs esprits, et des meilleurs, n’ont pu s'empêcher de 
faire en plusieurs occasions. Il possède l'art de traduire, par 
des gradations subtiles tout ce qu'il y a d'excessif, d’immense, 
d’ambitieux dans l'homme spirituel et naturel. Il semble 
piu-fois, en écoutant cette musique ardente et despotique, 
qu'on retrouve peintes sur le fond des ténèbres, déchiré par la 
rêverie, les vertiginéiises etmeeptions de l'opium.» (p. 16) 

K3 Almanach des Musiciens de l’Avenir, avec les 
Deux Grenadiers de Richard Waj^ner et les 
Regrets de Beethoven. 

Paris, Librairie du Petit Journal, 1867. B.N. Qpéra, 

Dans ce petit livre qui contient plusieurs articles d’A. de 
Gasperini, ce dernier rend hommage à deux hommes qui 
furent ses amis : Richard Wagner tlont est publiée ici 
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Kl Billet de Richard Wagner annonçant au Directeur 
de ri )pèra le retrait de Ba [)artition. 

Ms. autogr. non signé, non daté 

[25 mars 1861]. 088 X 134 mm. 0,N. Opéra. 

Ce billet n’est que le projet de la lettre que Wagner, avec l'aide 
de ami Nuit ter, adressa au directeur Alphonse Royer : 

Puisque des membres dvi Jockey-Club ne veulent pas 
{jermeitre que le public de Paris puift.se entendre mon opéra 
exécuté sur la scène de l'Académie Impériale de Musique, 
faute de ne voir dansé un ballet à l’heure ordinaire de leur 
entree au théâtre, je retire ma partition, et je vous prie de 
vouloir bien communiquer à S.E. le ministre d'État ma 
résolution par laquelle je crois le tirer d'un, embarras 

U lettre officielle qui fut insérée dans le Journal des Débats 
{4 avTil IKtil) éftiit ainsi con(,'ue : «L'opposition qui s^est 
miinifcftiée contre le Taunhatiser me prtîuve c<>mb!en vous 
aviez raison quand, au début tie cette affaire, vous me faisiez 
des obser\'aiion.s sur Tabsence du ballet et d'auires conventions 
sretuouvs auxquelles les al>onnes de r'tqkra soni habitués. 

Je regrette que la nature de mon ouvrage m'ait empêché de ie 
ci>nfornicr à ces exigences. Maint en ant que la vivacité dé 
I opposition qui lui est faite ne permet même pas a ceux des 
spedateurs ciiii v'otidraient l’entendre de lui (lonner l'attcnlion 
necessaire pour l’apprécier, je n'ai d'autre ressource honorable 
que tle le retirer... ■* 
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intégralement la mélodie des Dmr <ï?T(?îîfïd'i^rx sur un poème 
de Henri lleine, ei Edmond Roché, iiyustément oublié après sa 
traduction dé Tannhauser Sa mort «passa inaper^^Hie; c'est à 
peine si (juelques journaux d’une publicité restreinte parlè- 
renl de ce lutteur, qui se retirait avant l'age, épuisé par le 
combat, tiécouragé par le si-epticisme» (p. 46) 

Revue du pnmiîcr trimestre de 1861, p^ir Nadar 
et Darjoii, parue tiany leJonmal am umnt^ dirigé 
par (’h* Philippin, 279, mai 186L PL (L B.N.Opéra- 

5 ties 12 dessins <le cette planche concernent Wagner. 







































Rienzi 1869 

Wagner achève la partition de Rienzi au cours de 
son premier séjour à Paris en noven^bre 1840 et il 
l’envoie au Tliéâtre de la Cour de Saxe à Dresde où 
Tœuvre est créée le 20 octobre 1842 avec Wilhelmi- 
na Schroeder-Devrient et Josef Tichatschek. 

Dans sa Lettre sur ki musiquej Wagner écrit que 
« cet opéra où Ton trouve le feu, l’éclat que cherche 
la jeunesse est celui qui lui a valu en Allemagne 
son premier succès. Il le destinait à Paris ». Dix ans 
plus tard, Liszt conseille à Wagner de le donner à 
ropéra dans le courant de Thiver 1850^ «d’où il 
prendra son vol pour parcourir Tun après l'autre 
tous les théâtres de l'A lie magne ^ peut-être de 
ritalie, car il faut à TEurope un opéra qui soit pour 
notre nouvelle période révolutionnaire, ce que la 
Muette de Portici était pour la Révolution de 
Juillet, et Rieiizi est conçu et écrit dans ces 
conditions-là. Si voiïs pan^enez à y introduire un 
élément un tant soit peu reposant, fût-ce même 
seulement par la machinerie ou le ballet, le succès 


en est immanquable» (lettre non datée, c. 25 juin 
1849). Mais Wagner est réticent et répond qu’il 
préfère écrire quelque chose de nouveau. 

Tl fallut attendre 1869 pour que Rienzi fût monté à 
Paris. Jules Pasdeloup qui venait d’être nommé 
directeur du Théâtre-Lyrique et qui depuis des 
années, à la tête de rorchestre du Concert 
Populaire, défendait vaillamment les œuvTes de 
Wagner, entreprit de donner plusieurs de ses 
opéras. Dans une lettre à Judith Gautier qui 
espérait que le compositeur se tiéplacerait, Wagner 
répond : «Je ne crus pas pouvoir refuser à cet ami 
zélé et capable, rautorisation de les représenter; et, 
comme il désirait débuter par Rienzi, je lui dis 
qu’en effet c’était celui de mes opéras qui m’avait 
toujours paru devoir s’adapter le plus aisément à 
une scène française. Ecrit, il y a de cela trente ans, 
en \T.ïe du Grand-üpéra, Rimizi ne présente aux 
chanteurs aucune des difficultés et n’offre au 
public parisien aucune des étrarigetés des œuvTes 
qui l'ont suivi. Tant par son sujet que par sa forme 
musicale, il se rattache aux opéras depuis long¬ 
temps populaires à Paris, et Je crois encore que, s’il 
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('Si luotuô avec éclat cl tkinné avec ven^e, il a 
cliance de succès, ('e sticcès^ je le lui souhaite ilc 
tout mon cœui’i et plus encore a mon aniî 
M. Pasfleloiip. w (mars 1869) 

1^1 preniière rcpréseiitaticm fut donnée au Théâtre* 
Lyrique le 6 avril 1869, sous la direction de 
PiLsdeloüp, dans des décors somptueux de ( harlcs 
( amhon et des costumes flTaigéne LattïStc. U's 
principaux rôles étaient tenus [lar Montjauze dans 
le rôlc-iiire el Mme Hor^hèse dans celui d'Adriano. 


lAïHivre lut hieii accueillie par la presse. Pour 
Théophile (iautier, ce drame lyritiue «révèle déjà 
un immense talent (...) Wagner a le don de 
jKts.sionner la ftiule, de provoquer des enthou- 
siasmes frénétiques et des paissions violentes» 
{Jounifit 12 avril 1869). Pour Edouartl 

Se h lire, « la pemsee réformatrice de l'auteur n'y 
perce pas», mais « rîiicli\Ulualité du <‘omp(ï.sit;eur 
etiate aussi hien dans la fierté héroïque de ses 
larges mélodies que dans la chaleur et la richesse 
de son coloris instrumental» (Remte des Déiur 
Mondes, 15 avTÎI 1869). L de Pour eau d rappelle ce 
mol <ie (ieorges Fhzet à Hs-sue de la répétiticïn 
generale : «Un tapage dont nul rte peul donner une 
idét‘; un mélange de motifs italiens; biziin'e et 
marnais style: musique de décadence plutôt que de 
i'a\'eirir — Des morceaux détestables ! des mor¬ 
ceaux admirables \ au total : une œuvre étonnante, 
ni ru fit [îrtKÎigieüsemenl î » (Revue lutemationale de 
tfiusifiue, V‘^ mars 1898). 


«5 Chai lesCambon (1802-1875) 

li Esquisses de décors de Rien^i pour la première 
au Théâtre-Lyrique, le 6 avril 1869. Nt^n signées, 
mm datées. 


Acte [ : Une rue, A gauehc?, la maiscîn de KienzL Au 
foml, féglise de SainUJean-cie-Latran. 

Pastel avec rehauts tle fusain et de blanc. 

433 X 574 mm. 


Acte lîl : Une place î>uhUque à Rome.* 

Pusain avre rehauts de blanc, 435 x 577 mm. 

Acte IV, tableau 1 : La Place devant Saintdean- 
de-Litran. 

I*a.stel avec reliants de fusain et cie blanc. 

450 X 617 mm. B.N. opêru. 


«B lîîcnzi, 

l’artic ms. du ténor Tichatschek, 1842. PM p. 

230 X .il 5 mm. n s. Ci'pera, 

Kii promipri* Ticharsfhtîk a inscrit les lit'ux el les dates 

dos rtq>rest'nlat]iOns auxquelles il a pris part depuis la création 
à Presiie, le oeushre IH42. 


H7 Jules Mipnljauze, dans Thêâtre-Lvrâjue. 

1869. 

Litlio, de Théo pour ie Théâtre illustm Paris, Impr. 
Hertiiut,s. 3;>tl x 2dl mm. ILS. njHTa. 


La di-stributioii était n’iedioLTe. Seul « .Vlon;jauzG, dans le 
persotiiia^e de liieiizi. a dépasse tout ce qu’on pouvait anentlre 
de son talent; il s'est transforme en chauteuj' et en acteur de 
preitder ordre. Ce rôle a été pour lui ce que Guillaume Tell a 
été pour Duprez. Il lient tète avec une ai.sance admiral>te à ce 
peri:jèuiel dialogue avec le clueur. Sa voix domine ces 
ensemble.s fomiidahles et d'un geste il retieiu ce flot de peuple, 
qui monte toiÿours vers lui iJélirajit <ie Joie et de fureur; il 
poite avec une grâ<‘e majesnieuse et un faste d'artiste les 
magnifiques drai>eries blanttlies. brodées d'or, que revêt le 
tribun, dans sa vanité de paivenu à qui la tête tounie au 
sommet de la grandeur Gn ne saurait réver une plus parfaite 
iiu'îirnation tlu type de Rieiizi », (Th. Gautier, in le Jourtttiî 
OJffoiet, 12 avril 18ü9} 

HH Jules MtHiljaiize tlansle rôle dé RietîJtL Théâtre* 
Lyrique J 1869. 

4 photos Bureau. 088 x 055 mm. B, N. opéra, 

R9 A Munich, Après une heure de Wagner par 
ordre l 

{’tiricature dTh^nri Dminiier.ActuafUés, 150, pour le 
Ckunran, 8 juillet 1868. Paiis, Litho, Destouches, 

245 X 220 mm. B.N. Opéra. 

90 Richard Wagner, vers 18(>4. 

Photf) Fr. lïanfstaengl, à Munich. 295 x 230 mm. 

B.N. Mus. 

91 Richard Wagner, 

Photo L. Pierson, 1867. 85 x 55 mm. B. N. Opéra, 

nludith Gautier qui se rendit a la villa Tribschen en IBfiiJ, nous 
trace de Wagner le portrait suivant r « Nerv'eux et impression¬ 
nable à l'exces, les sentiments qu'il éprouve sont toujours 
pou.ssés â leur paroxy^sme; une peine légère est chez lui 
presque du désespoir: la moindre irritation a l'apparence de la 
fureur. Celte men^eilleuse organisation, d'une si exquise 
sensibilité, a des violences terribles^ on se deniande même 
comntent il peut y résister; un jour de chagrin le vieillit de dix 
ans, mais, la joie revenue, jl est plus jeune que jamais le jour 
d'après. 11 se dépense avec une |>rodigaJité extraordinaire. 
Toit]ours sincère, se donnant tout entier à toutes chtïses, d’un 
esprit très mobile pourtant, se,s opinions, ses idées, très 
absolues au premier moment, n’ont rien d'irrévocable; 
personne mieux que lui ne sait reconnaître une erreur, mais il 
faut laisser passer le premier feu ». (Cité in Servlères, Riûharti 
Wagtter juijé (rs Fmnce, p. 153454) 

92 Richard Wîtg^ner, De face, jirofii droit, profil 
gauche. 

3 jdiotos Elliott and Fryj à Londres, Non datées, 

115 X 065 mm. B.N, .Mus. 

Probablement prises lors de son séjour à Unidres en mai et 
juin 1877, au cours duquel Wagner dirigea 8 concerts. 

93 Jardin de rharnioiiie, l'rimede Fart musicaL 

Litlio. de Téioiy. Paris, L. Escudier, non daté. 

520 X 700 mm. B.N. (jpéra, 

94 Viens'y au Théâtre-Lyrique/ 

Uaricature de Stop, pour la ctmverture du Jouniai 
amusaïit, n^* 696, mai 1869. îleprod. photogr. 

B.N. Gpêra, 
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«Soudain sur le plateau <le Givonne, apparaît se détachant sur le ciel pâle, comme une ligne noirc^ le 
cortège insolent et sinistre des vainqueurs : le Roi, le prince royal, M- de Bismarck, le comte de Moltke, et 
derrière eux, impassibles sur leurs chevaux comme des colosses de granit, avec leurs casques et leurs longs 
manteaux blancs^ les géirdes du coiq^s, pareils à des Huns* 

Le vieux Guillaume visite le champ de bataille. 

Les chevaux marcrhent avec lenteur* De temps à autre, devant quelques tas de cada\Tes, le cortège royal 
s'arrête, regardant les cadawes, puis il continue sa route. 

Tout à coup, du fond de la vallée, de ces coteaux noirs de troupes une clameur immense, formidable, un 
sauvage hourrah de victoire s’élève jusqu'à nos braves mais mahteureux soldats; et sur le i>assage du 
souverain mystique, un hymne religieux, lent, triste et pénétrant, la prière <lu premier acte de Lohet^grin 
de Wagner, monte en meme temps que les cris gutturaux de ces masses d’hommes.» (Dîck de Lonlay, 
Français et Allemands, p. 698) 

Comment mieux dire qu'avec ce texte de Dick de Lonlay, un des plus célèbres écrivains de la Revanche 
ramalgame qui fut fait entre le sentiment cruel de la défaite et la musique de Richard Wagner. 

Si jusqu’ici les Allemands sont considérés par les intellectuels français, et ce depuis Mme de Staël, comme 
les «bons sauvages» de l’Europe, «ces impressions toutes faites pro\1ennent en partie des artistes et 
surtout des musiciens allemands émigrés en France» (Claude Digeon, La Crise allemande de ta pensée 
française, p. 17). 

L’obligatoire voyage en Allemagne des artistes et surtout des écrivains français, mis en vigueur par la 
génération romantique, ne les a prépares qu’à i'admbation : «On aperçoit quelles passions idéologiques 
peut soulever le mot d’Allemagne avant 1870 et comment il se place dans la géogiaphie spirituelle de la 
FVanc:e. L’Allemagtte représente la grande alliée des esprits qui luttent contre une tradition estimée 
détestable, contre le catholicisme en particulier. Elle constitue bien, avant 1870, une arme d’opposition, S’il 
faut distinguer l’Allemagne réelle de l’Allemagne intellectuelle, c’est que les changements de celle-là, 
surtout après 1866, sont rapidement et viv^ement perçus alors que révolution de l’idée d'Allemagne est 
beaucoup plus lente, Souvertt, les essayistes distinguent soigneusement une Allemagne politique, celle du 
brutal Bismarck qui ne leur plaît guère, et une Allemagne intellectuelle qui conserve toutes leurs 
sympathies* Mais ils ne peuvent deviner l’avenir de l’une et sav^ent l’admirable tradition de l’autre : il est 
normal que celle dernière ait absorbé tout l’intérêt des intelligences les plus hardies et les plus libres, 
qu’elle leur soit ai>parue contme la terre bénie de la science, comme le paradis de la pensée» (îbid,^ p* 43)* 

Avec stupéfaction, les intellectuels français découvTcnt dans l'Allemagne la nation des vainqueurs; la 
défaite et la perte de rAlsace-Lorraine creusent entre les deux pays un éloignement durable. 

«L’épreuve de 1870 a pour résultat immédiat et essentiel d’introduire dans la littérature un type 
populaire nouveau : l’Allemand* Dans une masse d’articles et de romans, on offre de lui aux Français une 
image révolutionnaire par rapport à l'avant-gucrre. Brusquement, le '‘bon *A.llemand’', profondément 




cirtiste, v<ïl(>ntk>r?> naïf, toujours pat ilitiiie, (Jispuraît. Kl iî est rt'mplacé par son contrairo, rAiloiuancl crut*]. 

mocharu, liy[>ocnte {Ibid.. p[). 57-58) 

U‘ fait n>sl îaïuais plus \ rai que pour W aguer. 

l/imaginaire populaire \'a, du musicien hniyanl et fou, un lirin mégalomane, taire le t^i^e de rAllemaiitl 
representanl ti'une nation ennemie, volonliers espion, corrompant pai‘ sa musique malsaine la cullure 
frant:aise- I^i nuïrt de Wagner en 188;î iVaura i>îls d’inllueuce sur ce processus, tiiii continuera a se 
développer (*t atieindra son paroxysme vers 1891. 

Ui publication Capllaiatioti. tnalcncontreux vamkniüe, d‘un contenu et crun st>le gratuit et sans 

grav iU\ va faire Teffet d’une tache de sang. Wagner y gagne son renom d’insulteur tle la France. 

Nombre de Wagnêriens, et non des moindres, se détourneront de riiomme, el même parfois iront jtisqtrà 
abditiuer leurs goûts jnusicaux. L’instabilité gou\ernement.ale, génératrice de troubles, le <iéveioppemeiil 
dt's mythes de la Ke\anchc fiu'oriseront rexploitalioit politique de ce théine. L’influent-e de la ivresse sera 
prep<ïndérante. Mais Tirrésistible [joussée de la musique wagnérienne et rélargissement d’un public 
enthousiaste aiinxit rai.son des fotalres nationalistes. 

(irâc i* au travail des milieux musicaux et littéraires, Wagner, invaincu, sera le dieu des années 1899, et 
le [jcierinage à Rayreiith le grand clioc de la fin du siècle. Un petit groupe de lidèles, qui va toujours 
s’augmentant, lit et éc<ïuie Wagner avec ses forces les plus pures. 

Le narrateur, dans «A roinbre des jeunes tilles en Heurs» de Marcel Proust, assistant à un concert 
symphonique à Balbec rexprinie ainsi: «Persuadé que les œuvres que jV entendais (le prélude de 
Lohetiffritt, rou\.erture de Tftnnhduser, etc.) exprimaient les vérités les plus hautes, je tâchais de nrelever 
aulanf <jue Je [îouvais pour atteindre jus<jLrà elles, je tirais de moi, pour les cointirendre, je leur rente!tais 
tout ce que je recelais alors de meilleur, de plus profond» (Ed. La Pléiade, p. (>98). 

La Rpnie Wagnérit^fitie, qui tend à intégrer un certain wagnérisme à son combat symboliste, se félicité de 
la victoire wagnérienne à îatiueile elle a puissamment contribué et y %^oit surttîLit le Iriomtdie de l’Art : 

' .\u h)nd. la meute n’a qu’un gibier, et ce n'est ni Berlioz, ni même Wagner : c’est TArt. L’Art, voilà t e qui 
la fail baver de rage, trier de peur, hurler d’angoisse. Éj>iciers de la littérature ou charlatans de la musique, 
ils souffrent le miulyre chaque fois (prune (£*u\Te parmi, \Taimenl libre et virile. Tout artiste les gêne, les 
bouscule, les soidtleite, par le seul fait de son existence, et cela quel qu’il soit — jeune ou vieux, simple ou 
compl(*xe. romantique ou réaliste. Barbey <rAureviUy ou Zola — Manet, Rull ou Rodin — îlector Berlioz ou 
Ricliard Wkigner. 

Uh ! comme il nous est dtnix de voir leur défaite! Car, en faisant mourir rartiste de faim, en le couvrmil de 
lK)ue, ils se pniclament vaincus par lui, sans combat, el le sacrent de suite en pleine gloire. Berlioz meurt, 
honni : et tout d'un coui) l'on s’aper(;;oit que c’est lui le victorieux; Manet s’en va, dans la force de son tahml, 
{*t, en réalité, c’esi M. Bouguereau tiui est mort. 

\a^s synfiicats n'y peuvent rien, ni les camaiatieries de la critique. 11 y a (iLi(d(jue (luarante ans, un 
feuilh ton de Jule.s Janin faisait ou tiéfaisait une réputation. Aujourd’hui, nos plus brillants courriéristes 
sont egaliunent impui.ssanls a décider d’un succès ou (Lune chute. Le public préfère sk^n rap]>orter à sa 
bêtise naturelle. (|uj vaut encore mieux que leurs lumières, j...] ("’est une volutité quasi divine que de relire 
aujourd htû les prot^héties grotesques de nos \ieux Nioslradamus dont plusieurs, ï>résenlemt*nt. font assaut 
de platitudes el de palinodies pour effacer leurs vilenie.s anciennes. 11 y a <iix ans â peine^ ils traiîait'nt 
(.ouramiiKuit Zida degoutier et de pornograplie, Wagner de fou el Manet d'assassin. Và;>us rap|>elez \ oiis ce.s 
plaisanteries d hi[)popotames en délire sur rimpressionnisme, le naturalisme, le wagnérisme? Vtms 
.souvenez-v(jüs du tableau a double effet, du (ilaniste qui s'assied sur son instrument, du monsieur (jui 
eternue : 1 ien.s, le prtdude de Paisifal !” Mon Dieu, que les gens d esj>rit sont donc bêles! Aussi, la vérité 
fait son chemin, et les ceuwes dmi s’imposent, en dépit de.s revinstes les plus féconds et d(*s soireux les [>his 
ftdâlres o (Art. d’Alfred Ernst, in la Revue Wagneriemie, ir aimée, ri” 5, VL 1887, p. 1:37-138). 

heverui phénomène de uhhÎc. le wagnérisme va infester les salons, Lt*s combattants des tetnjis liéroii|ues 
y voieiu une gloire d approbations banales, un détourneinetvt de l’(xm\Te d’Art. Wagner disparaitra des 
salons lorstim^ la vogue procliaine y apportera une nouvelle meneiîle, toute fraîche : les BalleLs Russc-s. 

he de\ jc^ndra jamais, cependant, un enmpositeur «<“Otutne les autres» et ne t'onnaîtra [las la paix du 

toniheau. lo sort <jue lui réservée l'Iùllérisme lui apportera une nouvelle facette, auréolee de soufre, dont le 
souvenir laisse inapaisé. 



Concerts parisiens 


IVndiiiil vingt ans, le putilic français ne connaît 
rœu\Tc musicale de Wagner que par les pro¬ 
grammes de concert. Aucune production n’est 
inontéo sur une scène parisienne et donnée <rune 
façon régulière avant 1891 (Tannhânse?')^ si Ton 
ext'eple biejt siV les trois représentations histori¬ 
ques <ie Tartnhmiser, à TOpéra de la rue Lé' Pelelier 
en 181)1, celles de Rienzi, au Théâtre-Lyrique en 
I8b9 et les rieux représentations de Loheng^in 
montées pai Latitoureiix en 1887 à l'Eden-Théâlre. 
Trf>is chefs d’circhestre : Pasdeloup, Lamoureux et, 
tians 11 rie moindre mesure ^ Colonne vont s’attacher 
à gagrter à la musique de Wagner un publier 
toujtiurs pins large. 

Jules Pasdeloup est né à Paris le 15 setîtembre 
1819, dans une famille de musiciens, son père est 
chef <rorçhestre au Théâtre Feydeau, puis à 
r Opéra-Comique. 

Apn's un ]3remier i>rix de piano au Conseïvatoire 
(1834), il est répétiteur, percussionniste chez 
Musard, compose des arrangements. Sa carrière 
déljute \Taiment avec sa nomination de Régisseur 
au Palais de Saint-Cloud, charge qui lui ouvTe 
toutes les portes. 

En décembre 1852, il fonde la * Société des Jeunes 
Artistes», dont le but est «d’étudier les (Ouvres des 
maîtres et de faciliter l’audition des tï^uvres 
nouvelles », 


11 compte déjà parmi les défenseurs de Wagner en 
18(i0, et met au programme des fragments de 
lj<3hengriri la première fois le 3 janvier de 

Fan née suivante* 


Un an plus tartl, Pasdeloiq) fonde «les Concerts 
Populaires de Musique Cbissique», qui ont lieu au 
CïRjue Na]>oléon. Wagner y est souvent joué, é'e 
qui tléclenche des t bahuts quasi rituels* La colonie 
germanique fréquente assidûment les (’oncerts 
Populaires et coiiiribue à faire à Ptisdeloup une 
llatteuse, mais dangereuse répulatitin de propaga¬ 
teur <ie la musique allemande* Les premiers 
cliahuts oui d’ailleurs pour cible Schumann, 

C’est l’âge héroïque, qu’évoquent, nostalgitîiies, les 
combattants des premières heures : « Où est le 
temps où le bon Pasdeloup, livré aux bêles au 
milieu de son cirque, était t'onspué à çha(|ue 
exécution de l’ouverture de Rien zi ? Deux mille 
personnes sifflaient furieusetnent, vingt paiies de 
mains applaudissaient. Tandis (|u’aux gradins 
supérieurs s’échangeaient <ies horions, le père 
Pas<leloup, tout en épongeant sa calvitie, pronon¬ 
çait d’une voix étranglée un j>etit s^jeech éclectique 
et pacilicateur » (Art. <i’Ilenîy Roiqon, in le Figaro, 
19.X1L 1994), Les critiques plcuvent, accusant 
Pasdeloup de vouloir imposer contre les fopinions 
des «gens de goût», les «opinions agaçantes» de 


Wagner. Pasdeloup y trouve rapidement le quali¬ 
ficatif de prophète : Wagner seul est grand et 
Pasdelf>Lip est son prophète* 

Petit à petit un public se forme <îont on |)eut suiwe 
révoliitioit à travers les notes manuscrites ins¬ 
crites en marge de rexemplaire de VHistoire des 
C O n cer t s Pop u l a i res d e m us i q ne cl a s s iq u e, 
d’Elwajt, consen'é à la Bibliothèque de TOpéra, 
Ainsi, le 5 mars 1865: «Oh! que les jugements du 
public sont [>Ieins d’instabilité I Ce même Tann- 
hâuser, sifflé, conspué naguère, vient de se relever, 
salué i>ar un tonnerre d’applaudissements à faire 
crouler le Cir(|ue* On criait bis, on trépignait, on 
agitait les chapeaux, les mouchoirs, on refusait 
obstinément d’évacuer la salle* Pasdeloiq>, après 
bien des efforts, est parvenu à se faire etiteiKire. 
Messieurs, a-t-il dit, la plupart <les artistes sont 
déjà paitis, mais la saison jie finira pas sans que 
vous entendiez de nouveau l’œuvTe de Wagner. Là- 
dessus la tempête s’esl t'aimée»* Mais ce climat 
d’idyllitiLie cfHisensus est rare. Toute audition d’un 
nouveau morceau eiUraîne des manifestations de 


rejet, tt>ut enthousiasme d’une partie de l’auditoire 
entraîne des réclamations de la partie adverse* 
Ainsi, lors du concert du 6 décembre 1868 : «Après 
le [)rélude de Lohengrin, on demande bis, on 
répond par des sifflets* M Pasdeh^up adresse la 
partie au i^ublic, fait recommencer, bruit, tumulte, 
les uns parlent, les autres applaudissent, nouveau 
tumulte », 


Ce chahut semble être passé à l’état de tradition, le 
public va aux Concerts Populaires pour être 
choqué, pour manifester. Le petit groupe des 
«aLiiateuns» réagit à toute opposition, manifesta¬ 
tion et contre-manifestation s’enchaînent dans on 
cycle {lé*sormais bien établi* La propension de 
Pa-sdeioup à haranguer la salle ne fait qu’aggraver 
les choses. 


En 1869 Pasdeloup, prenant la succession de 
Car\'albo au Théâtre-Lyrique, décide d’y monter 
Rien zi. Le spectacle est bien accueilli par le publie, 
quoique les wagnériens avancés considèrent l’œu¬ 
vre comme mineure et ne rendant pas suffisam¬ 
ment hommage au Maître, üi i^res-w se déc haine, 
Pasdeloup se défend : «Il me semble étrange qu’à 
une éinxjue où le libre échange est inserrit dans nos 
lois, on fasse rei>roche à un clirecteur de reproduire 
l’œuvre <i’uii compositeLir. Si ce principe d’exclu¬ 
sion avait jamais pu prévaloir, Haydn, Mozart, 
Beethoven, Gluck, Rossini, Meyerbcer, Bcllîni, 
Donizetti, Verdi, etc* seraient encore inconnus en 
France» (La France musicale, 33"' année, 30 mai 


Elizabeth Bouilloip dans sa thèse sur « La 
symplionique à Paris entre 1861 et 1914» luïte : 
« ün letrouvc ici le ton “internationaliste”, qui est 
celui de lieauc oup ci’hc nui êtes gens avant la guerre 
de 1870 [...] 
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justement ce mode de pensée i\iû va changer, 
[/esprit de îa Revariclie va — et la plaie est si 
douUîureuse <le la séparation d avec I Aisace- 
Lomüne, fpron com[jrend le c.'hoc qu elle a pu 
provtKîuer — tenter de stopper cet élan internatio¬ 
naliste. Sur le plati muskal, Teffet de cette réaction 
sera nt)tarnment de rettir<lei d'une vingtaine 
d'années la diffusion de la musique de Wagîter en 


Fràttee ■» (p. 3 It). 

En effet, le ton change à partir de 1870. Pasdeloup 
est en hutte aux accusations de la presse, aux 
reveiuiicatUms des musiciens, aux manifestations 
des s^iecdateurs. Le ctmibat est place sur le terrain 
de la cctnscience natitmaie, plus personne ne songe 
a la musique. « 11 paraît qu'après la guerre, 
Monsieur Pasdeloup liéchua dans une foi patrîoti- 
(|ue qiill renonçait à la musique de Wagner* 
Fomme les ivTOgnes qui ont jure de ne plus boire, 
Mortsieur Pasdehaip est vite revenu à ses amours 
anciennes [...]. U* diiecteur ties Concerts Popu¬ 
laires n’est t>as, comme on le voit, le musicien de la 
Revanche.» {L\Ati Mitsical, 13^ année, 1873, 


p.415) 

A(Haisé, nfïtanunent par Saint-SaëirSj d'étre un 
agent de rAlleniagne, Fasfieloup est également 
soupçonné tie vénalité: «Les Concerts Populaires 
ne se soutiendraient pas dans leur succès de 
recette, si les Ahemmids venaient à les abandon¬ 
ner, Ia.^ créateur de ces concerts le sait bien, car, 
croyance à part, !l ivaurait pas persiste si 
longtemps à vouloir acclimater certains ïtovaleurs 
ludesqiies, san.s avoir la conviction qu*une nrrtable 
partie des abïïnncs des premières le soutenait dans 
cette lutte, que je serai près d'appeler Jacquerie. 
Certmnernent réléruent parisien a lutté, par son 
silence d'abord, par ses sifflets ensuite, car il fallait 
tenir tête à ces applaudissements trop frénétiques 
pour ne pas être patriotiques. [...] Il est temps 
pourtant de r'hasser ces nuages d'Outre-Rhin, qui 
nous \ (nient la lumière, qui alourdissent notre 
nature » {Ihkt, p. 139). 

/.e Metff^stret portt* francheirtent la (jiiestion sur un 
terrain txditlque : « üi musique de Wagner n’est 
plus pour ncKis une question d’art, c'e.st une 
(tuestion d’ordre public. 11 n'appaîtienl plus à la 
critique de la juger* 11 appartient au Préfet de 
Police de rmierdîre. dans rintérél de la tranquilli¬ 
té > (42’' année, 187t5d87r>, p, :J51). 
l’astkdoup nVst pourtant pas un inconditionnel de 
I homme-Wagner et blâme ouvtTtemenl l’auteur 
d l ïte ( iipidfiütioft, comme en témoigne la lettre 
qu il adresse à Nuit t er, refusant [’invibatiori d'as 
sister au premier h'stival de Bayreuth : « Je ne 
vous donnerai pas en vous disant que j’ai pour 
M. VSagner restime (ju’il mérité et (|ue je n’accep¬ 
terai jrunais um invitation verianî de lui. C'est 
|H)Ur mcû lin véritable chagrin (h* ne pas assister a 
rav(mtiire d une anivre dam des riiros musiciens tle 


génie de notre époque, niais pourquoi diable s'est-il 
fait vaudevîltiste ? » (Ti oüville-sur-Mer, 3 août 
187b). 

Cernée l^isdeloup abandonne et, de 187b à 187fL 
n’tns( rit plus aucune œuvre wagnérlenne à son 
programme* L’ouverture de Tatuihauser réappa¬ 
raît au concert du 9 mars et passe sans problème. 
Enhardi, Pîisdeloup décide de frapper un grand 
coujj et présente le premier acte de Tatitihauser, 
avec le Septuor de Beethoven, la Marche tles 
Pèlerins de Berlioz et le Concerto Romantique de 
(ïoihud. C’est un immense succès : t<()n n’était 
venu que pour Wagner » (Le Ménestrel, 46^ année, 
1879-1880, p. Ô54). 

Le succès maintenant assuré, la concurrence 
s’installe. Lanioureux et Colonne donnent aussi 
des programmes wagnéliens, mais ilans un autre 
climat et avec une exécution ]>ius soignée. Progres¬ 
sivement, les tk>iicerts Po|Xilaires sont amenés à la 
faillite, à la fin de la sai.soîi 1884, Pasiieloiip 
démissionne. Paradoxalement, lors de son festival 
de retraite, organisé pai' Colonne et donné pai* les 
deux orcliestres au Trocadéro, le 1'’'^ juin, il n’y a 
pas d’omivre de Wagner au [irogramme. 

Charles Lamoureux, né à Bordeaux le 28 septem¬ 
bre 1834, élève du Conservatoire de l^aris, 
commence sa caiTière comme premier violon au 
Théâtre du (Tymnase, puis à l’Opéra. Violoniste, et 
second chef <le la Société des Concerts en 1872, il 
démissiimne lui an plus lard, le Comité s’étant 
opposé à .sa proposition de monter des oratorios. 
Chef d’orchestre à rOpéra-Comique, à l'Opéra, il 
quitte ce théâtre en 1877, lors de la nominalion de 
Vau cor be il comme administrateur. 


Lamoureux publie al(>rs lui Mémoire relatif à fa 
reconstruetio}} du Tliéâire-LyrUîne (Paris, Chaix, 
1880) et donne une série de concerts à l/mdres, Il 
signe l’acte de fondation des Nouveaux Concerts 
avet' la direction du Théâtre du Château d’Eau 
cette même année. Dès le départ, Lamoureux 
instaure aux Nouveaux Concerts une très stricte 
tenue du public : <tLe premier à Paris, il disciplina 
le public. Fré(|Uemment, s’il entendait le moindre 
bruit, le moindre murmure, il iThésitait pas, 


arrêtait scui oicliestre, s’asseyait, i>uis, le silence le 
plus absolu revemq reprenait le morceau dès le 
déliuî. 

Tout siffleiir était immédiatement prié de quitter 
la salle. Les gardes mtini(4paux, admirablement 
dressés, opéraient avec une dextérité légendaire» 
(Gustave Dorct, Musique et Musiciens, 53"’ année, 
1885-1887. p. 22). 


Dans un c limât religieux, un auditfâre femmt, 
retenant son souffle et compulsant la partîtion 
peut a]>]ïrécîer îileinemenl des exécutions soignées 
(jui célèbrent le culte du dieu Wagner dont 


L*anioureux est le grand prêtre. 

Dans la salle toute la Injune société, les grands des 











üTt.s et des lettres (i^roust, Mallarnie, J.H Bianehe, 
Vall<>tlori..O f(ïnt tui triomphe à Lamoureux. 
Lr Mi>n*‘Sîrd note: TKden. on offieie suivant le 

rite vvàjtîiierien, les lideles ont un air béat et 
ennuyé; on dirait quüs attendront toiyours une 
heneilieîion tie Monsieur Lamonreux. C’est un 
public extrêmement distingué» (5^3^ aiineej 18S(> 
bH87, |>- 221. 

jiremieres années, il a la hénédictioiii rie tr)US 
les uagneriens, de quelque chapelle (jii’ils soient. Il 
reprend le flîunheau des mains de Pasdeloup, fait 
un voyage à Bayreuth, et se p(ïse en disciple 
respecuu iix. Ités ses [>remiers programmes il 
exix uîe l’aete 1 entier de Lohengrin et de Tri/itan ef 
et s'en exiiliqiie : << f^ans fêlât actuel (iu 
tJieâtre musidil. on ne peut prévoir ii quel moment 
h's t c^nci'plions dramatiques tle Wagner trouveront 
une iiuerpretatujn digne déciles sur l’une de nos 
grandes scènes nationales. Il faut bien alors qu’on 
se risciue a les donner au concert. » Même la Revue 
Wuffttêneuife a])proiivp : ^<Lt*s loileties élégantes, 
les décors somptueux et les ballets sont à fOpéra : 
l’art est au coneert. M. Lamoitreux reprend les 
grandes exécutions de jyisîau et Isohie. Absolu¬ 
ment. il faudrait blâmer les exécutions des drames 


wagnerieiLS dans un coneert : le drame est pour le 
Mieâlre. Aux t^oncerts appartiennent la symphonie, 
\v poeme lyritjue I,..). Mais, puisqu'il n'y a pas un 
iliéâin* musical, cVst le concert (jui doit préparer 
les auditeurs à l’ouivre dramatique de Wiigner. 
Cette iiHiVTt' nVst [joint facile; et le concert est une 


bdiuie école* M. liiimoureux a bien présenté ces 
executions de Tristafi comme des répétitions 
generales sans mises en scène. Kn stjmme donc 
applaudissons (Citroniqiie (rF]douard Dujardin, 
in Hrvue Wdffuerieuue, 8.11 J885). 
ü' jïroblême de mise à la scène commence malgré 
tout a être agite un peu partout. Plusieurs 
tliia cteurs de théâtre s’y intéressent (Opéra, 
( ipera-Comique, Théâtre-Lyrique). Mais les disci- 
[>les intégristes refusent cet élargissement de 
! ceuvre (|ui soudain mise a portée cTiiii large public 
leur echa[>[>e, drame inu.sical ne peut être donné 
que p:u’ leur soin et dans un cadre de leur choix, ils 
ne [jreetsent d ailleurs pas tlavantage leurs inten¬ 
tions a eeî egard, mais se l>ornenl à bloquer le 
[Jâssiige aux etrangers au clan* 

Paiii que JjuiuHireux se ctïnienle d’extraits sym- 
[ilumuiues, tout se passe bien : « M. l.amoureux, 
lui. st‘ cantonni' dans lt‘*s exc^cuti'ïïns [jeriectionnées 
d(THî\res déjà (finîmes ei de friigrnenLs déjà 
donnes. *le sais bien que la situation est rlifficile 
entre les \\ agiieriens qui, fort.s ik* leur [irineifie que 
liimvre de Wagner est sceniqiie, la veulent voir au 
theatro ou p;Ls {lu timt, entre les [joêtes et les 
écrivains (|ui en veulent à tout prix, n‘im[>orle 
coinineni, n importe ou et fai'oepleraient réduit 
|)our n'im[>orîe quel instruîtvent, e( le [juhiic qui. 


fort peu soucieux d’art intégral, voudrait trouver 
aux actes (léia (kqjecés la sensation qu'il eprtJiive- 
rait a des auditions d'un Meyerbeer tout neuf» 
((Tiistave Kahn, ('hnifrique de ia Ititéraiure et de 
in La Revue hulépeudaute, rT' 1-5, L. VI, 


La situation se gâte quand l.auujureux entreprend 
de [jorler rcçiivTe à la scène, AjJrès l’échec de 
LféieuffrlH à fEden-Théâtre, en 1887, la Revue 
Waguérifunte prend position. Le tlesattortl couvait 
depuis l'hiver 1H8(>, ciiveidme par la querelle des 
Lraducteiiis, Lanuaireux tenant [jour Victor Wil- 
der, la Revue Wapuêneuue pour Alfred Ernst. Les 
hostilités auraient été ou\aTtes [jar Lamoureux 
taxant la Revue d'organe au « style décadent »* 
Dujardin réplique liaineusenieni : «M* Lamoureitx 
a ai'ctqjté l’êchei' irrémédiable tle la cause vvagné- 
rienne, pour s'arroger — au prix certes d’une 
grosse perte^ d'argent.^ mais il peut s'offrir ce luxe — 
cette gloire, la seule possible [jrjur kiL de marprT du 
wagnérisme et de l'art, 

Et tout le monde l'a inoclamé tel : hértjs et martyr. 
Oh, tenihie, terrible vanité des commis devenus 
mini.strcs, et des professeuis de vioUjn richement 
Èirrivés! [...] 

Grâce aux récents é%^énemenis, grâce à la fortune 
qu'il tient eikre st^s mains, M* Lamoitreux a groupe 
autour cîe lui à peu [très tout le wagnérisme 
militant de Paris, qu’ont encore rapproché stjn 
amitié et son alliant e ave<‘ le faiseur d’(J[jérettes 
braljanqon chargé i>ar brevet de ridiculiser en 
France les poèmes wagnériens. MM* LamtJureux et 
Wilder représentent le wagnéristue parisien 
tjfhciel : braver ce douille vTau d'or n'est pas un 
moyen foitutie, pour tjui surtout n’a pas — étant 
tfailleurs trop jeune — de puiiille millionnaîre 
(Quefiliofi wagnérieune ei quesiion persouneile, in 
Revue Wagnérietnte, \ld887, p. 133). 

Après fét he<; de l’Edeii, Lamoureux eut l'honneur 
d(^ diriger, en 1891, la première de Tamdiduser au 
Palais Garnier. 11 voyage en Russie et conhe alors a 
son gendre, t'amille GhevillanL ia direction des 
Nouveaux C’oncerts, Chevillard dirigera de plus en 
plus, jus(|u'en 1898, date à laquelle I. 4 unüureux 
liquide ses t-onceUs. Les artistes de f orchestre, 
Cfjostituês en Société — le nomment alor.s a leur 
tête. 


l^imoureux dirige a Lundrc\s el travaille un j>rojet 
qui lui est cher : monter â la scène lYistau et îseufL 
(’es représentations ont lieu, au Nouveau Théâtre, 
à la flu dc‘ l’année 1899. 

Lamourmtx meurt brusquement quelques Jours 
plus tat‘d, sans avoir pu mener a bien son unkjue 
projet, in.staller à l^aris un théâtre consacré 
exc^lusivemenî aux rcqjresentations wagiiériennes* 
Edouard Cokume, Bordelais d’origine iialienne* 
Mail dans une famille <ie nuisit Ums le 24 juillet 
1838* 
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Premier prix violtm du Conservatoire de Paris 
en 18d3. il joue dans divers théâtres, dtmt TOpéra. 
Après avoir été un des fondateurs tlu «Concert 
Natkïnal^ à TOxieon. Colonne fonde en 1874 une 
soeiélé de cont'erts ■« 1 Association Al tisliQue 
installée au Théâtre <iu C hâte le 

Admirateur de Wagner convaincu, Colonne est 
aussi très prudent et refuse les conflits polit iqiies. 
Pendant les six premières années l’Association 
Artisti<|ue ne donnera pas d’œuvTç wagnerienne 
mais se spécialisera dans la musique française. 
Son (heval de bataille est la îkumtdlion de Faust 
de Perlioz. 

(kïionne ï>rogrammefa des concerts w'agneriens 
quand la situatioti politique, apaisée, le permettra 
sans riscpies. 

Chef d’orchestre de rtdpéra, de 1891 a 1893, il y 
dirige* Loketiffrhi et la Walkyr^e. 

Jirsciii â sa mort (28 mars 1920), Colonne conduira 
son orchestre, fera de fréquentes lournées en 
province et à Tétranger, invitant en contrepartie 
des cliefs étrangers. 

Gabriel Pierné, second chef des concerts Colonne 
depuis 19(^2, lui succédera. 


95 Les Tempêtes sonores* 1* Au concert des 
Champs-Elysées : M* Lamoureiix lâchant un 
forlissîmcï. 


Ij' 2*' année, n" 53,9 nov. 1895, p. 8. 
Carjcalure de Charles-Lmâen Léandre, dédicacée 
en haut à droite : A Willy. B.N. Opéra. 


ftfl Les Tempêtes sonores* H* Les concerts du 
Châtelet : M. Edtmard Colonne laissant 
échapper un pianissimo* 

Le Rire, 2*^ année, n” 57, 7 déc. 1805, p. 7. 

Caricature de Charies-Lut'ien Léandre. B N. opéra. 

lieux ciiricüturps liu Rire furent eustiite publiées par 
G^aiiclre iluhs l^ühuni «Paris et la Province », paru chez 
F. Juven en 18Ü8 (p. ‘.B ei 41). 

97 Portrait de Jules Pasdeloup* 

Gravaire d’après le de.ssin original de Théolmld 
t'hartran. Signé â la plume en bas à droite : 

T ( ’hartnin, et daté 1885, 445 x 320 mm. B.N, Est. 

D’apres imi* noie tïtaniiscrite i\(in sîgt^éc sur la couverture de- 
« Si ^u^’t‘Iûr cl regret. Elégie pour piano de Jules l^asdeioup», 
sur laquell+‘ ligure egalerneni ce portrait, Cliartran aurait fait 
ce dessin |Kïur un prograiruiie du fheïUre de Monie-Ciulo. 

»« Célèbre trio bordelais. 

(Edouiirti Cidcmne, Charles Lanioureux, Paul 
Taffanel) 

Portraitu harge, lit ho. sigtiée en bics à gauche : 

( h. (ihyaid. 475 X fi27 mm. B N, Opera. 

9» Croquis d'après naîure au Concert 
l*artu»ureu\, par A. Gérardin, 

L’Art Moderne, 1882. B.N. 



to€ Charles Lanioureux* 

f^ortrait-charge, litho. aquarellée, signée en bas à 
droite : (Il Oiniud. 500 x 327 mm, B.N* Opéra. 

«Si .jamais la Vùlotilé s>st installéx^ pu maître dans la Cèrv'elle 
d’un homme, c esl bien dans eellf'-là. Rien ne Ta rebuté, et il a 
marché cjDsitre vents et marées avec le fanatisme d^un eruyEUit 
et la persévérance diin Bordelais. Dur, parfois meme cruel, 
sachant quVm ne parvient à rien avec des phrases sucrées et 
□ne main molie, ii s’est servi noldemeiU de sa fortune [)Our 
imposer un programme draconien à ceux dont il se servait et 
qui avaient accepté .‘^on scetître. Trayant bien, il s’est évertué à 
faire bénéficier l’art de ses sacrifices réitérés, et rien que pour 
cela a droit à notre estime et à notre ret:ünnaissarK''e. ^ (Comte 
<rOsmoiKi, Rdiques et impressiorh% p. îI8i) 

Ce portrait a été repris pour la planche : trio bonlelmm, 

où l*amourpux e.st accompagne par C'oloime et Taffanel. 

101 Vincent d’indy tournant les pages de 
Chevillard* 

[à l'extrême droite, Charles Lamnureuxl 
Van ïfyt'k chez le Patn>iT* 

devant eux 

Madame A liguez de Montaiant» chez Colonne* 

M* Le Borne écoulant « [îheingold >* au 
Châtelet. 

Ilhistratîons de José Engel, pour iVofe^ sam 
portée,% par l'<Rirreuse tlu (■irqué dFlé (Willy). 

Paris, Fîammarion, 189h. B.N. t ipéra. 

Ileniy (îaulhier-Villars (Willy) publia une ifinuzaine dVai- 
vrages, ciaisacrés aux Concerts Parisiens, soirs le pseudonyme 
vie L’Ofinense du Cirque d Élé 

PiLssioimé de musique \vagi\êrienne, Willy donne une tlesfni> 
tion très vivante clés chefs, et .siirtoul rie Lamoureux qu'il 
appelle le Patron, des lieux et rlu public. 

(k"s recueils, écrit.s clans un st>de inimitable^ sont un précieux 
témoignage, au jour le jour, de la vie iinisîcaie parisienne, En 
bon chroniqueur mondain, il cite également les nobles 
aurüteurs non sans les égratigner quelt|ue peu au passage. 


[à rextrêinc droite, C'olêlic ei Willy, 
Camille Chevillard] 



Soirées wagnériennes 



Colette se rendit à Raj,Temth en 1896;, avec Romain Rolland» 
pour entendre le Ring. 

loî Caricatures de Cham, in rtMivers Uiustré, 

9.1.1869, 2 croquis. D N Opéra. 

103 The Music of the Future, 

Portrait'Charge (ie Richartl Wagner, par Spy. 

LïLho. en couleur 380 X 265 mm. 

Vanily Fai t\ may^ 19, 1877, Men of the <lay 149. 

Collection privée. 

La notice biogi-aphiqiie qui accompagne cette planche précise 
que tes seules passions que déchaîne le nom de Wagner 
prouvent asscï sa prééminence. Que la compréhension 
immédiate de sa musique ne soit pas du ressort des simples 
mortels est une autre affaire, que fa venir tirera au clair. 

104 Programme des Concerts Lamoureiix, illustre par 
A. Giimeiy , 

Saison 1903G904.3*^ concert, novembre 1903. 

185 X 135 mm. B.K. Opéra. 

On auditeur est adossé au balcon, la tête dans la nrain, un air 
de cünceiuiati{>n profonde siu le visage, au-dessus de sa tète 
pa.sse une chevauchée de VValkyriès. 

L'auditeur semble bien indiquer qifil s'agit là de musique 
sérieuse, mais les petites <iames qui galopent sur des chevaux 
prêtent plutôt à rire. 


En marge des concerts publics, des soirées wagné- 
ricnnes privées sont organisées par des amateurs 
passionnés. Les plus célèbres sont celles dites du 
« Petit Bayreuth », dont les fondateurs sont le juge 
Antoine Lascoux et le peintre Charles Toché, 
fervents wagiiériens et pèlerins de Bayreuth. Ces 
concerts ont lieu chez eux, chez Marcel Gaupillat 
ou Mme Pelouze, puis, quand le nombre des 
participants augmente, dans la Salle de la Société 
tfEncouragement, louée à cet effet. 

Réunis en orchestre de chambre, ces musiciens — 
amateurs ou professionnels — déchiffrent d’impor¬ 
tants fragments de la Tétralogie ou des morceaiLX 
de Parsifal, dans rarrangeinent d'Humperdinck. 
Heniy Bauer, rendant hommage à Charles Lamou- 
reux dans le J(m?'ïial du 23 novembre 1899, donne 
une <iescription pittoresque de ces réunions : 

«Une dame du monde, Mme H|ellman], et deux 
amateurs formaient la troupe qui chantait en 
allemand. L’orchestre était composé d'instrumen¬ 
tistes peu ordinaires, et à côté de Vincent d’Indy, 
de Fauré, de Messager, de Raoul Pugno, de 
Fisiîher, de Taffanei, de G arc en, vous vous éver¬ 
tuiez, en premier violon, sous la baguette de 
M. Lascoux. Et ce n^étaît pas la moindre originali¬ 
té de ces séances, qu’un magistrat charge de 
conduire pareil orchestre de maîtres, et possédant 
les partitions ardues au point d’en diriger finter- 
prétation et de satisfaire un auditoire difficile. 
Qu’on imagine à quinze ans de recul ces soirées 
presque secrètes scais îa menace clés manifesta' 
tions hostiles, ces interprètes passionnés, chantant 
Wagner en allemand, ces instrumentistes par 
persuasion aux noms déjà fameux, animés de 
l’ardeur, de renthousiasme du chef, magistral si 
musicien, ces auditeurs haletants, impatients, 
enthousiastes : voilà-t-il pas <ians « le F^etit Bay- 
rcuth», en face Téglise xSaint-Germain-des-Prés, 
répïsode le plus pittoresque de Thistoire de la 
musitjue flans les dernières années du dix-neu- 
vième siècle, le généreux témoignage d une élite 
pour l’art aiMlessus des préjugés de la foule», 

A côté <lii «Petit Bayreulh», il y a le «Bayreuth de 
poche», ainsi baptisé par Wagner, théâtre de 
marionnettes de Judith Gautier. 

Née le 25 août 1845, la fille de Théophile Gautier 
avait été mêlée très jeune aux milieux artistiques, 
littéraires et musicaux que fréquentait son père. 
Elle assiste avec assiduité aux Concerts Pasdeloup, 
tous les dimanches. Son mariage, en 1866, avec 
Catulle Mendès, lui aussi fervent wagnérien, 
renff>rce son intérêt pour le cromposiieur. Elle ose, 
en 1868^ lui actresser son article sur les Maîtres 
Chanteurs, Wagner lui répond: «Soyez-en remer¬ 
ciée et perinettez-rnoi de vous compter parmi ce 
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niiric’t* rKïitihre (ic tltîaîs tioiU la .sympathie 

c'kiir\T>yanté tait ma seule ^ItHre, » (Judith Gau¬ 
tier, Le Tr'(tisièft}e Rauf/ dtt t o/fier. p. 4.) 
Aceompii^htee <lo Gatulle .Mendès et de Villiors fie 
risle-.Adiim elle rend visite pour la première luis a 
Wagner, a Triehsehen, en juillet 1869. La «Chère 
Trinité» est enthousiiLSle et va à Munich, assister 


aux premières représenta ions de rOr du Rhin. 
l^'s speetacies sont annulés, faute d’une prépara¬ 
tion sumsaîde et Mentlès, défenseur passionné fies 
intérêts fie Wagner, jfnie son rôle dans cette 
annulation et s>n vante. 


Judith tùmtifT (‘St toute dévouée au maître: «il 


est d(' toute êvidenee, que toiyours, en meme temps 
quiim hf>mme de gêniet il naît un petit groupe 
d'elus atipeiés à le cotnprendre et à former autour 
de lui ve hataillon fiévoiié qui floit le défendrCj le 
consoler de la haine universelle et le soutenir dans 
sa montée au (iolgotha en lui afiirmant sa 
divinité (Suzanne Meyer-Zundel, Quinze ans 
auprès de Judith Gautief\ p, 198), 

La guerre de 1870 les éloigne et empêche Judith 
d assister au hajHénie de son filleul Siegfried. 
Sépfiree de fait de t^atulle Mendès, Judith va à 
Bayreuth en 1876 et y noue avec le Maître plus 
(lu'ime rem Ire amitié; elle est , probablement, sa 
derniere passion. Bile traduit le poème de « Parsi- 
fal - et a.ssiste à la créatif>n de Tfeuwe à Bayreuth 
en 1882. 

Son a|iparîeinent iiarisien est un cénacle wagné- 
rien, ^‘où Ton disait des vers devant un buste de 
Wagner au milieu des crépons japonais qui 
frétaient pas alf>rs tombés, coimne aujourd’hui 
dans la vmlgaritêw (IL de Bon nier es, Mmnoit'es 
d'atijourdlitii, 2*^ série, i>, ‘Xl6) et son valet de 
chambre appelle les cofivives à table en jouant sur 
son piston le thème de la Chevauchée des 
Wkilkvries. 


bi croisafle wagnérienne de Judith Gautier ne se 
limite p^Ls aux écrits, En mars 1880, elle organise 
avT<‘ Bencfiictus des soirées de conceil dans le hall 
Xadar; a Walinfried, elle nioiue, avec^ les enfants 
Wagner, des spectacles de mmionnottes sur le 
Hing. Elle a sculpté elle-même les niarifmnettes et 
fahrif|ué les cfïstiimes, Elle manie le pinceau, la 
gomme, et le laiton pour faire, aux heures de loisir, 
de memhlleux petits ouvrages : une lanterne 
magique pour le.s petits enfants de \4ctor Hugo, 
a\e(' rœuvTe entier fin poète peint sur les verres, et 
un tlieâtrf' de marionnettes, avec txms les décors et 
tfîus les personnages de.s drames fie Wagner, 
quelle en,\'oya a .son filleuL.,» (K. de Bonnières, 
op.rit., p. :31-1) 

Elle renouvelle cette expérience à Paris, chez elle, 
[jour chaix soirées, invitant a chaque ffhs 25 
stïectaleurs amis, en mai 1894. La Waîkyne est 
represemee sur une scène minuscule, <lans des 


décors du |>eintre René Gérin, avec des person¬ 
nages en cire, truviavs de la mai tresse dr* maison. 
L’exéc ution ttvusicale est dirigée et ac c'ompagnée par 
le fidèle Beneflîctns, inteii>rétée î)aî‘ Mme P. Hille- 
macher (Sieglinde), Simone Labatut (Bmnehilde), 
Mme Fath (Phicka), Bagés (Siegmund), Vais 
(Wotan), Ludwig (Ilundîng). 

Pat juin 1898, Judith déf ide de numter PiusifaI, au 
moins les actes 1 et 111 dans sa nouvelle traduction, 
avec Bagès, Girette, Mmes P, tJîllemat her et 
d’Arnaud, Benedktus assurant la réduction [Hiur 
deux jiianos, et rinterpretant iwec Alfred Cortot. 
Mais, Cosinia fit inlerdm‘ les ie[îrésentations par 
voie d’huIssier, Péladan écrit à Judith au siqet de 
ces marionnettes : «Si fait, j’ai vu les,,, xoox, etc. 
les poupées gret (]ues se disent ainsi et je suis, vous 
le savez, un admirateur de v'otre pouce : les Dieux 
ou les Anges car les Œlohim de la (Téatifm ne font 
pfânt ffautre ail (gie de ntodeler, vous ont douée 
incroyalileruent, et Je n’ai Jamais oublié les poupées 
de ParsifaI ». 

Des soirées de mu.siqiie wagnérienne oïU lieu aussi 
chez Victor Wikler, traducteur des livrets de 
W'agncï', aux Ternes, une fois par semaine, de 1880 
à 1890^ fHi bien le flimanche à Ghatfm, chez 
bimoureu.x ou chez Té dite ur pjnoch. 


105 Mïcrseh, Charles Lanioureux et Witt* 

Gravaire d’ai^rès le dessin d'E. de Litihart, signé et 
daté en bas à flroite : E. de Llpharl SI mai ÎS85. 
253 X 312 mm. lî.N. Opéra. 


Otte graviirf fat einoyép à Adolphe Jultien par Mme Pe- 
toiize, femme du monde, ivagnérienne, et membre actif du 
«Petit tïayreuth», et propriétaire du dessin original de 
IJphart, 

L'envoi était acroinpagiK* trtirie lettre d'Aiitfune l^roux dont 
voici un extrait : 

«VtHis reconnaîtrez, j’espère, le personnage central. Voici les 
noms des 2 autres : à dnjite Mr Win, fnn des altos de !’( ïpéra 
et de l'Ancien Cfînceil [Populaire —à gauche Mr Miei'sch. un 
jeune violoni.ste allemand (ga se voit du reste) venu chez nous 
de Dresde aJin d’entrei' dans la M"" A. Thomas et Cie. Ces 
t;r<»quis ont été faits 17 me iie l'Université le 31 mai d^ tandis 
que MMts Lainoureux, Win, .Miersih et autres exécutaient 
leur piirtie dan.s la transcription du HT acte <le Purs\ffii par 
Ilumperdinck. ,Ie vois enctiie Mr <ie Lipluirt debout, tenanl un 
méchant papier de la ntain gauche et dessinant avec une 
maiivaist^ plume f|Uî îte s'était hunais viip à pareille fête. •* 
(LA.S. .Antoii’ie La.sc<ïijx à Adedphe .lullien,. b août 1885). 
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t06 Port rail de Marguerite Peiouze, devant le 
Château de Chenoiiceaux* par (?ar(>lus-r)urair 

plmtügi'. B.N. Est. 

Marguerite Wilson-Pelouzc, fille de Daniel Wilsrin.^ ingénieur 
écf>ssais qui fit fortune en iustallaiit t’écJairage au gaz à Paris, 
avait éitfnisé en lSâ7 Eugène l^elouze haut fonctionnaire de la 
toute nouv'eÜG i'ompagnie du gaz. En cadeau de noce.'î, son 
père lui avcûi (kmne le Château rie Chenonoeaiix, 

Son frète, Daniel VV'ilsf>n, èj>üusa la fille du Président Jules 
(irêv'y; ses malvei'sarions — «TAffaire Wilson » — et le 
scaiKlale qui s'ensuivit futeni une des premières grandes 
crises de là II T’ République qui amena la démission de Grévy. 
Ardente wagnérienne, Marguerite Pclouze fit le voyage de 
Bayreuth dès IBTéî, et y retourna presque chaque année entre 
1884 et Elle prit une part imptHrtanTe à la foriidatioït de ta 
Reeufi Wüÿnérieufiff et à rorganisatîon des conceits du Pet il 
Bai/t'eu (il. 

En 1879. elle accueillît Claude Debussy au Château de 
Cliénonceaux. 

107 M. Enjprelbert Iluniperdinck chez des amis, 
à Paris. Cliché Ijemercier. 

Le néâlre, n'" 37 Juillet 1900 (1), p. 10. 

Reprod. (îhotogr. B.N. Opéra. 

«^|#é souvenir d'Iluiniierdinck, alors bien inconnu, se lie, pour 
moi et quelques amis, â celui des réuttions musicales d’il y a 
quinze ou seize ans, que tïous appelions entre nous «le Petit 
Bayreuth w paive que les artistes et amateurs qu’un mélomane 
ardent ei: tout dévoué â la cause de Wagner avait groupés 
autour de lui, soit pour exécuter, soit pour entendre des 
fragments d’oeuvres alors [jC'U ctmiiues en France, étaient 
presque tous nés |iassioitnés pour cette ntttsique et très 
dêsâeux de s"y initier, !,es transcriptiorts pour ïjetit orcliesire 
que M, Himi[>ordinck avait faites de ceitaines scènes de 
Parsi/üf étaient parmi le.s morceaux qui revei’iaiei’it le plus 
souvent dans ces réunions d'où toute étiquette était bannie, ou 
l’on pouvait lilireinent fumer et boire, â la mode allemande, en 
écoutant de la miLisiqtte, et M. Humpcrdinck, quand il était de 
passage a Ptiris. prenait naturellement pari â ces séances tout 
intimes. Il recùnt d’ailleurs plus d’une fois, pai‘ la stute, dans 
cette maison amie, et cVst la qu’il descendit, il y a deux mois 
environ, lorsqu il vint surveiller les dernières répétitions de 
Hnenitel et Greiet] c’est là, sous les hauts plafonds d’une 
traïuiuille demeure du faubourg Saint*Gcrmain que vous 
pouvez le voir, enveloppé fians urte bonne douillette, assis à sa 
table de travail, entouré de menu.s objets, de tableaux et de 
portraits df>nt la plupari se rappoitent à la musique... Encore 
et toiyours ‘’ie Petit Bayreuth”.» (Adol|>he Jiillien, Haeusel et 
Gtnd. In Le Tftéâttv, n“ 37 Juillet (I), p. 12-13) 

La photo a été prise chez le juge Lascoux, .A droite de la 
cheminée en bas, se trouve une repr(*diKiion du tableau de 
Eantin-I^tour. Aumvrdit piano. 


i«g Frontispice illustré de Paul Bautliy pour 

<iParsiJf.il Poème de Richard Wagaen Tiaductîon 
de.Jiidifh Gmilier. l^aris, Colin, 1893. B.N. Opéra. 

Pendant un temps, Paul Baudiy fut amoureux, .sans espoir, de 
Judith Gautier. [.(? frtmtispice illustré qu’il fit pour Ffit‘siffd, 
doit proljàlïiement [dus à cet attachement, qu’à son goût pour 
la musique de Wagner. 

10» Catulle Mendés. Portrait par F'olix VahottorL. 

Crayon. Reprod. photogr. 

Catulle Mendés iequt la revélati(ïn wagnerien.ne aux ('onceits 
du Théâtre Italien, en IfibI, 



fl projt'tte alors de lancer sa Rerne Fantaisiste et rend vdslte à 
Wagner pour lui demartder sa collaboration, Wagner, que les 
répétitions de Tfinnitauser préoccupent, refuse, mais écrit au 
jijurnaliste Victor Cociiinat : 

«J’eù i-equ des lettres encourageantes de gen.s de lettres, 
notamment d’un jeune homnte, dont vous avez peut-être 
entendu parler, car il a fondé une revue, la « Hevuie 
Fantastique» on «Fantaisiste» et m’a invité à collaborer. nJe 
nomme M. C’attille Mendés. Quoiqu'il n’ait que 16 ou 17 ans, il 
moiilre infiniment la grâce et l’esprit patrisiens, et je crois que 
M- Mendés pourra devenir un critique juste cl généreux » (cité 
par J. d’flerlihy, p. 31), 

Apres 1 guj‘ mmiage, Judith Gautier et Mendés nouent une 










nn.itic très respi-itueusi* avw Watîiier. La fiuerre de ISTl) 
r«ni|)ra ces liens. Menilés ileclaratit ; "Je ne lui leiuirai pa.s la 

main QUI l'aîiplaudit , 

Si Mümioa sVIrû^îne de l'ami, il est uuyours eiuhtilisiasme par 

Je comiiosdeur- Pat ses âirticies dans les journaux, ses 
<ïuvraues, ses conférences, il reste le grand propagateur du 
drium^ miisKiiL «x\jt>iitüns que sur la scène Catulle Meinies, a 
celte eiHKiue encore jeune, s\'elle, de figure noble et un peu 
rêveuse surmontée dîme épaisse clieveture blonde, poete 
jusiiu au tK.ut des doigts, avec une attitude gracieuse Pt jamais 
stjflisante. charmait tous ses auditeurs * (d. tlHerlmy. p. os.) 



111 Cartoiiï^ tl’iiivitiüiun adressés à A<kïlpht‘Jullieti 
ptii Judith (rautier i>cmr la rcpétiüon générait? et 
rtiiKiition tic « ï^ursifai »* 2 cl 3 juin 1898. 

[i.N. < üpêra. 

112 CcU'Kui tl'invitaiion de (îaiipillat pour 1 audition 
de « r< ïi- du Kliin », 24 mars [ I88ô ou 1886], 

Archives Hinnu l.ussato. 

lia Richard Wagner 

Siegfried. Vollstâiidigcr Klavierauszug von Karl 
Klindworth. 

Maînz, Schott [203281. .Archives Bruno Lussato, 

Cette partition est dédicacée par Wagner, à la plume, sur la 
page de titre, en Ixaut ; Salut à rvas, chers amis, — Judith et 
CatuUef Smu'enez-vous de vos a fui s de Tiibsrhefi ! en bas: 
f5 août ÎS7L [quelques notes de musique : le thème de 
Siegfi iedl Richard U a^^Mcr. 



no .fudith (îaiiüer. 

Photo Nadar. 145 x 103 mm. B.N. Est. 

La heaiiiê de .liulith tiautier, célébrée par les milieux 
littéraires de son temps, est ici é\'idente, [jcs tjeux filles de 
Théophile «étaient belles toutes xleiix, et belles de celte beauté 
de lignes qu elles tenaicTit de leur père, mais une seule avait 
*le visage de lune et les yeux de lotus" lies déesses iiuloues, 
avec ce profil pur qu’on voit sur les médailles d’.Agrigerite- Ces 
comp;iraisoTis lioivcnt être prises â la Icurc si l'on veut se faire 
une iilée du visage de inademiilselle .Judith, qui reproduisait 
dans la ^M^rfec'tion cette beaule antique que son père avait laîil 
aimré, 

Avec cela, je ne sais quoi de sauvage dans ses étranges yeux 
jaunes ilans si^s attiîud«‘s, rahantlon fatal dîme esclave 
d'tinenl-. tli. de Honmeres, A/émomw d^nijounihui,.., 2*^ sé¬ 
né, P ;)n3-:JtM.) 


VDlIslàndiÉ^r KlaviËraüszui 




Karl klinoworth 
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Autour de la Revue Wagnérienne 

Revue Wagnérienne fut vendue^ pour ia pre- 
miêro fols, à la porte des Concerts Lamoureux, au 
Château d'Eau, Je 8 fénier 1885. Édouard Dujaj- 
din en avait t^a^■aillé Je projet, J'été précédent, à 
Munich, au café Roth, avec Houston Edward 
Chamberlain, L'œuvre dramatique, littéraire et 
philosophique de Wagner, pour une immense 
partie restée sans traduction, ne pouvait être 
comprise du public français, Diyardîn proposa Jors 
d'une réunion â queJques amis, d'en assurer la 
diffusion. Les réactions furent mitigées, mais le 
projet «eut la chance de plaire à quelques-uns des 
plus sérieux et des mieux disposés parmi les 
vvagncrîcns et séfiuisit presque immédiatement les 
trois qui devaient être ses plus fidêJes ap[ïuLs : le 
juge d’instmetion Lascoiix, le plus pittoresque des 
hommes avec ses allures mêlées d’amateur de 
musique et de magistral, mais le meilleur aussi et 
le plus délicat et le plus sûr, l’abominable 
réputation de toqué qu’iJ s’était faite au Palais 
suffisait à le prouver; Alfred Bovet, un industriel 
du Doubs, qui réunit une célèbre collection 
d’autographes, le wagnériste aimable; et un Gene¬ 
vois multimillionnaire, Agénor BoLssier, le vvagné- 
riste austère, mais le plus droit, le plus sensible et 
le plus paternellement ouvert» (Edouard Dujar¬ 
din, Lti Revue Wagnérie7ine* in N” spécial de la 
Revue Musicale, l^"^ oct. 1923). Ainsi assuré d’un 
finance me rit, Dujardin réunit ses collaborateurs : 
« D’abord les wagnéi iens notoires, Schuré, Champ- 
fleur^, I>éon Leroy, Mondes; puis quelques musico¬ 
graphes ou journalistes aussi, quelques écrivains 
en dehors du wagnérisme classé, Bergerat, Elémir 
Bourges, Édouard Rod; et puis Villiers de l’isle- 
Adam, qui lui aussi avait connu Wagner, et avait 
été reçu à Triebschen avec Mendès: et puis 
Mallarmé... Je pense qu’on aura entendu le 
froi.ssement des épées...» {Hml, p. 146). 

Rapidement, la ï2e\T.ie devient plus qu’un instru¬ 
ment de travail sur Wagner, le drapeau du 
symbolisme : « W'agnei était run des maîtres du 
symbolisme, et on n'allait pas tarder à s'en 
apercevoir: sa conceî>tion de fart, sa philosophie, 
sa formule meme étaient à l’origine du symbo¬ 
lisme. U était impossible d’aller au fon<l du 
wagnérisme sans rencoritrer le syml^olisme; c’est- 
à-<lire qu'il était impossible d’exposer ia conception 
wagnérienne sans y reconnaître la doctrine, ou 
tout au moins l\m des éléments primordiaux tle la 
nouvelle doctrine [uiétique» (Ihid. ]>. 149). 

Les premiers numéros sont bien accueillis par le 
pulilic wagnérien, très impressionné par la profon¬ 
deur du travail. 

Peu à peu, les articles de Diijaixiin et Wyzewa 
(commencent à Indigner. 


« Les choses se gâtèrent tout à fait avec la 
paraphrase que Huysmans écri\it sur l’Ouverture 
de Tannhditser J'avais emmené Huysmans et 
Mallarmé au cronceit spirituel du \'endredi-Saint, 
chez Lamoiireux. La soirée fut décisive pour 
Mallarmé, qui reconnut dans la musique, et 
surtout dans la musique wagnérienne, une des 
voix du mystère qui cita nia il en sa grande âme, et 
qui ne cessa plus dès lors de fréquenter les concerts 
du dimanche, Huysmans, au contraire, resté 
naturaliste malgré toute la curiosité qui l’entraî¬ 
nait vers les nouveautés symbolistes, et plus 
peintre que musicien, ne comprit à proprement 
parler rien; il .s’amusa de la forme des tubas qui 
vinrent s’adjoindre à rorche.stre pour la Marche 
Funèbre du Ctvpuseule des Dietuv et qui lui 
évxjquèrenl des intestins travaillés par je ne sais 
plus quelle maladie et il se contenta de développer 
dans le style qui lui était propre l’analyse de 
l’Ouverture du Tannhâuser insérée dans le pro- 
granuue que l’oiuTeuse lui avait remis. 

Dans cm paysage comme la nature nVn saiiraiï créer, dans un 
paysage ou le soleil s'apâlit jusqu'à l'exquise et suprême 
dilution du jaune dV>r, dans un pa>^sage stiblimé oti, sous un 
ciel maladivement lumineux, les montagnes opali.sent au- 
dessus des bleuâtres vallons le blanc cristallisé de leurs cimes- 
dans un paysage Inaccessible aux peintres, car il se compose 
surtout de chimères \1sueiles, de silencieux frissons et de 
moiteurs fréiriissantes dair, un chant s'élève, un chant 
singuliêrcinent majestueux, un auguste et pacifiant cantique 
éianeè de fâme tics pèlerins qui s'av'anccnt en troupe. 

Mais qu’étaient le.s hardiesses colorées de ce style, 
auprès de ce qui siii\ ait : 

I! semble que la \emis du musicien soit la descendante de la 
[.uxuria du poète, de la blanche Belluaire, macérée de 
parfums, qui écrase ses victimes sous le coup crénervantes 
fleurs; il semble que la \'énus wagnérienne attire et capte 
comme la pÈtis dangereuse tics tléités de Prudence, celle dont 
cet écrivain religieux n'ecrit qu’en tremblant le nom : 
Sodomita Libido. 

Rien n’élait évidemment plus étranger que de 
telles conc^eptions â la pensée de VVagner, et il n'y 
avait qu'à sourire de leur fantaisie; mais quelques 
jours plus tard je reçus de Genève une lettre tïù, 
avec tous les ménagements que sa très grande 
bonté et sa délicatesse parfaite lui dictaient, le 
grand patron de la Remie Waguèneuue m’avisait 
qifil y a\ait deux choses qu’il ne laisserait jamais 
outrager : ia religion et la morale, 

La Rexue cessa d’outrager la mtjrale et revint, pour 
quelques numéros, à un ton plus modeste que ne 
contredisait pas une page de Villiers de l’Isîe- 
Adam sur la légende de Bayreuth. Mais en août 
]>ariït le magnifique article de .Mallarmé, Richard 
Wagner, rêverie d*un poète français: il fit scandale 
en tant qu’écrit en une langue difficiiement 
compréhensiltle; mais quel scandale plus grand 
u’eùt-il pas fait, si les wagnériens avaient compris 


^9 


(■(unniont le ^ranil poêle HepiLraît sa cause tic celle 
(lu grand musicii'ii^ ^ ! 

Mais le coup sui>rènie fui, le mois suivant janvier 
rhommage a Wagner, huit sonnets de 
Sté|>hane Mallarmé, Paul V^-rlaine, Kene (îhil, 
St Liait Merrill, t'harles Morice, t'harles Vigiuor, 
Tetxlor de VVyxewa et moi-même. Les six <k'miers 
dv ces sonnets seraient passes inaperçus, étant eu 
somme d’une écriture fort raisoimahle; mais ceux 
tlt^ \ criai ne et de Mallarme furent un événement. 
(} dmpnra, n mores! De radmirable sonnet de 
\'talaine, on ik‘ retint que riiiatus du dernier vers : 
A'/, O fv'.s fVii.f fi'etifnats. cbanfav^ iUnis ia muîmle! 

El ô! Le sérieux artiste qu’était Fantîn-Latour, a 
une visite (pie Je lui fis alors, n^’acciieillil par ce : 
EL ô- et durant huile ma visite, c’étaient des EL ô! 
(M dr‘s (U'iats de rires. Ce tpii n'emt)Çche que ce 
sonnet soit un des [dus beaux de \ erlainc, et que ce 
.soit [)our mo-i iin grand honneur de le lui avtdr fait 
e< rire. 

Quant au sonnet de .Mallarmé^ Lt- sitenre tiêjft fîmêbt-e 
ii'tifre wofjv, ce fut du tièllre. » (Edouartl IHijardiiq op. 
riL ) 


Les commanditaires rapiielèrent à Diyardin et 
Wyzevva i|ue «si on consentait à encfuirager la 
/^rciic WfiffnéneiuuL codait [jour puljlier des études 
sur Wagîjcr et non tics poèmes symbolistes». 

Ui Revue rt'vînl à fîes \aies [>1 lis documentaires, 
aviM- ttotamment une sévïe d’aiticlcs de Cham- 
bt'rlain. 

brouille entre Dujardîïi et Lamoureux, surv'e- 
mie au moment tles rtq>résentati(ïns de Lohengrin, 
en lStS7, .semna le glas de la publication. 

Dans le numéro XII, de 1888, le dernier, Alfred 
Ernst annonce t’arret de la pamiion de la Revue 
Wapifenetior et les raisons de cette décision. 
Wagner est entré dans la culture des Français, il 
(*sl admis ]jaj le plus grand nombre, le petit crénacle 
n'a plus de rai.son d’exister et abantlonne son 
m ( J no J )o le w agn c ri en. 

«Il plail à la direction de la Revue d'interrompre la 
[mbiication de ces annales, tpii furent, en (luelque 
façcm, les vt tks uks AnÔTnF.s de Téglise wagné- 
nemit‘ française [_] 

(ktoi (jtie Ion [jt‘nso de cette Rerne Wtifpiérietiïte, de 
son évolution et son inüucnce spéciale, très limitée 
mais 1res rét^lle, tm doit recoimaîlre {jo’cdle fortne 
un précieux rtHuell de documents et de faits 
vvagnerien.s. De[jouillee de certaines violenc'es et de 
cfTtairtes singularités, elle resic ccjmme un ré])er- 
loire, unique vu Franee, pour Tétude des questions 
relatives â Rit hard Wagner [„.] 

.Mais il laiit aborder des considérations plus 
generales, et joivr un coup d’teil sur Tétât tiu 
wagnérisme en Fraiu e. QiTon n atiendt' de moi ni 

O I < V.I ntftiir tj r'tf flfjjrfv Inv»>J:ilnin» 


chant di‘ victoire, ni lamentation de défaite; une 
simiîJe constatation est (le mise : à force d'être nié, 
conspué, honni, l’ail tic Wagner en arrive à être 
admis de tout le monde; vtjus entendez bien : ue 
Tni'T lp: MoNiM-L Rjus l’acccptcnt et en protiteut, fût- 
ce fie troisième main. Wagner avait fin génie, iûeii 
tiu’il en abusât... Mitu concède Lohengrin, Ptn.se 
s'essouffle à des On joue le prélude de 

Parsifal aux con<‘f*rts fie Mtinte-C^arlo; le fiernier 
des StagntJ <ïu le juoindre des trayarré braille 
[henzi en des îscala diverses. Toute cantatrice en 
appétit de millions, nmtorquée à travers raïuâen 
mfjnfle et le nouveau par des banquiers juits ou des 
Cfjionels amcricain.s, fait alterner sur ses affiches le 
rôle fl’Elsa et t'clui tle Lakiué. 

Jlmagint' qiTun succès pareil doit sutïire au [jIlis 
ambitieux, sinon aux plus difficiles. Il ne mangue 
désormais au îeiumt de Wagner [jarmi nous cjue 
fies re[>résentaUojis [jarîsiennes de ses œuvres. 
Fela viendra — soyez-en ,siirs — le Jour où les 
inquiet iules cxléiieures seront tant soit j jeu cal¬ 
mées, lé jour aussi où le gouvernement, la presse, 
le public relativement éclairé no trcmblerfjnt plus 
d’angoisse devant le incmier Peyramont venu. 1...] 

Au [joint fie vaie fie TAi1 wagnérien, la [jériode 
«héroïque» est close, admirer Wagricr est devenu 
banal. La période [>ratique, commerciale, si vous 
voulez, ne tarflera ijoint à s'ouvTir en France, étant 
déjà ouverte ailleurs de[Jiiis [jas mal d’années. 
Ceux que la vérité seule passionne, et tpii 
entourent les belles œuvies frun respect religieux, 
ceux-là sont iiifhfférents aux dates et aux indivi¬ 
dus. Ils attendent avec caJme les temps marqués. 
Ils n'ignorent pas qiïe la perfection ne saurait être 
matériel J eriie ni (jhtenue; ils aifieront de leur mieux 
aux réalisations essayées de leur noble rêve, mais 
ils savent ces loalisatifjns incomplètes, forcément, 
à BaynaiiJi comme à Paris. [...] 

D'ici le jour voulu, ils écouttmt, « etj ce théâtre que 
tout lujinme a dans l’esptit», Técho du pnJtligieux 
cantique (jiie Wagner <mtfjnna, de ce v^aste chant 
séf'ulairc, regret des aritûjues j (aînesses, aspiration 
fk la Patrie chrétienne. Ils écoutent ce çantique. 
Cfimme üik* strojjhe fie l’hymne ininterrompu des 
âge.s, fîfjnimencé aux saints lyrismes d’Israël, aux 
mystérieux enthousiasmes de l’Inde, et qui sonne 
aux f hœurs d'Eschyle, aux drames de Shakes 
peare, aux symphonies de Beethoven. » 

Dujardin, en 1923, jugeail en ces termes s(jn 
act if m : « Du pfjint de vaie purement français, s<m 
oaivre a été, <ians le granfi mouvement poétique de 
là eiu'ore, fie jeter (h*s lumières; elle h été le 
trait d'union (mire Wagner et Mallarmé, entre 
SchoptMihauer et le symbolisme; elle a aidé les 
symbolistes d(‘ lH8b à prendre conscience de la 
[jrofoiido nécessité musicale qui s'imposait à eux!» 
(Reeue p. IfiO). 
























114 Kciouard Oujardin* 
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lis Uevue mensuelkM>araîssai’tt le H 

(le <'haiiue F’t>inlateLir-[)lnH''tcur : M. ÉdtHuiîd 
Digardin. Burcaii:^ : 24, riîe (tes McUlyrs, Paris. 

H fé\Tier l 8 Hfî 15 juillel IHHS. 

Paris, Itnpr. Morellel et Cie, 24 lue des Martyrs, 
puLs Asni(Tes, Impr. Louis Boyer et Cie. 
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K N < >pe ra /Krrmptti i n' « ff n oté /. 

1j- siwn imen aniioncp que « Ui Renie Waipiéhmm es atlresse à 
tttus t eux qii'iiitèrpsst» J'aMîvre de Jikharfi W agner. La mort du 
mailip. U y a deux ans, a mis fin aux discussions de personnes; 
aid^'iiofHui. st^s ouvrages s'imposent à lauentlon de quictîn- 
que se pieoii ipit^ des choses d'art- t.a Renie Wiii/nénnuie 
Irançaise sera une publication mensuelle exclusivement 
artistique, spet ialeinent consacrée à Vêtude critique et à 
riiiMoire quotidienne de l'ieuvre de Wagner^. 

Les écrivains suivants éTaieiU annoncés comme auteurs 
d'etudes littéraires; ('amilte Benoit, Emile Bergerat, de 
Bonnieres f rit f/e et nmphiré pfir t BeHier de VaupUme), Eléniir 
Bourges. Ile Brayer, rhaniplleui^', Édciuard Lhqardin, Enist 
iujmitt'}, Küurcaud, Marcel Gimie (ra^é). Jacques Hennann, 
Edimmd liippeau, AdtJpbe Jullien, Mmirire Ki/ffemth (aj<m- 
tc\. Henri Uvoix, Léon Leroy, StépJiane MEillarmé, Catulle 
Mondes. Gfibriei Mtmod (üjaatéj, Charles Nuitter, C. irQstîni, 
Amedée Pigeon. Adrien lioituicle, Édouaj-d Kod, ÉdouEtixl 
.Seburo. Jtilfs Tartiieu, \ illiers do risle-Atlam, Victor Wildor, 
H de Wolzogen, 

Ia\ liste ties pairtins figure au début du n" 1 : Pierre de 
Balascliofr, Agenor Boissior. AUred Bovet, KousLon Stewart 
(’hsitnherlaiîi. Marius Koniane, baron Emmanuel de tîraffen- 
ried, Madame Ikdnuze. M. *** et l'Associaiion VVagnérienne 
Lnivorselle. 


lift Portrait d'KdüUtird Dujardin,, parJaçques- 
Ltnilr IManrhe. Frontiîipice illustré m Edouard 
Diyardiii, Les Lanners sorti coupés. î^arîs, Librairie 
de la Retaie Indépendante, 1888. 

Eau tu rte, signée an milieu à droite \JEB/88. 

115 X 85 mm, B.N. Impr. 

U" texte, publié dans la Rerfie Indépendante (rV’ 7-10, mai^août 
IHHT). fut repris avet^ quelques vailaiTites. 

No a Saint ( iermain le 10 novembre lS6l. Édouard Liiyiurdin, 
fils d’un oBirior de n’iartiie, fait ses études au lycée Corneille de 
Hou on, ou il a Anquetin pour condisciple, et la classe de 
relborique an lycee l>>uis-io-(îrand a Paris. Poète et musicien, 
il oc'nt des vers, iravaille la composition avec Duraïui et 
tbiiraud et rompose un pf)ème lyrique. Ilahiniô du cercle de 
Mallanne. tout ctïmme Temior de Wyzovva, d'un an son aîné, 
Wagnerien Canatiquo, Pujardin; fonde la Rente Wagnétimne 
18H4. 

i n an plus lard, d écrit un recueil de treize contes 
faut astique s : Les Hantises. Lïujardin cnit devoir les écrire 
dan-s un style d'une logique rigoureuse, et partant un peu 
ardu il avait inaugure ce style dan.s la Retme Watpténettne, 
d'ou le nom de “stvle wagnérien" qui lui lut donné par les 
iT niques superficiels. (T de Wyztnva, Les II ont mes d'aiijowr- 
LiUnttini Ibijaritin,,.} 

Lu iSSb, nvtjardin tonde la Revue Indèpimdante. a laquelle 
pîuiiei[H»nî itHis les auteurs qu'il avait intéressés a Wagner : 
Malhirme. Verlaine. Huysmans. Villiers de l'Islo-Adam, Jules 
Liforgue. .Sa prodiieîion littéraire comprend outre autres un 
reciii'ü tie ineltHÏies • Litanies-», des |>oémos. un roman *> Les 
l^auneisi sent (■oujjèH-, 


Dtijarflin est imimomont mêlé à tou.s les courants artistiques 
dé son temps. Jacques-Émile Blanche le représente au côté de 
Jean .-\jalbert et Siéphano Mallarmé, en 1880 (J. Ajalbért, An 
temps d il stpn hotLsm c..., p. 201 ). 

(in le trouve en compagnie de Jane Avril, spectateurs d'Yvetlo 
(hnlbert sur l’aBichie du lÜv^an -Japonais de Toulouse-Lautrec, 
Dans une grande toile, peinte au Moulin de la Galette, 
Lauîrec, toujours, le place â une table tlu promenoir, av^ec 
Macaroiia. (îuibert et Sescau, au fond liassent Tajiié de 
Celeyran et le peintre, la Goulue se recoiffe devant une glace 
(Henri Pemichoi, La V/c de Toulouse-Ltuitrec..., p. 184), 

Malgré tout, le personnage reste mystiTieux et glisse dans <les 
milieux flilïérents, sans se découvrir davantage : «.Assez 
secret déjà, ne se livrant pas, re-sté quelque peu my-Stérioux... 
Assidu des Mardis de Mallarmé, très au courant de l’époque^ il 
no bornait pas .sa curiosité au mouvement littéraire. Il était 
également épris de peinture et de musique- Lié, des premiers, 
avec Anquetin, Jacques-Émile Blanche, Toulouse-Lautrec. 
Apres avoir étrhoué à LEcole Normaie, — au Conservatinre, il 
avait essayé de la composition musicale, aux côtés de Dukas et 
de IJebus.sy, Fortuné, .sans doute, iiour être ainsi répandu dans 
les salons? Cette réputaiion se conJiniiait, d'amatour distin- 
giié, disper-sé^ aux relations fî-ivoles, alors qu’il poursuivait 
méthodiquement la réalisation de projets déterminés. Il 
partait pour Bayréiith? Snobisme du moment! Or, U y gagnait 
sa vie.,. [.,.] 

En justancoips à ceinture de cuir des chasseurs de la forêt 
wagnériennet acctjinpagné tie Teodor do Wyzevva, il ralliait le 
groupe des mélomaties qu’il avait entraînés, dont il assurait le 
logement, le,s enîrée,s aux représentations. lÂ, il trouvait les 
commaiKÜtaires amis p<iur le lancement d'une Remie VVViÿ/ïïé- 
rienne. Alors que Wagner, peu et mal connu, n’était considéré 
que commê ‘'un inusicten novateur", Dtyardin le dreasait 
comme l’un des maîtres du symbolisme : «sa conception de 
l’art, sa philosophie, sa formule même étalent à l'origino du 
symbolisme *>. Ainsi emniona-t-il à un concert spirituel du 
Vkmdredi-Saint 1885 Stéphane Mallarmé ‘'qui reconnut dans 
la musique, et surtout dans la musique vvagnériennê, une des 
voix du mystère qui chimtaît dans sa grande àn’^è^ — et qui ne 
cessa plus de fréquenter le,s concerts du dimanche » (Jean 
Ajalbért, Ifnd., pp. 155-165). 

117 Edaiiard Dujardin. Portrait-charge en couleur 
par Louis Anquetin. 

iu Les Hoinmes d'aujounili uL 8^ vol., 38B, 1891. 

B.N. Opéra* 

L!n texte de Wyzcvva, ironique et léger, arcompagnp ce portrait 
pair i..ouis Anquetin. 

il donne deux descriptions de la personne de Diuardin dont le.s 
fantaisies vestimentaires semblent décidément avoir défraye 
la cliTonique. 

Au temps de la Revue Wapnéfieïtne^ alors qu’il portail des 
gilets fprodés de petits cygnes en honimagc-lige à Loheugrin : 
«Dans sa tenue extérieure, iHyardin était resté un composi¬ 
teur romaivtique. Il portait un collier de bîirbe et de longs 
clieveux. comme M. Bei\jamin Godaril sur ses photographies. 
Hes yeux étaient devenu.s plus gianti.s et plus fiévreux. Il avait 
le cou .serré dans des cols très haut-s ei rabattus en ligne droite, 
avec' un tout petit noeud de cravate blaiK' qu’il arrangeait lui- 
même.» (...) 

«Au temps de la Revue Indépeudante [1886j, Dujardin offrait 
un ressouvenir idéal des jeune-S littérateurs élégants de 1829. 
Il avait les cheveux plus courts qu'autrefni.s. mais relevés sur 
le front, à gauche, en un haut loiqiet romantique. Ln grand col 
droit ernpri.Minnail .sa tragique figure redevenue imberbe. Des 
cravates rouges et violettes, il en avait de très pittoresques; 
mais souvient il en était disviensé par des gilets qui moiitaient 
droit jusqu'au col, tantôt rouge erarri^tisi avec des boutons de 
vieil argent, tantôt mi-partie vert et bleu, comme ceux 
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(jiraimait de son vivant Fin fortuné Chatterton. Avéz-vons vu 
à Mayence le pantalon à pont triangulaire dont un sculpteur a 
vêtu le typographe tîutenbei'g? (iutenberg a légué cette mode 
ts.>nchante à Benjamin Constant et à M de BonakL Edouard 
DitjaJ'din en a été, je crois, le dernier représentant en Europe » 

118 Edouard I)td<mim 

Pour la \ iergc du Roc ardent. 

Avec un frontispice gravé à la ixniite sèt:he et 
rehaussé <i'aquarellc par Louis Anquetin. 

Paris, Librairie de la Revue Indépendante, 1889. 

B.N. Impr. Iles. 

Louis Anqttetin (18fil’lïl32) fut très proche des milieux 
syniholistes et wagtiérîens. [I exposa au ,SaIün de la Rose-Croix 
de 1892. Son amitié avec Emile Bemartl, l'amena à détinir ia 
théorie du cloisonnisme. Anquetirt avait connu É<louard 
Dijardin au lycée Corneille de Rouen, où ils firent tou.s deux 
leurs études. 

«A côté des sociétés importantes qui tenaient knus assises 
chez Petit [Cîalerie Georges Petit], de petits groupes auto¬ 
nomes se mirent à exposer tians ties l>outiques ou des galeries 
plus modestes; même chez fies libraires. A la Refrm hîdéî>en- 
dante fi‘Édouard Dujardin, siège aussi de la Revue Wagné- 
t'ienne de Teodor de Wyzewa, tin magasin minuscule, rue de la 
Chaus.sêe-d’Antin, tenait lieu de salle de rédaction et de 
bureau d'alxinnement. Sur les murs non occupés par les livres 
a vendre Attquetirt et Laiitrec suggérèrent à Tami Dujardin 
qu'il y aurait place pour exposer des toiles. L’édition illustrée 
de la Revue ludépeudante reproduisait des flessins de 
Whi.stJèJ\ de Renoir, de Seurat. d'.Angi'antl. 

Ces artistes vendaient leurs peintures dans la librairie 
d’avant-garde, .Aiiqueûn et Van Gogh inaugurèrent ces 
détestables présentations de tableaux. 

A côté de UiutreCf auteur fie l'amusante et aïOourd’hui célèbre 
affiche pour la Re\T.ie, Anquetin, orateur-esthète, très écouté 
dai^s Montmartre pour son modernisme, faisait figure de clief 
d'école. Peintre vigoureux, sous Finfluence de Daumier et de 
Courhet, de.ssinateur assez puissant, à la Daumier, il brossait 
des portraits de lui-même et de ses camarades, dont celui 
d'Edouard Dijardin, de Gémier, portraits qu'il détruisit au fur 
et à mesure, inquiet qu'il était et chercheur de techniques,» 
(-J.-E. BlatT,che, uids pta^tiquen..., p. 125.) 

il» Teodor de VVyzciva. 

Eau-forle pai’Jacques-Emile Blanche, 1885. 

Signée en bas à clroite : 

Teodor de Wyzewa/85/J.É Blanche, B.N. Est. 

Né en Pologne, à Kakisîk, le 30 septembre 1862, Wyzewa 
arrive en France à l'âge de huit ans. 

Muni d une hcence en |.dijlosüphic de la Faculté des Lettres de 
Nancy (1882), il est nommé professeur au Collège de 
Châle!lerault. I.,a musique tient une place importante dans 
ses préoccupations aitistiques, c'e.st un excellent pianiste et il 
connaît les feuvres de Wagner, entendues lors de ses v'oyages 
en Alicmagne^ à Hayreuth et aux Concerts Populaires : 
* Wagner! le ne piii.s entetifîre une |>iTira,se de sa musique, je ne 
puis enteitdre son nom, satts qu'aussitôt je me revoie petit 
Cfïliégien en livrée, frémissant d'impatience la semaine 
entière sur les Itancs <le Sainte-Barbe, flans rattente des 
bienheureux dimanches où, après d'interminables stations 
dan.s les cfjrridors du cirque d’Ihver, il me serait flonné de 
réentendre, de savourer avec des délices éperflues. et 
d'applaudii et d’acclamer seul au besoin contre une foule 
imbécile, le Chœur des FiatK-âÜles de Loiteu^rlrt ou la Marche 
de » (T. de Wyze^f a, Rvethotmi et Wugner. p, 241). 

Décidé à vivre de sa plume, \\'yzewa revient à Paris. Il 
frequeme les cafés littéraires et artistiques avec ses amis 



ÊdoutU'd Dujajïiîn qu'il a rencontré dans le cercle de Mallarmé 
et Jacques-Emile Blaiiehe, Cofondateur de la Ret'ue Waqué- 
fimne en 1885, il a vingt-trois ans, il y ptibüe de nombreux 
articles: «La Musique descriptive m (8.IV.1885), attaque 
contre Saint-Saëns; « Beethoven m (8.¥.1885) traduction et 
analyse (ie l’étude de Wagner, Il commence alors une série 
d’études sur la peinture avec «La peinture wagnérienne» 
(8.V.1885), puis «Le pe.ssimisme de Richard Wagner» 
(8.Vlf.l885), commentaire fie Fugerprétation de 8chopen- 
hauer pm Wagner et développement de sa propre fioctrine 
esthétique, bcise philosophique du symbolisme; «La religion 
de Richard Wagner et la religion du comte Tolstoï» 
(8.\’.1885), comparaison de «Ma Religion!» de 'roîstoi et 
d'MAit et Religion» de Wagner. Ses trois derniers articles 
dans la Re\'up .sont r « Nf>ies sur la peinture wagnérienne et le 
Sillon de 1886» (8.V.I88G}, «Notes sur la littérature wagné- 
rienne et les livres en 1885-1886» (8.VI, 1886), «Notes sur la 
peinture vvagnérienne» (8.V'11.1886). 

En 1886. Wyzevva collabore à la Revue ludéjmidunte, fondée 
pai’ Dujardin et Félix Fénéon, R se spécialise dans la critique 
de la littérature étrangère et contribue à lancer la mode des 
auteurs ^ussf^s dans les années 90. Tout comme il avait 
combattu pour Wagnei' et FidéaJisme, il combat mainteiianl 
pour Tolstoï et Fanti-intellectualisme, 

Ixirs d'utt nouveau pèlerinage à Bayreuth^ it a.ssiste en 1888 
aux représentatif ni s fie Au retour, il met en train son 

premier roman, en paitie autobiographique, «V'albcrt». Son 
héros, un flandy parisien, après une représentation <le /Aïrxî- 
/fd, découvre, en sortant de son égoïsme, les SfïUffrances de 
l'humanité. 

V¥yzewa continue ses travaux de critique, tient la rubrique de 
littérature étrangère flans la Revue des Deuj. Mondes^ est 
responscd>]e des manuscrits à la Librairie Académique Perrin. 
En 1895, il y publie «Nos Maîtres», dédié «à mes anciens 
collaborateur de la Revue Wagnérîenne et de la Revue 
Indépendante, aux premiers pèlerins de Bayreiith, aux 
liabilués des mardis de M. Mallarmé, à ceux qui ont aimé 
Lahtrgue et frémi d'enthousiasme aux royales j>ériodes de 
notre granfl Villiem», puis «L’Art et tes moeurs chez les 
Allemamls ». 

Lors de l'affaire Dreyfus il prend des positions anti- 
dreyhisardes très R mes, En bX)3 et 1967, il publie deux 
importants ouvrages fie critique fl'art : «Le.s Peintres de Jadis 
et d’aujourd'hui» et «Les Maîtres italiens d’autrefois», 
recueils d’iirticîes antérieurs, 


Sos aJiinupi musicales sonî maintenaiil kdntaijit^ft. Il fonde 
une Sociêie Mozart avec Adolphe (imïl ) el t omnieiK e 

des RH-herches pour une biographie lie Mxjzan dont il fait 
paitiitre qiit'lques études dans îo Hepue th'S DptM' Momies et les 
deux premiers volumes en c<ïll!iboralioiit av'cc i*eorges Sainte- 
Foix. fortune de la musique Hagnerienne le laisse assez 

amer. 

-U>rs<|ue J ai connu W yzew"^. une tdngtaine d années plus 
tard, au flebut <le ce sîécle^ bien peu de chose demeurait de la 
fo] rie ses debuLs, toute sa croisîide wagnérieime lui faisait à 
Jui-méme reffet d'une faillite. P<>ur ce veagtwrien dégrisé, pas 
une lies prophéties riu niaitre de Rayreutit sur I reutn^e d'art de 
J'avenir qui n'eût reçu un démend^ au lieu d'un art wagnérien, 
ce qu’on avait venir, c'était Pellèüs, Bons Godounoe, 
I*rfntttshkn^ les danses du Prifice îffor, c'est-â-din‘ ce qu'on 
peut rêver <le plus contraire au système de Tnsiiw et de 
Parsifoi . comme Jouas resc aiié du ventre de la i>aleinc, 
Wranva. sur te dos du ntonstre, faisait de la musiqtte avec 
MoîKin, - (bïuis (iillet. La Pente Wmptérietifie, ïu hi Reeue des 
Ik'îLv Mofidi^Sf 15..\I-1P34, p. 455.) 

Tecjdor de Wyzena meurt à Faris le 15 avril 1917 i\ lage de 
cinquante-cinq ans. 


I n des contes du recueil Contes rmefs : Le Secret de Vancietîne 
Mtisititte. traite tle musit|ue wagi’iérieî’me^ et Arei, [jublié après 
la mort de ^ illiers. en 189Ü. est inspiré des livrets wagnériens. 
Mit lielei découvxit la musique uagnérienne grâce à Villiers : 
«Aucun chanteur ne m'a fait comprendre la délicieuse 
mélodie de Loliengrin ‘‘Mon é'ygiie aimé” aus.si fortement que 
\’illiers quand il la cliantait sur un piano du pape qu'il avait 
tonserv'ê à travers ses pénibles aventtnes! Car il eût pu 
révéler son génie par là musique, aussi pleinement peut-être 
que par le langage. Il était, pour les nutsiques qu'il aimait, un 
iuteipréte iicspiré, [ont e.xêcutant sans métier qu'il fût. xMais 
sa jeunesse avait été si enicTée des ardentes inventions de 
Wagner, alors iiiêconnii. qu'il ne corvnaissatt plus guère que 
celte musique torrentielle* (J, Ajalberi, An temps dit 
smnhiilîsme. p. IfüT). 


122 Stéphane Mail armé dans son Hpi>artcmenU 
rue i\v iïttme. 

Photo Dornac, non datée, 140 X 190 min. 
Hibliotlièque làttératre Jacques lloucel. 


20 Tendor de Wyzevva à Bayreuth, le 24jüiiiet 
1889. Croquis tie J arques-Emile Blanche. 

L'Art fitins les Deuj Moiftles, 4 juillet 1891, 

|tf). 7;>-77. Reprod, photogr. 

C e dessin illiistn* un article de Wyzewa suThJ.-E. Blanctie. 

- Entre Jactiues Emile Blanche et Wyzewa s’étaii créée une 
très grande intimité. A Bayreiith, en juillet 1889, le peintre 
tToqua la silhcmette de stm ami étendu sur un divan, dans une 
pose iKïiiehalante, naturelle cJiez celui que, ptir allusion au 
héros fatalliste tle tioncarov, le Petit Bofti'ti des Letttes et des 
Arts avait surnonimé l'OblomiivIste montmartrois.* (Paul 
OeI.semmc. Teodor de Wt/zetca, p. 26.) 

1 . 1 ' (MTsoimage d't.ïhlomov, très connu en Russie, est. le type tlu 
petit seigneur, incapable de trouver sa place diuis une société 
qui sera bientôt en évolution. 

Henri île Régnier trace ce portrait de Wyzewa dans ses 
meneiiie.s j/>e tnott temps, p. 1(17) ; «Tout en cr.dlaborant à la 
lifmnt: Wiupiènenne. Tecnlor de U'yz<'wa ne participait pas trop 
aux élégances vestimentaires de son direcleiir et contriislait 
même avec lui piir une tenue plutôt négligée. leodtJr de 
Wyzewa. en effet, ne payait pas de mine, D'àspecl maladif et 
de coips chétif. U eût passé iitapergti s'il n'avait attiré 
rattentUin par un singulier visage d’expression féline, aiLx 
yeux trop vifs et comme brülant.s de fiévTe, a la longue 
moustache tonibîinîe, aux cheveux- coupés en friinge sur le 
front. •• 


21 V'illiérsfio rislc?-Adam. 

Photo ('uj-jat, non datéii 105 X Bhînîit. 

Hihlioihequc Littéraire .lacques iJoucet. 

Villiers de rtsie A<3àm fyt inLimement associe a l'aventure 
wagnerieiine et a la naissance du symbolisme. 

Il fait la connai.ssaïica' de Wagner a Paris en 1865 et, avec 
I alulle Mendes et Judith Hautier, va a Trieb.schen en 1868. 11 
dedicai e Mm poeme en prose A.:me/ - A Ricluird Wagner, au 
pnnci' tic là [jrofoiule musique (1869) l/annee suiv-ante il se 
rciul a Munich, avec \C!igner. pour les représentâtitju.s de to 
Vlij/Ai/ne et lit 7'néii/fif HotiJUninmel devant lànns II <!e 
Bavu're 

Eu I87(î. il fait piinit* îles pelenns de Bayreuth ■>, et publie 
-A prrqM>s des fêtes tle HayreuÜi •. dans /Vïrî,«; tt reait-Jorfe, 
L arti( le, remanié, parait sous le titre •• La Lcgc’rtde {le 
iîavTr-uth - , daiLs la Pnmr Wotfntdim/te, du 8 mai 1885. 


123 Lc'llrc" autographe tlt* Stéf>haue Mail armé à 
EltlouartI [ïüJardiH. 

Signée et datét^ : Vulrins^ Jentfi J0 septembre 
2 tï. nus. 176 X 114 mm. 
filhliothèque LiîTéraire Jat-que.s limicet. 

Mallarmé répond à Ihqardin qui lui demaitflait un article pour 
la Rerue Wmptènenne : 

^Mais je ne puis rien promettre, hélas! D'autant mieux que je 
ne v-oïs paiî du tout l'épihïgue même baital que je pourrais 
.lyoïiter à tant de choses suggestives écrites sur Wagner, chez 
vous : Non, Je suis le seul à qui cette lâche n'incoinlH* pas 
exactement. » 


121 Hdémir Bourges 

Le Crépuscule des dieux* 

Eaux-lV)rU\s en c {ïuleiir de Ricltard Harift. Paris, le 
LIvtc ( üiilemporaîn, 1895. Gd. hi-8“. B,N. Impr. Rés. 

« Eléniir Bmirges tenait une giande filace, encore, déjà qu'un 
[>eu effacée, dans rattention et 3e re.speti des jeunes 
littérateurs vers J895. (>rv le donnait comme un pur. (Jn ne 
<loutaii pas de son talent. Le Cr'épuseute des Dîeiu:. Le^s 
CiseutLi' s'encoimit et les Fteurs tomhé'ift, sinon sous la liarhe, 
ne se discutaient plus : chacun en admirait la tenue, 
riunpleiii-, la forc e, radaptalion heureust* aux réalités hislori- 
que.s des tenqis où leurs personnages évoluaient, làjjssant, 
pour (|iieic^ue,s lu'ures, ce qu’on nommait c-hez les philistins le 
,s;kinbcdi,sme, les ronums psytJtologiques de RtîurMet, égcïtisles 
de Barres, catholiques de Iluysmans, nalurulLstes de Zola, il 
nous pmais.sail inuiver la leurs différentes tendaïu-es réunies 
naturellement, aii*dc^ssus d'elles-mémes, vers unr* espèce 
tl'épopee simple, sans excès ni bavures, solide et nue, (André 
L<‘bcy, iiisqtft s et pedfetdes,.., p. lüCL) 


12S Le Sailli-GraaE 

Hédatdeiir en c hef : Enimanucl Sigiiorct. l’aris, 
1892-1899, lis. .Vrsenal, 


Le n'^ 8 de cette revue, consaeree aux lettres et aux arts (août 
M‘|)tembre 1892), donne les noms des «yiuiranle cln^valiers tJu 
Sailli (îraal *. cjui partic ipent à sa rédac Tiorv. Harini eux, on 
trouve ; Elemir Bourges, Léon Dierx, Anatole France, 
Maeîêilinc'k. Frédéric’ MisiraL Puvis de t’haVcinnes, TuI.stoi. 
Paul \’erJaine. choisis « pour résumer le inouvcqnenl idéalisie 
que préconise* notre revue ». 


La T' -Strie (n“ L 15 juin 1S96), sera s<>us-titrée ^Cahiers dMrt Lr6S B-VatàfS WHfi^néfî^nS 
#?/ d'Esthéii(iife?\ Les petites nouvelles y ont pour titre de " i oo" 

mbn^uv : ^EdiOR dti Monisai^^^ 06 la Kevanche 188^-1891 


126 Catulle Mendès* 

Photo nun signée. 130 x 175 mm. b.n. Upera, 

Mendês initia Mallanné à Wagner. Dans une très belle lettre 
qu'il adresse au poète en 1870, année îerriblet il I entraîne à sa 
suite dEUts le euJte tlu Maître : 

«Vous connais-saiit tomme je trois vous connaître^ je me fais 
une fête de vous inviter à fart nouveau qui n'est ni la poésie ni 
la musique, — créé par Richard Wagner, Cet homme-là — si 
te nom peut s’appliquer à une nature liyperdi^dne — est 
véritablement le préturscar et le rédempteur à la fois... Il 
prophétise et il accomplit... Richaid Wagner a inventé un 
soleil ! Aucune des sensations, aucun des sentiments imposés 
par les manifestations de n’importe quel art ne sont 
comparai)les ni par la profondeur ni par le charme, ni même 
pEir le désespoir, à l’extase de finitié qui écoute, le front dans 
ses mains, irenser et parler rorche.stre de Richard Wagner et je 
vous le répète, ce n'est pas de la musique 1 Est-ce que je 
m'inquiéterais de la rtiusique, moi poète?» (Lettre citée par 
Henri .Mondor, M<iUarmP, t. 1^ p. 29(1) 

.P 

127 Portraits d'Edouard Dujardin, 
par Félix Vallotton. 

Dessins parus dans la RemieBkmche, du 
15.rV' 1897, p. 449 et dans le Mercu7^ de France, 

XL 1897, p. 334, portrait repris dans le IF Livide des 
Masques, p. 64. B..M. Est. 

ÉdouEird Dqjardin remerciera Vallotton du premier de ces 
portraits en ces termes : ^^nfe vous remercie et vous félicite de 
la très jolie chose que vous avez faite de moi tlans la ‘'Hcv'ue 
Blai^che". .Je suis tout à fait heureux d’avoir eu cela de vovis, et 
aussi réussi, w (Lettre du 28.IV.1897, in G. Guisan et 
D, .Jakubec, Féfù: Vailoiion. Documenta poitr une bio^mphie et 
pmir rklstoire d’M?Ec æun'e, T. l, p. 153.) 

Vallotton, qui exposa pourtant au Salon de la Libre 
Esthétique de Bruxelles, en 1895, une couverture pour 

(N" 595), ne semble pii-s s’étre intéressé à la musique 
de Wagner. 

J^ar son amitié Eivec Maurin et la longue correspondance qu’ils 
écliangèreiu et par ses critiques sur le Salon des lïose-t’roix, il 
tient cependant une place importante dans f’histoire dé 
l’e-sthétiquc wagnérienne. 


Procédant directement des conséquences psycholo¬ 
giques tie la défaite, les événements politiques vont 
influer lourdement sur la diffusion de la musique 
wagnérienne en France. 

Après la chute de Jules Ferr>' lt?s élections 
houleuses de 1885, rantiparleinentarisme grandis- 
sant; mène à une grave crise de la Troisième 
République. L’opinion générale est que le régime 
en place est incapable d’assurer la Revanche et de 
forger une Frarice nouvelle. 

Le nationalisme trouve nn moyen d’expression 
dans c< la Ligue des Patriotes », fondée en mai 1882, 
dont le délégué est Paul Déroulède. Boulanger, 
nommé ministre de la Guerre, porté par la presse, 
l'image et la chanson, devient rapidement popu¬ 
laire. Autour de lui se cristallisent les oppositions 
au gouvernement. Sous son impulsion, la cam¬ 
pagne en faveur de la Revanche s’intensifie, 
Bismarck réagit en durcissant le régime de 
rAisace-Lorraine. 

L’anti-wagnérisme va devenir un des chevaux de 
bataille du boulangisme. 

Le 21 avril 1887, Schnaebelé, commissaire de 
police de Pagny-sur-Moselle est convoqué par son 
collègue allemand et arrêté. La crise atteint son 
maximum. Les nationalistes croient à la guerre, 
Boulanger, au Conseil des ministres, propose 
{J’adresser un ultimatum à Bismarck, Jules Gré^y 
refuse. Après interv'ention de Flourens, ministre 
îles Affaires étrangères, Schnaebelé est remis en 
liberté. 

C’est précisément au moment de cet incident que 
Lamoureux prépare les representâtions de Lohett^ 
grm à TEden-Théâtre. Les milieux et la presse 
nationaliste, tout spécialement le Journal La 
Revanche, dirigé par Peyramont, vont exploiter 
cette c^^ancidencet en [xrovoquant des manifesta¬ 
tions de rue qui aboutissent à l’arrêt des représen¬ 
tations dès le second spectacle. Peyramont Joue un 
rôle paiticulièremeiit actif dans cette affaire, par 
conviction d'abord, par haine envers Lamoureux 
ensuite. Le 16 avrils Lamoureux Lavait fait 
assigner pour préjudice devant le Tribunal Ci\il de 
la Seine. Le 19, on lit dans La Revanche : 
«Puisfju'il plaît à M, Lamoureux ci'engager avec la 
Revanche une lutte personnelle dans laquelle il 
espère assouvir les rancunes de son amour-propre 
bUvssé, nous acceptons volontiers le combat, et îe 
défenseur de Richard Wagner peut compter que 
nous ne négligerons rien pour faire comprendre 
toute la ptïrtée de la tentative dont il a pris 
rinitiative. » 

Les raî>i:>orts de police, conservés dans le dossier 
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Lohenghn aux Archives Ilisloricjues dç la Préfec¬ 
ture de J lice (B A 1556) montre rit clairement le 
caractère artificiel (le cette érnoticjn de rue. Lt* 
rapport du 23 avril précise qu’aucun des milieux 
sous survie il lance n’a bougé : pa*s de réactions tlans 
les groupes anarchistes, ni parmi la population 
allemande du Faubourg Saint-Aritoine, ni parmi 
les habitués du boulevard Quant aux révolutitïn- 
naîres, <‘Vst à peine s'ils en ont entendu parler. 
ITaillcurs, ils sont internationalistes et ils laissent 
ces stjrtes de démonstrations aux boulevardiers et 
à la Ligue des Patriotes. Plnfin, personne dans le 
Parti Socialiste ne s'imposerait le prix à l’Edcn, on 
y esl généralement [dus positif et l’art n'est qu’un 
accessoire pour eux. » Par f^ontre, les étudiants sont 
indignés et entendent le faire savoir. 

La manifestation se déroule devant TEden le soir 
des deux premiers spectacles. QueUiues specta¬ 
teurs sont insultés à l’entrée ou à la sortie du 
théâtre, mais, dans la salles le spectacle se déroule 
normalement. 

«Aucune entente [>réalable n'avait eu lieu entre 
le.s manifestants de martii, sauf peut-être entre une 
vingtaine d’étudiants vertus du Quartier latin et 
quelques lecteurs enragés du journal La Revmirhe. 

carneloLs, les gamins et quelques curieux ont 
formé le reste, ave<' adjonction, croit-on pouvoir 
dire, d'une dizaine de jeunes employés, de commis¬ 
sionnaires en marchandises du quartier si alle¬ 
mand maintenant de la rue d’Ilauteville. 

1) n’en sera pas tie même demaiïi ou plutôt ce soir 
pour la seconde représentation. 

Dc.s hier soir, les étndiariLs se sont entendus pour 
faire, par petits groupes, une descente aux abords 
(le rEdcn-Théâtre vers 8 heures 1/2. L'un des 
principaux rendez-vous sera au café S ou ff lot, 
l'autre au café du Palais. 

Divers groupes d’anarchistes ont également i’in- 
tcM'ition de venir, pour faire ime contre-manifesta- 
lion anti-patriotique. C'est là que résidera peut- 
être le plus grand danger, cai^ il y aura conllit dans 
la foule» (Rapptïrl du 5.V.1887, xirch. liist. Préf. de 
Police), 

11 n'y eut [las de .seconde manifestation. Conscient 
du danger d'effusion de sang, et de plus conv^oqué 
au Ministère, Lamoureux fit connaître à la presse 
sa décision d’annuler les représentations. 

Dans r<uisemblc, la î>resse, même modérée ou 
wagnérienne, ne soutient pas vTaiment Lamou- 
reux, et se bornt' à condamner les excès nationa¬ 
listes et sa proi^re imprudence. Les circonstances 
politi(îues difficiles, l'impression d'une guerre 
imminente arrêtt'nt les plus chauds pmtisans du 
Maître. l\iY contre, la presse de gauche rappelle à 
cette oct^asion scs positions sur T internationalisme. 
Les articles de (reorge.s de Labruyère, [larus dans 
Le Cri du i^euple, fondé par Jules V'^allés et. dirigé 
par Séverine, peuvent servir d’exemple : « Nous ne 


sommes pas germanophiies ici — il s'en faut — 
mais nous serions profondément illogiques, défen¬ 
dant rinternationale du Travail, de ne point 
défendre rinternationale de l’Art» (6 mai 1887), et 
encore : «Je voudrais bien sav^oir ce qui serait 
advenu si M. Lamoureux av^ait fait distribuer ses 
douze cents places dans les usines et les chantiers; 
si ce prince de l'art se fût payé ie cœur de Paris 
après en avoir eu le cen'eau; s'il av^ait, cinq heures 
durant, tenu les nides forgerons sous le charme, au 
choc des armures; fait frémir les charpentiers aux 
bras noueux par l'émotion <le la légende, fait 
pleurer d’extase tous ceux du fer, du bois ou de la 
pierr(', et qu'en s'en allant, la poitrine encore 
haletante et les joues mal essuyées, ces braves se 
soient vus injuriés à la sortie par un tas de naïfs ou 
de malintentionnés?» 

Des incidents du même type, mais plus importants, 
se produisent quatre ans a[>rès à foccasion de la 
création de Lohengtin à l’Opéra en septembre 
1891. 

La consécration officielle de l'œuvTe de Wagner, 
qui depuis l'échec du Tannhâuser en 1861 n'avait 
pas reparu sur la première scène lyrique, la 
solennité des lieux aggravant les choses. 

Les milieux boulangistes, menés par Francis Laur, 
député du XIIr arrondissement, exploitent les 
événements. Les manifestations, en grande partie 
provoquées et alimentées moyennant finance, oiR 
lieu dans la salle et sur la place de r()|)éra. Les 
pouvoirs publics, renseignés par les rapports de 
police s’attendaient à t^es i^erturlïations et les 
forces de l'ordre, renforcées à cette occasion, 
arrêtent plusieurs centaines de personnes. Le plus 
grand nombre est relâché, quinze seulement sont 
inculi>ées et condamnées à des peines de quatre 
semaines à six mois de prison. Les motifs d’incul¬ 
pation bien qu’en général classiques, refus de 
circuler, outrage à agent..., sont parfois cocas.ses : 
un s[)ectateur est arrêté dans la loge 9, 3^ galerie, 
pour avoir crié Vive la France î 
Parmi les personnes interpellées figurent Paul 
Gocdoip (16 ans), secrétaire du député Francis 
Laur, son frère Victor (18 ans) et Jules Decencière 
(26 ans), tous deux rédacteurs au journal «La 
Guerre aux abus». 

Dès le 18 septembre, une commission de perma¬ 
nence du paiti î>oulangiste achète de,s places et les 
redistribue à ses adhérents. I^‘s groupes révision¬ 
nistes sont chargés de .se mêler à la foule. A[>rès les 
deux jxreniiéres soirées, il devient difficile de 
«recniter des manifestants sérieux à rextérieur 
pour la troisième de Ijohengrin». Li^s manifesta¬ 
tions s’arrêtent faute de combattants : « On s’est 
rendu <‘om[ïte ([u’en [>rolongeaiit les manifestations 
on se rendrait ridicule L<nit en exaspérant le.s 
esprits; d’où le calme relatif a( tuel » (ïîapp{jrts de 
Dumont, 21.1X.I891 et Félix, 2ll.LX.189l). 


fi7 


I 


DéhîirriLssees do <‘os derniors avatars les ro[)résoî^ 
latidiis caminueni sans enoomhre et les reprises se 
rnuiUpiient. La musique de Wagner, le dieu des 
années 18l>0, est entrée dans les mœurs. 11 est 
maintonant de bon ton d^être vvagnerien et après 
avoir cruellcmtenl llagellè Tartisie wagnorien, ce 
fou maniaque, la presse va maintenant hroeaider 
le snob wagnèrieii, cet imbécile prétentieux, 

La mode, la publicité en font un instrument de 
vente, la c onsomtnation bat st)n plein, 
bi guerre de 1914 va donner un nouveau coup 
d'arrêt à la musitjue wagnérienne, intenlite dans 
les oonoert.s. Mais le [iroblème s’esl déplacé. Les 
milieux d avant-girnde ont oublié le drame musical. 
Les Ballets Russes, ont imposé une autre scène et 
d’autres musiques, ("octeau a dénoncé la musi(iue 
qu’on écoute la tête dans les mains (Lé? (ami eî 
i'AtifyalN, Purnrfc es! à des années-lumière 

de la Tétralogie. II semble bien que Wagner 
devienne un musicien comme les autres. Mais ttn 


dertùer soubresaut va raviver les haines. Promu 
au rang do musicien «officiel» du III'' Reich, 
chantre, malgré lui?, des cérémonies hitlériennes, 
précurscqjr ilans ses écrits de rantisémitisme 
mainieiicUil érigé on doctrine politique, Wagner va 
servir de levier pour fasciner certains inleUecduels 
francîiis. 


12« [jU Kov anche. 

Rédacteur on chef Louis PoyramonL 

Agrandissements photogr. tk‘s premières pages des ntiméros 
sui\'EuiLs ; 

2r iinneo, n“ IH2, nuirdï 19 avril 1887. Une Capiiuhîîifm, par 
Hidiaril Wagritr. /fC n'‘ iSfi, samedi 23 avTÜ 1887. 

itlletutifuie.s, Lv guet-apens de Pagny. L'Lnquéte. 
npinU>n fie la prvsst^ èlrangère, L’Allemagne veut la gkipire, 
lit. rP lî«), mert retii 27 avril 1887. 

Ij' Uftfijtit Jj'tiftco-atlrmiwd. Mutisme uiquiptant de. l'Alle¬ 
magne, La situâtitin s’aggrave. Symptômes de mauvais 
augure imbabie des négcsrmüüiis. /d. n” 197, mercredi 

4 mai 1887. 

A tms iWthmnfjne. Li soLiee de IT^den. Le «U>hengrin» siffle. 
Iiêmcmsiratioii ami-aile ni ai nie. Manifestaiians sympathiques 
en I honneur de - la Hc^vaiit he ». Le Drapeau frant;aiK laeèrê. 
M n “ 198. jeuili 5 mai 1887. 

Im stTonti* jonmêe. La manifestation d’hier. Sur la place de 
fOpera- Momiiuige à SuiLstiourg. Intervemion îie la police. 
Nomhri'uses arri-station.s, îft tU 199, v endredi H mai 1887. 

- /fl lievüHf hv 1ji> fiasc o du « Lohcïigrin ». 
Uecmladc sur toute la ligne, Sati-sfaction offerte a l’Allemagne 

aux (iejïens de - la Revanche ». Mesures |x>liciere.s exiraordi- 
jiains 

B.N I h’^'ra- 

Lo Hrvafivh^' fut le quotidien ultra ualicmalistê des débuts du 
briiiliuigisme (lH8f>-lH87l U's mauvaises relations de l*eyra- 
mont, son directeur, :iv‘ec (’harles Lîmvoureux, ne firent 
qu aggraver inùtement de l'affaire I.johengriîTi, 

lî» Latiuostion Warner par un Pram;ai8* 

Ku voiuo a f^îiris, ehoK M. Hoymaiïti, lH8b. B,N. Opéra 

•b' 22 [janvier lHH8j, est mise' en venle dans le.s rues df‘ i’aris 


La ijiteiîiioft W(ii/fier par un Fmnçfiis, une brfK’hure de oii^e 
pages, à dix centimes. 

On y lit : que la mort de Wagner ne peut pas avilir supprimé 
les diniculîés personnelles; que flans rhistoire de fart ce n'est 
pas Wagner qu'il faut mnitmer, niai.s le Roi Ijouis de Bavière; 
que tuutc rteuvTé fie Richard Wagiter n'est pas absolument 
mauviiist*: que Wagner a aliajidonné le Salon fl'une dame 
piifisienne libérale; qu'il n'aimail pas Meyerbeer, Rossini, ni 
\L (4o\inf>d; que fiiif lignât ion pul>lique floit faire justice de 
riJitpnifSettee <ie qui vouilrait jouer Latnntghu dans un théâtre 
subventionné; qtie la Repue Wapurhientie est rédigée par îles 
Allemands; que Wagner a fait un fipéra intiiulé ""Le Maître 
Chanteur'’... 

l.'auteiir de ce ptunphlel ? — Lne indiscrétion venue de 
l'imprimerie fuï a été faite la brochure, nous a renseignés : 
fauteur serait Mme Adam.» (I,.a Ret^ue Wapuériefitie, â** tm- 
née, ff ' 2, mars 1886, (.>, ô8) 


i:io Btïulangcr-ÏAïhcngrin, ( Eine Costüm-Stiidie) 
So müssle Lcthengrin aii^seben, um den 
i'arîser Chauvinisten zu gesallen l 

(Voic:i la forme tpic devrait revêtir Lohengrin pour 
plaire aux chauvins de Paris.] 

L ILS tige Blaiter, 2*' aimée, tC 17,28 avril 1887, 
Caricature [>olitique en couleur. 430 x 295 mm. 

B.N. Opéra. 
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PROTESTATION CONTRE LA REPRESENTATION ALLEMANDE DE L'EDEN-THEATRE 



A NOS LECTEURS 


Mudi prochain 3t« avïit 11*^17. 
SI. /..jmouriHif, rruJtne-niIflnÉ'' 
ment JitecIciiT rAV^N-TA/J- 
trf, offrira 4 [lopulatcoft. pari¬ 
sienne, 1.1 ■préniitre ■J.u 

firrrl i1e 

Ce niociiicuTforl |wij ïrans'Bi*. 
4111 ntl» ilpute-j okiMî^ nos 
Ji^ijulrt» de [ti.70, »e d.^(eitii ^Lr 
L-fC inami^iie tle pal r 1 ni i*njc mdi- 
nnl ijufl I AIT n'a f.As Ci l Aii.it- 

Sans iirc thriuvm, on 
la«feff-rnAr 4 |tier 4 M. l.jiiinurcuTi, 
qu'tl I InTl in;il tlioisî sOII mn* 
iineni pour céN1''rcr la ntkiire ft 
la TniJ»ii|Ut; dn mUMeicn ,nin- 
IrjiKJi» 

kr..HA»ii |H'isonne ne 

l'a tiuliliê. esl rinJiviilu 4jUi ntl 
intiment Je 110» desA'.lrc'.. nnii» 
a irnniHé dan» «ne brochun:rel¬ 
iée cèle hic 

Oi icilIivi.Ili a rn^i ut'.tnlirtie»- 
a éKalclMcnl publie «« j'OiMl'iC 

•Innt non» doninnf- plu» ba» 
quclijiifs vor» 

Kint» laisiari' la ^'luruv .1 
J'aulre» plusa«ii<iiv£M|uc nous, 
ei nous non» Ijistm» un itevpsT 
lie rejiiudiiîfc l'jilicU’ de SI 
A/erjw^p.v, tcdaeU'tir a Jfl. ^'riiNcr. 
un de ctliï p^ui n'onl p4t> nub-tic 1 

.Af f jraiiJwjijfjfJW, le peinte 
h ritn‘-'•Coin iui»,.ii'a] [ pu bliè l'an* 
hèc d c rn îète, l“.i r ticI e ci-(leü-M>ii » • 

Sf. avait comprit el 

iLéh lors l'è [ail abalemi-, il a Fui lu 
t)UC SI 4-7J*JrJjfimii.V cn- 

eorv*. Ie»pect/e iiituliourdM m^n- 
de ehaucmuEc allemand 

I.'ÆJi/fjtr. 



lai Le Vaisseau Fantôme. 

Dessin de Jules Blass, in /e TnlJoulfH, 27 juin 1886, 
pp. 84). 280 X 420 mm. B.N. Opéra. 

Tandis qiip le Vaisseau <ies princes, baptisé «Monarchie», 
cingle tontes voiles tlehors, le vaisseau tie la République, 
«lîF», fait nanfraf^e- Les principaux hommes politiques et 
directeurs de Jotimanx tentent de svirna^^er. 

132 L'Anli-Wa^^’ner. Protestation contre la 
représentation de TEdcn-Théâtre. 

M. l jamoiireux offrant à Wa^rner For français 
provenant des représentations faites à 
FEcien-Théâtre. 

CarK alurc d'Eugène C'ottin. 

PampliUd illustré. Paris, impr. Vergues 
[avril 1887). B.N. Opéra. 

«Au bas de ce pajn.phlet-î>!acai'd se trouvaient, sons tbrme de 
feuilleton, deux reproductions d’aiticles : fun,, purement 
ordiirier, extrait de fa /'>!««rc du 18 a^T^I 1887 et signé 
Mermeix, ce qui sufiit à en bien préciser Tesprit; fautre. 


ptiblié en 1885, lorsqu’il fut question de n:\onter Loftmi/ïin à 
rOpéra-Comique et du à la plume de M. Charles tiirandmou* 
gin, |>oète rie raçe>» (Clrand-Carteret, IVdÿ^ner 

canc(/^i/res.,,J. Un rapport daté (.lu 23 avril 1887, conservé aux 
Arcliives Historiques <le la Préfecture de Police, dorme des 
détails savoureux sur féditeur de ce libelle, véritable maître- 
chanteur : ^ Dbutre pati, on apprend que le N^" Vergés, chef de 
départ au journal '1e LibéraT et demeurant 7, rue de 
UAbbaye, va faire paraître un, placard intitulé TAnii- 
Wagner"' avec .sous-titre “Wagner pédéraste**. Le dessin 
représentera celui-ci habillé en sorcier, et à gauche i'Eden. Ce 
placard, dont le cliché n’est pas encore achevé^ sera tiré à dix 
mille exemplaires; dès que les 500 premiers auront paru. 
Verges ira proposer à M. Lamoiireux de ne pas les mettre en 
vente, à la condition toutefois que ce dernier lui verserait une 
somme de cinq cents frajics. Si l’offre ifest pas acceptée, on 
contiiuieraïf le tirage, ei la loüdité des exemplairé-s serait 
vendue sur les boulevards, principalement aux abords de 
TEden, la veille et le jour de la première de “LohengriiFi 
Cei individu fait paitie de la Ligue des Patriotes, et bien que 
cette société ne doive pas |>rendi'e part au ‘Iroucan", une 
dizaine de ses membres se joindront à Vergés et chercheront 
même à se faire arrêter.» (Aicii. Elisl. Préf. de Police, 
BA 1556) 
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133 Représailles 1 A tous les Allemands tiui 
habitent la France, et qui, parce fiiü, violent 
notre territoire î 

hi Jeune Cm trie, 5'’ année, n" 205, T" mai 1887. 
Caricalurr» [Mïlitique coloriée (ie Cierminal, 

5(K) X 325 mm. B N. opér», 

Jnumd tMmapailiste. qui psuiit de 1877 à ISHO, de 1885 à IÊK15. 

134 L3)ul>li des injures, 1870. Paris vaincu est 
outruijé par Warner, 1887, Paris lèche le 

ïaihenjrnn « de VVa^rner. 

Le (irehi, 17'‘ ajince, iV’ HliO, S mai 1887, 

('aricatiiro (jfjUtiqiie coloi ■iét'. 490 X 335 mm. 

H..N OptTa. 

135 Un nouveau truc. 

Le (irefat, I7^‘ année, H40, 15 mai 1887. 

Carii ature coloriée, 470 x 305 mm. B.N. Opéra. 

Dans Ir filent, piê^îp pour In c<tq gaulois, oii peut lire ; 
- Kspi<jnnane. Trâhison, (liiet-Apens, [x>hen^trin ». 

GnUît, jciunuü républicain d'Arnoîd Mortier, parvit de Î871 

à um. 


f> w riiuwii ^ ij-MiouÉ ^ lu. i m; 



fü ikiMt 1 II 'iHnd it Tim imà fcilukieil le llliEillI (Idr » itle k b. î' 

UNS NOUVEAU TRUC 



i:)6 Les Ahoyeurs de la rue. 

Le Trlhoidet, 15 mai 1887, p, 7. 

Dessin de Jules Blass, B N. Opéra. 

4fLa tnaîùfestatiari organisée par le jourrurl Lu Revanche bit 
siirraJiiiinee la “inimifestât ion Saralwicir, 

La Revanche^ journal créé par M. PeyramonC fut un de ces 
pamphlets qutïtidicns qui ne reculent deVcUit aucun moyen, 
pour attirer sur eux ratteutiou publique. Non sc'ulement elle 
promena dans Paris des hotumeS'Saîtdwiehs. mai.s encore elle 
inaugura des volturi^s-reclaiites sur lesciuelles IlIii. carieaturi.ste 
que je ne nommerai point dessinait riioinriiié et le fait du Jour, 
Sous eûmes ainsi des Bismarck et <les Wagner ajubulants. » 
(tirand Cfirteret, Rîrhatyi Wmfmn eti ctincufïo’tis..., p. 244.) 

137 Lc'ttrc circulaire dt* CJharles Lamoiircux à la 
prcss(‘, sous forme de prière trin-sérer. 

PariSt 5 mai 1887. 1 f. 265 X 205 mm. B.H. Opéra. 

P ri en* tPinséi'er Paris le 5 mai 1887 

ihyent 

Monsieur le Directeiir^ 

J’ai l’Iionneiu de vous informer que je renonce dé finit ivenieïtt 
a dfîiiner des repré.sentatitais de Lohengnn, 

Je n'ai pas à qualitier les manifestations qtii se produisent 
dans la Presse et le Pulilic à t’œuvre que, dans rintérét de 
fart, j'ai fait représenter à mes risques et iktüs sur une scène 
française. 

l?est pour de.s raisons d'un ordre supérieur que je m’abstien.s, 
avec la conscience d’avfûr agi exclusiven’ient en artiste, et avec 
la certitude d^étre approuvé par lotis les honnêtes gens. 

VeuilleK agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments les 
plus distingués. 

C. Ijamoureux, 

Concerts Lamcnireux 
Administration 
(i2, rue Saint-La7.are, G2 
l’aris 

138 Georges Tirct-Bognet 

Allégorie à la gkjîre de Berlioss et c aricature de 
Wagner. 

L’Ombre de Berlioz, Si c’est ainsi qu'on entre à 
rOpéra, cela me console joliment d’être resté 
sur les marches. 

Dessin à la plume. Signé et daté à droite : G, 

BoijneL I89i. 330 X 380 mm. 

li.N. Opéra. Mus. 452 bis |Acq. lfK)8] 

139 Georges Tin'LBfignet 

Caricattirç à la gloire de Berlioz et ironique p<nir 
Wagner. Le (Jheval de Troie, Dieux protecteurs 
de la ville éternelle* 

Dessin à la plume atiinirellé. Signé et daté au 
milieu à gauche \(l Tind-Bognet. 1891. 

330 X -380 mm. B.M. Oppra. Mus, 4tî<l [Acq. 1SK)H| 

110 L’Eden-Théâtre à Paris, l^e soir de la 
représentation de h IjtdtcTigrin ». 

Dessin d’( hswald Lt'vtuis, dans rUhiStratiotï 
Etitiîpétnnte, mai 1887. B N. Opéra. 
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Î41 Ceux qui apptaudbsent le « Lohengfrin 
Un incident de frontière {Août 1891) dont le 
récit a été interdit aux journalistes prussiens 
de Paris. 

Extrait du Journal anti-prussien le Bai ai. [23 sept. 
1891] Caricature politique coloriée de E.G. 
Toutencrins. 320 X 475 mm. B,N. Opéra. 

142 Georges Tiret-Bo^îrict 

{'’ai icîaturc de Richard Wagner. 

Les Français sont des fripons... / Consultez 
l'histoire î / C!ar ils ont pour les jupons, / Un 
faible notoire î / Au pays de la vertu, / De la 
schla^tue et de la bière, / CVst l'honneur de ma 
carrière / D'avoir montré mon tutu ' Au roi de 
Bavière. 

Encre fîe Chine. Signé et daté au milieu à droite : 
G. TifTi-Bof/ïiel Î89î. MO x 235 mm. 

B.N. Opéra. Mii.s. 4"il. 

143 (icorges Tirct-Bognet 

Allégorie à la gloire tie Berlioz et caricature de 
Wagner. 


A chacun sa gloire, à Berlioz notre admiration 
et les casseroles de TOpéra pour Fauteur 
d'une capitulation. 

Dessin à la plume et aquarelle. Signé en bas à 
droite : G. Ttrel-BogneL Non daté [1891]. 

340 X 270 mm. B.N. Opéra Mus 452 [Acq. lyosj. 

^q...j Wagner étail uii audacieux là où Berlioz restait un 
timide, n'ayant dans sa manche ni abbés, ni amba.ssadrices. 

Et c’est pt>urquüi, à rhèurê actuelle, l'auteur de la Sgmphmiie 
fanUij^îiyite attend encore stir les marches de l’Opêra fouver- 
Une des portes, alors que, prcîtégé par la force armée, soïi 
concurrent de Jadis prend possession définitive de IAcadémie 
de Musique. 

En présence d’un tel (léni de justice, ce que Berlioz écrivait le 
14 février 1861 deviendra peut-être une réalité*. Et avattt 
peu, on pourra lire dans les journatix : “L’Opinion publique 
s'indigne de voir Berlioz se morfondre sur la place de l'Opéra, 
quand la protection de M, Lozé permet au chevaÜer D^hengrin 
de faire^ caracoler son cygne dans Finténeur du bâtimer.t- 
Garnier". 

On a écrit jadis : “Wagrter. c'est Berlioz moins la mélodie”. 
Eatidra-l-il dire quelqtte Jotir : "Berlioz^ c'est \\'agner. moins la 
veine !’' ^ 

■ L'OpLnioi) fiLibbitiie ^ûidiijïiic de plus er plu-*? tk* mt? vaür taisiwé en dehors (Je 
roptTn, -ciLiHiid t;i îJo l’yji'ibasjsaifirice d.-^utiiehe y :i fait entrer 

aiwntnl '(Vaguer - ((irand-^.'iïiterel, Rirhunt coricatHiVF ... pp. 

270.1 
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141 [.a Question Wagner, 

K*' 1,11 sept. 1891. Seul numéro pai u de ce 
périodique. ô8(> x 880 mm. B N. Mus. 

«C’e.st entenfiu^ rOpéra va jouer le Loheti^rïîj ! Notre 
“Atadéuiie Nationale de Musique" subventionnée arec les 
fonds des contribuables va nous offrir rapoihêose de 

Richard W agner> [...J Nous allons assister, à nos fmis, à sa 
glorification ei à la consécration du génie allemand sur la 
décadence frcuicaise. C’est la réponse que prépare la l)aride 
germanophile à la magnifique réception de notre escadre à 
Cronsladt, 

Le texte d't^ie Cftpitutation^ comédie à la manière ai^tique, 
pamphlet <Je Richard Wagner, écrit en 1870, suit ce 
préambtile. 

Cette feuille était annoncée dcins la RépubllQue fmnpaise du 
9 nov. 1870 de la fa(;on suivante : « La grande curiosité du 
jï»ur! et les Parisiens. Traduction complète de la 

comédie de Riclwd Wagner “"Contre Paris assiégé", avec une 
préfar e et un portrait de l'autetir. 

Supplément du journal f'ÉcHpse en vente dans tous les 
kiosfjues et chez tous les libraires. Prix : 5(1 centimes. » 

* 

145 Demandez la « Question Wagner deux sous. 
Dessin de CL Jankowski, in rilltistralion, 19 sept. 

IBOl. [îeprod. photogr. B.N. Opéra. 

I^e dessin est accompagné de cette légende de Marcel Hirsch : 
«l^ camelot, Autre interprète de Lohetignn. Chante avant, 
pendant et encore aprê.s la première, sur la place de TOpéra. 
N’a aucun succès malgré le sol mineur de sa voix caverneuse. 
Roi de la me, il se contente de la pièce de dix centimes que lui 
rapporte la Questkm Il n’en veut pas davantage, et 

vous lui auriez offert de lui acheter tout son ballot de feuilles à 
sensation, que d'un air méprisant, le culot à la bouche, l’air 
fier, il vous eût répondu : '“J’ai pas l>’soin de qa. Je les vends un 
à un." Tout le monde sait pourquoi. Est houspillé d’habitude. 
Aussi c’est le cœur à Taise que, le jour où la pat ne est en 
danger, il |>renait sa revanche, en offrant a qui voulait, et 
même à qui ne voulait pas, son numéro à deux sous. 
"Demandez la Question Wagner! Les Allemands maîtres de 
Paris î Et tÜre que malgré lui Lohengrin a été joué...”» 


I 4 ft La Patrie en dang^en Journal politique 

quotidien. Ce soir la première de Lohengrin. 
LLAcadémie Nationale de... Berlin. Une fausse 
affiche. Aux Parisiens î 

annéct 2» vendredi 11 sept. 1891. Rédacteur 
en chef : E. de (ierc^y^ gérant : Ch. Dumont, Impr. 

Ch. Dumont. 590 x 445 mm. b n. Opéra. 

Ce placard, intitulé journal, n'euf que 2 numéros, les 10 et 
U septembre. 

De Gercy appelle à une manifestation le soir même devant 
TOpèra prair manifester «notre sympathie pour la France et 
notre ai\tipathie pour le Pru.ssien Wagner ». 

Ch. Dumont attaque ^âolemment les directeurs de l'Opéra, 
coupables fl'avoir «tout fait pour amener la dégringolade de 
notre Académie natioricile de musique au rarig d’un Opéra de 
province de septième fjrdre» et d’y faire jouer maintenant la 
musique de Wagner. « Pour se relever dans Testime des 
musiciens er du public, MM. lîift et (laillard lsic| ont songé au 
Lohengî'in î » 

LVecusation est ( urieusemeni formulée ; Lohengrhi devient 
un moyen de réhabiliter l'Opéra. 

ün rapport de police indique : «(’i-jihnt un journal qu'on 
distribue plutôt qu'on ne le vcuid. Le Sr Ttumont. qui en est le 
gérant, n’est qu'un ouvrier de l'imprimerie située rue Croix- 
des-PetitS'Champs, 21. Il y confectionne qüelque.s ijetits 


journaux, dont il a pris Tentreprise. en payant un droit à 
E’imprimeur. 

Entre-temps, Lîumont est un bookmaker convaincu. 

Il se rend souvent avec les ouvriers de Timprimerie au café 
situé à Tangle du j>assage Vérot-Dodat. 

Le langage qui est tenu dans La Paitie en Danger concorde fort 
avec celui des boulangistes du XIIF arr. t^uant aux 
signataires des articles, il y a tout lieu de croire qiTiis se sont 
servis de pseudonjmie» (Rapport de Félix, 10 sept. 1891, 
BA 1555, Arch. Hist. Préf. de Police). 


147 La Revanche de Cronstadt, Eh bien. Populo ! 

Tu as encore retroussé tes manches. A quand 
le vrai balayage? 

Le Balai, année, 2 O 5 14 sept 189L 

Caricature politique coloriée de E.G.Toutencrins. 

475 X 305 mm. B,N. Opéra. 

«Fopuh»^ le tj'pe du bon ouvrier boulangiste représenté ici. 
fut créé par Paul SéJttaiil. daris La Bombe. 

148 Un ami des choristes. / J-aî mes pouvoirs en 
poche / Grues î pots à tabac î vieux 
ronchonneurs. / J’ai mon revolver. JNous fous 
à ia porte. 

Caricature de Chai lo.s Lamoureux. 

Dessin au crayon, non signé, non daté [Th. de 
l^Üpéra, 1891]. 212 x 13() tnm. B.N. Opéra. 

Lajnfpureux, qui porte sur la tête la îX)ime du casque prussien 
et dont le con>-s est celui du Cygrie de Lohengnn est juché sur 
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les partitions du n>p*^nüirt‘ (Faust, Aida, la Juive, les 
Hugueia^ts), étiquetée» : vieux papier». Il hramlit d'une mairt 
sti haguetie rie eht^f rl'orr'hestre, de Tauire uil revolver. 

Il» Le Tiipcur aux Kninçais* 

Aflichette inipriniéo a rotx askin de la 
represontatitm tlp Lffîi 4 *figntt au Théâtre de 
TUperaJe 16 septembre IHtH. 

Alï. tyiHi. sur papier jaune* Impr. J. Bfdbach. 

410 X 2H5 nim. H.N. opéra, 

lad I41 kevanchc. Rédaeteur en ehef Louis 
Peynimt)nt. 

AgriuulisîicmetUs i)liotnî(r. rie» première» page» de» numéros 
suivants ; 

3*' annép (2'' série J, n® 1. mercredi 16 sept. 1891. 

Ia*.s Allemands » l'Opêrau U*s .Amours de Ri(’har(l Wagner, /d. 
n’* 2. jeudi 17set>l IH9I. 

Le.» iryiire» tie Ricluml Wagner, L'ode à Farmée fiHemande 
d<*vani l^iLTus. /d,, n“ ;i> vetnlrerli 18 .sept. 1891. 

La hatmlle de l'( ipéra. Virloire <lu Ltiht'^îgtiti. 

1 iMHi prisonniers, /d. n'^' 4. samedi 19 sept, 189î. 

S^'eoiide re|ïre.senlalion du Lohi'figrîn. Les mesures de La 
police. M. n" 5. dimanche 20 sept. 1891. 

\a* prtMiiier échec du Li^hengriiL Expulsion de M. Peyraitiont. 
Arrestation ries rédacteurs de la Remtiche. M, n“ 6, lundi 21 
et mardi 22 sept. 1891. 

Ui troisième tiu Lohettffnn, RI, ri^ 7, mercredi 23 sept. 1891* 

Lt‘.s scandale.» du Lohemjrin. Le» arrestations dan.» la salle. 
ILN ( tpera, 

Ije journal n'eut, cette annee-ià, que ces 7 iniméros* 

t&i L’lntrausig:eanl* Rédacteur en chef Henri 
Rt)cheftïrl. 


Agriuidîssements î>iu>togr. <les premières pages des numéro» 
suivimt» : 

jour complémentaire, té* 4082, jeudi 17 sept. 1891. Le» 
Pntssiens à [‘Opéra. Apothéose tle VS'agner, Finsultetir de la 
tYance. 4*' jour complémentaire, n" 4085, dimaïu'he 20 sept, 
1891. La deuxième de LtRcftffnn. Wagner sifflé. 500 arresta¬ 
tions* iHlieiises brutalités de la ptdice, 1*''^ vendémiaire, n*^ 
4087, mardi 22 sept. 1891. 

Ce soir, à l‘Opéra trni.siéme représentation de Lufieiigiin par 
Ricliard Wagner, rinsulteur de la FVance. B.N. ()p<Ya. 

ïîocliefori, dont la célébrité esl immense, est alors une 
puissmue, Manet, pour donner sa définition de la gloire, Je cite 
en exernjile : ^—- Uv gloire?.*. c‘esi de n'avoir plus à donner 
sou adresse' à lui liacre. Aucun ne demande à Hochefort la 
sienne pour le ramener chez lui» (Thadée Natanson, Pctwrjf à 
ieur tom\ p. 

1&3 PorlniiLs - c artC8 Bortillun dt^s 15 manifestante 
arrêtés sur la Place de TOpéra lors des 
maruleslaîions <le septembre 1891, inculpés* 

Plifitos, avec au verso fiches signalétiques. 

100 X 65 mm, B.N. opéra. 

Ces pht>tos furent envoyées p;ii‘ Antoine I.,ascoux. « le juge 
l^scQux>*, à Charles Kiiitter, bibliothécaire de l'Opéra, pour 
se» collections, le 5 Jaiw. 1892, avec une lettre irexplicat ion 
dont voici un extrait : 

^ Pendant les soirées de Lohengrin, les gardiens de la paix 
tirrètèreut — cY*st connu — plusieurs centaines de perturba 
leurs, réels ou prétendus. Mais Fimmense majorité de ces 
personnes fut relâchée apres quelques heures de maintien 
flans les Pmtes-Pioionn de rt)péra, et, en fin fie compte, 
15 seulement fie ces personnes eurent le désagrément de poser 
devant les appaieils de Mr Bertillon, au Palais de Justice. Ce 
.sont celle» tlonl je vous env'oie le.» tètes.» (Fd.» Nuitter. 
Pièce 149.) 
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i&t Lohengrin.., Laur-un-Grain îîî par ('harvic. 
Laur-(}utehotle el Houdeau-Pança partant en 
guerre contre le moulin à son. 

Im Sîihftnptte\ 20 sept 1891, 
i ark aiine politif|ut‘ coloriée de (’harxic, 

465 X 280 mm. ns thxna. 

- \a‘s deux |MTM>iirKige» ici rt'prescnies se sont piirticuliére* 
mi-nt sigrudps dans la première qumzmne de septembre pstr 


leur aninuisité contre Wagner. M. Laur a inspiré plu» ou 
moin» directernenl la campagne fie Lu Fratiœ cimtre le 
campagne (|ui' termina une sf^rte de plébiscite 
ouvert p:ir ce journal sur ropportunite ou la noivopportunite 
fie la représentation de Ffipéra sur une scène subventionnée. 
[,..| lîéinué, ingénieur, aniiwagnérieii, tel e,»t le citoyen l-aur- 
Quicbolte, digue émule de Hochefort. Quichotte, qui preufira 
plac<‘ dans Fhistfiire comme étant “le monsieur qui a protesté 
contre Wagner", Maus un sieciCf cela équivaudra comme 
br(»vei (le civnsmc au titre jadi,» bmieux de “vainqueur de la 
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BastîlJe**. Son suivar’it, Boudeau-Pança (né à La RoclielJe le 4 
septembre 1852), est êi*alerrieni de ceux qui, comme le dit 
spirituellement A. Men de La Silhouette Jèvent tous les 
matins pour aller prendre Berlin et qui s’arrêtent en route 
pour prendre des bocks”; de ceux qui déclarent combattre 
“tout ce qui va coiiitre le patriotisme"’. En LS61, on sifllait 
Wagner avec de trais sifflets; en 1891, on siffle des petits 
verres avec les frères et antis : il y a progrès. 

Blanquiste, puis bouiangiste, deviendra peut-être simple 
fumiste par pur amour de la rime. F\it, dit-on, fabricant de 
savons; est, aujourdhuJ. archéologue et délégué de la Ligue 
des Patriotes, 

Ne s’est insurgé contre la représentatiort de Lohengnn que 
pour flemander la suppression des vioions de quartier.» (Grand- 
Carteret, Richard Wagnei" en caricatHre.^..^, p. 251-252.) 

* Lù (iSStVlSlJ) pst iinjciujnal r^(Jiiblicain, 

154 Loheng^rin à TOpéra. Manifestations. 

La Vie Moderne, 20 sept. 189 L 

Dessin de R. Pétrucci. Reprod. photogr. B.N. Opéra. 

155 ^ Lohengrïn in Paris* Van Dyck - Siehst Du, 
nârrisches Elschen, Welche Scandale 
entstehen, wenn nian sich dVuin Kümmert, 

von wannen »» der Lohengfrin eigfentlîch 
her tst ? 

[Lohengrin à Paris. \‘an Dyck - Vois-tu, folle Eisa, 
quels scandales peuvent aiTÎver, si l'on s’inquiète 
d’où Lohengrin est venu ?] 

Det^Floh, 23^ année, n" 38,20 sept 1891. 
Portrait-charge en couleur* 470 x 310 mm. 

B.N. Opéra. 

\^an D\x‘k défendit avec vigueur la cause wagnérienne. Eïe 
nombreuses caricatures le montrent, accompagné du cygne de 
«Lohengrin», prêchant l'Évangile Wagnérien. (Grand-Carte- 
ret, Richard Warner en caricatures..., pp. 289-290.) 

156 Lohengrin, par G* Galdo* Musique 
assommante. Musique d’assotnmeurs, 

La Jeune Garde, 9'" année, 415,20 sept. 1891. 
Caricature politique de G. Galdo. 445 x 300 nuu. 

B.N. Opéra. 

15 Ï La Question Lohengrin. Projet de monument à 
élever à Wagner* 

Le Gi'elot, 2 P année, n'’ 1067,20 sept. 1891. 

Caricature politique coloriée de Pépin. 

470 X 305 mnt. B.N. Opéra. 

ISS Le nouveau couronnement de POpéra, par 
Gilbert-Martin* Gailhard^ R* Wagner, Ritt* 

Le Don Quichotte, 18^ année, n''399,20 sept. 1891* 
Caricature coloriée de Ch* Gilbert-Martin. 

455 X 310 mm, B.N. Opéra. 

159 V’ia les Uhlans I 

Le Balai, T*" année, n” 21,21 sept. 1891. 

Caricature politique coloriée de E.G* Toutencrins. 

4^5 X 305 mm. B.N. Opéra. 


160 Lohen’grine ïjohengrin* Complainte créée par 
Velly au Concert Parisien et F^arville aux 
Ambassadeurs* Paroles de A* Poupay, 

Musique de Emile Spencer* 

A la Chanson Populaire, F* Bigot éd* [ 1891 ] 

Couverture en couleur illustréè de Doi^ean* 

B.N. Opéra. 

Cette chanson fut mise en vente le 23 septembre 1891 sur le 
boulevard des Capucines, Le texte n’a que de très lointains 
rapports avec Lohefigtin. 

161 La Place de l^Opéra à la première 
représentation de « Lohengrin 5 ^, Le Boulevard 
des Italiens* Manifestations patriotiques* 
Brutalités policières. 

LJntransigéant ilfustté. 2^ année, n“ 54j 
24 sept, 1891. B.N. Opéra. 

162 Les (iatriotes et Lohengrin, - Marchons î (bis) 
qu'un son impur abreuve nos sillons !*** 

Le Troupieï\ 24 sept. 1891. Caricature politique 
coloriée* 460 x 305 mm* B.N. Opéra. 

Rochefort, en Don Quichotte, s’avance la lance an poing contre 
le moulin à vent LohengHn, tlont les ailes sont des portées de 
musique. Il est sui\=î d une troupe de marmitons. 

Le T)xnipier (L887-1892) est une feuille anti-bouiangiste. 

163 Autour de « Lohengrin »* Les manifestations 
dans la rue et dans fa salle. 

Dessin de Paul Destez, in rUnii^ers itlusiré, 

34"^ année, 1905,26 sept. 1891, p. 470. 

Reprod. photogr. B N. Opéra 

«: Marmitons en rupture de sauce, garçons épiciers en mpiure 
de mélasse, mitrons en rupture de pétrin, éphèbes en rupture 
de barrière, tout ça c’e.st le peuple-Roi, On î’a d’ailleurs traite 
ce,s jours-ci comme le,s rois sont traités chez nous. Cette élite 
Intellectuelie ne s'étair-elle point mêlée dVmpécher la 
représentation de Loheng>*i^i â l'Opéra, et cela pour raison de 
patriotisme? .Sous ignorions que le patriotisme fût devenu le 
monopole de ces aimables Jeunes gens. Mais, au demeurant, 
peut-être ne soiit-îls pas responsables de la crise de chauri- 
nisme à rebours qui rient de les envaltir. et peut-être en faut-il 
rechercher la cause plus haut, oh ! pas beaucoup plus haut. 
Toiqours est-il que ce sont eux qui ont payé la casse* Apres 
a\'oir profane sur la place de l’Opéra la Aîarseillaise. la même 
qui a été exécutée à Cronstadt devant le Czar. ils ont eu la 
désagréable surprise de recevüii de la main, et même du pied 
de nos gardiens de la paix, une maîtresse corretilon. Ceux qui 
ont été arrêtes ont passé la nuit dans les sous-sols de l’Opéra, 
qu’ils soûlaient prendre d’assaut. Nous ne savons s’ils ont 
suffisamment apprécié tout ce que cÊtié attention avait de 
spirituel. D'autres ont imaginé d’aller briser les glaces* casser 
les tables et entrer les coussins de la brasserie de Hanowe, 
laquelle appartient a une dame de nationalité allemande. 
Nous ne nous rendons pas bien compte du rapport qui existe 
entre cette brasserie et le chef-d'ueuvre de Wagner; mais il 
pciraît qu'il y a des raisons que la raison ne connaît pas. 

Et pendant qu'avaient lieu des scènes de haute fantaisie, un 
public nombreux, compfjsè (le rouge nous en monte au front !) 
de journalistes, de musiciens, de gens du monde, les races 
inférieures, pour tout dire. — acclamait Loheriyrin, ses 
excellents interprètes et .VL Lamoureux, le vaillant chef 
d'orchestre. Quelques purs, il est \Tai. en petit nombre, 
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s’effürc,ia!i^nt, comme )es niinoritésp de faire îa loi à la 

majorité des spectateurs, entre autres, un eJ^qüis et doux, 
M, MariiJS ou Marcus Allarrl, qui demandait avec la plus 
parfaite politesse à M. Lamoureux de lui «chanter la 
Mat'seinaise!^r Quelques gardes municipaux les ont immédia¬ 
tement invités à aller voir sur la place si Wagner y était. 

Le calme est à peu prés rétabli maintei’iant, grâce à Tênergie 
du gouvernement^ auquel la pltiie a i>rété un sérieux appui. Il 
nous reste, en guise de conclu si on, à nous adresser à 
M. Consfaits, le chapeau à la main, comme M. Allard, et à lui 
dire la itouche en. cœiLU' ; "'Monsieur le ministre de rintéricur, 
pourriez-vous avoir l'extrême obligeance de nous chanter 
Thenti idor ?” » 


164 Caricatures de Cham. 

Charivari, 27 septembre 1891. B.K. Opéra, 

i«s La Place de TOpéra le soir de la première 
représentation de « Lohcn>frin », 

Le Journal ilUistré, tC 39,27 sept. 189L 
Dessin de Henri Meyer, d’après le croquis de 
G, Julien. Gravure de Méaulle. B.N. Opéra, 


169 L'Allemagne triomphante. Es-tu content mon 
Empereur 1 

Le Grelot, 2F année, n*' 1068,27 sept. 1891. 
Caricature politique coloriée de Pépin. 

470 X 305 mm. D,N7 Opéra. 

170 Apothéose, Projet de monument pour la place 
Wagner (anciennement place de TOpéra), 

Le Balai, P^ année, 22,28 sept. 1891. 

Caricature politique coloriée de E,G. Toiîtencrins. 
475 X 305 mm. B.N. Opéra. 

171 Variations sur « Lohengrin », 

Jotiiiial am usan t, n‘' 1832,10 oct. 1891. 

Dessin de Luc. O N. Opéra. 

72 Kiccardo Wagner. Après moi le déluge. 

Album artîslico délia Gajs 2 :elia niusicale di Miimui 
Portrait-charge en couleitr de Biatico. 

325 X 270 mm. B.N, Opéra. 


16« Le Triomphe de M, Lozé, par Gilbert-Martin, 

M* RitL M. Gailhard, 

Le Don Quichotte, IS'^^ année, iF 900^ 27 sept, 189 L 
Carieatiu e coloriée de Ch, Gilbert-Martin. 

455 X 310 mm. b N. Opéra. 

I.»e préfet de police lx>zé fut fréquemment brocardé à cause de 
l'action de la police lors des manifestations de la place de 
rOpéra, 


167 Lozé.,. hengrin à TOpéra, par Blass, Nous ne 
îsommes plus au temps où Talma jouait à 
Erfurt devant un parterre de rois, Cp.46*) 

LePiloH, 27 sept. 1891. 

Caricature politique coloriée de J. Blass. 

480 X 310 mm, B,N, Opéra. 

«Cette amusante et spirituelle image obtint un très grand 
succès. De toutes celles alors publiées, elle restera conune 
ayant le mieux traduit, sous la forme la plus comique, 
satirique et mordante, sans être ir\juricuse, les sentiments des 
ennemis de Wagner, ?> (Grand-Carteret,. RichaîU Warner en 
cari ratures., r, [>. 253.) 

Le Pilmi (I88fi-190rî), feuille monarchiste, s’attaque Ici au 
préfet de police Ltizé. 


168 Lûhengrin in Paris, Nachtbild am Arc de 
Triomphe, Die franzosischen Chauvinisten 
bellen den ausgehenden Mond an, 

[Lohengrin à J^aris. Paysage nocturne à l’Arc de 
Triomphe : les chauvins français aboyant à la lune 
qui se lève.] 

Las tige Blatter. 6*^ année, n^Ml, 8 oct. 1891. 

Caricature politique en couleur de F. Graetz, 

430 X 260 mm. B.N, Opéra. 

Sur le collier <les chienis qui aboient vers une lune ou se profile 
Wagner, on pc^ut lire le nom des deux principaux députés 
boulangist.es. 172 
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17.1 Des maladies wa^rnérienta^s* de leur 
Irailenient et de leur guérison, 
par le Dr Cuniculus. 

Paris, Impr. i^aul r*iipont, 1893. B.N^tîpéra, 

Diaprés Xavier tîi- Coumile, rauteut de t Ptte plaquette serait 
soit Charles Ucfjq, soit fliarles N'üîtter. (Dea.i: pan^ies 
ft'finçdisffü <iv Richatil iCoiyner, iii Lrtt R&i'iif’ it/wsïfote, 
n" spécial « Wagner et la Prance»». t>ct 1923.) 

Les différentes formes de cette maladie, bénigne ou violente^ 
ainsi que leurs remèdes, sont étudiés. 

174 Fanlaisies littéraires. De rempoisonnement 
par les apéritifs wagnériens* de son traitement 
et de sa guérison. 

L(i Vie Mcideme, 21 janv. 1894, p. 20 à 22. B,N, t ipéra. 

175 Tannhteiiser à TOpéra - par Hobh. 

13 mars ISbl- 13 mai 1895. 

(Juand tu les vois aujourd'hui t’aduler, /Ces 
mêmes sntïhs qui te sifflaient naguère, / Du 
haut des deux, la demeure dernière, / Richard 
Wagner, tu dois te gondoler. 

La Sifhâvelie, l(f année, n" 1 000, 10 mai 1895. 
raricature coloriée de Bobb. 495 X 325 mm. 

B..\. njaTu. 

i 7« Kn r’venanl de Kiel. Marche triomphale 
dédiée il Ri bol la Honte. 

L'Avti-Pru.ssien, Zf année, 3^' série, n” 19, 

29 juin 1895. 

Cark aturr» tie (î.E, Toutencrins. 520 x 375 mm. 

B.N. tJpéra. 

«Populo» SC préparé à balayer, devant l'Opéra, trois musi¬ 
ciens aliemiuvds jouant Lohengrin, de leure poches sortent des 
partitions intitulées : Pendule, galop-Sedan, polka, Rapport 
sur les grandes ntanteuvTCS. Alsace, mazurka, les Captives, 
Metz et Strasbourg. 


Le pèlerinaffe à 
Bayreuth 

177 U‘ttre autographe de tiiistave Clnupentier à ses 
parents. BayréLith, [août] 1888, 2 tT. 

Musee de .Montmartre, Arch, tiustave Chiir|jenlîer. AGC 307. 

Gustave Charpentier lit deux voyages à BajTeuth. En 1888, ii 
a 28 ans, est pensionnaire de la Villa MêdicLa, et, avec son 
condisciple Gaston Carraud. voyage dltalie en Bavière; en 
1891, avec Joly, il fait un second pèlerinage, 
i^s lettres qu'il adresse à ses parents contiennent de longs 
commentaires sur ces séjotirs. 

En 1888, il assiste à 5 représentations de Pat^ifai et à 
3 représei^tations des Maîtres Chatvenrs de i\-uremberfp 
L>ans cette superbe lettre, au stjde proche de celui des 
symbolistes, il note ses impressions: «Parsifal, vision rouge 
sang - temple inimense - .sépulcres, cathëtlrales, extase divine, 
émotions affolantes - cuivTes qui pénètrent dans vos chairs 
comme des glaives - trompettes d or rayonnant - amour infitn 
immatériel - religion sublime - fn.ssons inoubliables - lamtes, 
vibrations, écroulement de Tètre, exaltation des âmes». 


178 Albert Lavignac 

Le Voyage artistique à Bayreuth. 

PanSj C. Dclagravc, 1897. B.N. Opéra, 

1^ phrase d'ouvertiii’e du chapitre (>remier donne le ton de 
fouv rage : « on v a a Bayreuth comme on veut, à pied, à cheval, 
en voiture, à bicyclette, en chemin de fer. et le vrai pèlerin 
devrait y aller à genoux ». 

Vade nteciint des pèlerins de Bayreuth ce petit ouvrage a 
connu un immense succès. 

Lavignac, professeur d'harrnonie au Consen^atoire fïe PariSj 
annonce dans la préface ne pas avoir voulu écrire un mille et 
unième ouwage sur Wagner, les publications sont déjà à cette 
éporjue, pléthoriques, mais un (htide pratique du Fmtu^ais à 
Bayreuth, 

11 s'est, pour cela, servi de sa propre expérience, des archives 
de son ami Lascoux et des lettres de Vincent dindy qu'il cite 
abondamment. 

Bans ce petit ouvTage le néophyte irtaive Uîie foule de détails 
pratiques sur le v'oyage et le séjour à Bayreuth (chap. L - 
Cfjmmeut on va à Bayreuth. chap. II. - La iHe û Baf/rf^uthy, une 
sérieuse initiation à la vie du <*oiripositeur et à ses œuvxes 
(chap. IIL - Bitigniphie de IVnjÿwer, îlisknique du 7héàtri\ 
chap. IV, - Auedyse des Poèmes, chap. V. - Analyse musicale, 
chap. VI. - rînteri>rétati<M). 

En apiiendice, Lavignac donne la liste des Pran<,ais présents à 
Ba>Teuth de 1876 â 1B96, document précieux pour l’étude tie 
la pénétratitïïi wagnéricniic dans les milieux artistiques 
français. 

En I9.’>|, [a fille (le fauteur, Germaine Lavignac, faisait 
pimaitre une édition réduite, ne comprenant que les chapitres 
lll, IV et V, revaie par Busser, et complétée par lui d’une 
analyse music'ale de Bienjsi et du VViîsscntf Fimlàme, 

179 t’aricatiirt» de Bac, iiWd Cark alure, 

12 décembre 1891 . Récits de voyage. B.N. Opéra. 

«De retour Ûe “Parsijdr, 

—... Vu ouragan de cloches me secouait... autour de moi le.s 
femmes pâmées sc tordaient djins des coimilsions diaboliques, 
lorsejue tout tfun coup je ne vis plus rien,., un craquement 
sourd se lit cnlcmdre... je tombais süu,s mon fauteuil... mon 
lorgnon était l>risé !!G* 
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180 C'arnet de croquis de Vint eut d'Iiitiy. Voyage 
d^Allemagne, juin-juillet 1873. 130 X 210 mm. 

Coll, privée. 

PI.. VIII-14. «Wimburg. 17 juin 1873 au soir. Côté Est (près 
de la porte de Marienthal.» 

PL. XI11-21. «1873 V^'eiiDtir. 24 juin, » [chez Liszt] 

PL, XV'II-28. ^Le Théâtre de Wagner à Bayreuth. 30 juin 
1873». Dessins au erayon. 

Dés 1869, il a 18 ans, V incent d'intly se passionne pour la 
fnn.siQue de W'agner. Hon premier voyage a Bayreuth date de 
1873, apres un séjour a Weimar auprès de Liszt, il y 
retournera régulièrement. Les lettres qu'il adresse à sa femme 
ou h son père, très vivante.s et très détaillées, fom^ent une 
elironique familière de la vie des Français à BavTeuth. 

En août 1878, il assiste aux représentations de la Tétralogie et 
décril tiinsi Wagner i «J^ai vu Wagner plusieurs fois, c’est un 
petit homme grain! comme M Thiers, qui se promène en 
fn'îillcuit dans tous les coins du théâtre avec une chemise 
fraisée, un col à la 1830 et urt foulard rouge qui seul de sa 
|H>ehe, il soccuïie de tous les détails les plus müiutieux de la 
mise en scène, et tout y sent la griffe du Maître» (lettre à sa 
femme, Bayreuth, 3tLrX-i876). 

Dans une lettre â son père, il analyse succinctement ses 
impressions : ^ D’ahord cette œuvre est bien, comme je l'avais 
pense, non pas une pièce de théâtre, non pas un Opmi. mais 
une Epopée sensible, je crois que c est là le vrai terme qui la 
caractérise. 

En effet, le sperlateur ne sait lias s'il est dans une sdle de 
liieâtre. il est très bien assis, très isole, dans une obscurité 
pre.sque complété, pas de dorures, p^ts d’ornements blancs et 
rouges qui <iisirayei\i les regards, pas de chuchotements ni de 
conversations ii voix basse, on peut très bien se croire seul, 
tandis que la lumière sc concentre /ont tmtîèi'e sur la scène qui 
VHiïUs apparaît alors comme un véritable tfihfmu datts lequel 


sont représentées des actions plus ou moins héroïques ou 
tendres, actions toujours plus ou moins soitlig^nées par le 
bruissement de l’orchestre invisible et expliquées par les 
paroles dont une ne se perd, car dans ce diable de théâtre 
on entend tout, même des mots dits à demi-voLx au fond de la 
scène^ rien n'est perdti pour l’auditeur, qualité bien étonnante 
pour des spectateurs français qui sont accoutumés à saisir tout 
au plus un mot par minute à TOpéra. [,..] 

Cependant, Je suis d'avis que cette tentative de Wagner n’esl 
en aucune façon destinée à remplacer l'Opéra ni tout autre 
production du genre dramatique tel que nous l'entendons en 
France, mais simplement rinaugmation d'uji genre d’Épopée 
nouveau atiqileJ concourent tous les arts, ou si vous aimez 
mieux, la lîestatu-ation du TTiCafré Grec avec les immenses 
ressources qtie nous offrent les arts modernes» (Chabret, 
15.x.1876). 

En 1887, Lamoureux le charge de la préparation des chœurs 
pour le Lohengtin à TEden-Théâtre. 

181 Anclré Messager 

Quadrille sur les motifs favoris de TAnneau du 
Xiebelun^f. R. Wagner, 

Pour piano à 4 mains, 4 p. ms. autogr. non datées. 
[188(11, B.N. Mus. 

Publié sous le titre i iVjMrcrîirs de Bagnnith. Fantaisie eti 
fonne de quadiille sur tes thèmes f€ieo?'is de t'Antieau du 
Siebelung^ de Richard WuÿHcr, par Gabriel Faure, André 
Messager, pour piano à quati'e mains. Paris, Costallat, 1930. 

182 Emmanuel Chabrier 

Souvenirs de Munich, QuadrUles pour piano à 
quatre mains sur les thèmes favoris de « Tristan et 
Iseult ». Copyright André Chabrier, 1911. B.N. Mus. 

La partition, qui comprend les numêrüs suivants ; - Pantalon, 
- Été, - Poule, - Pastourelle, - Galop, est dédiée à Monsieur 
Lascoux. 

Au dos, se trouve la gravure de Détaillé, représentant 
Chabrier au piano (1887). 

183 Bayreuth 1897* Manuel pour Ie.s visiteurs de 
Bayreuth publié par Frédéric W'ild. 

Ix^ipzig, Ctïnstantin Wild, 1897. Archives Bruno Lus-sattï, 

Ce petit manuel à fusage des pèlerins de Bayreuth existait en 
français depuis 1894. 

L'édition de 1897 comprend un es.sai littéraire sur Pat^ijtd par 
Robert West, une analyse historique et mii.sicale de l'Awwcaï/ 
du Niebeîung piir Max Chop et totis les renseignements 
nécessaires au visiteur. 
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Wagner à la mode 

i!H Le Chevalier Cygne. 

Image d'Épinal^ ph 867. 

Lithü. èoloriée, vers 1880.440 X 290 mm. 

Coll. Société « Le Vieux Papier ». 

Cette image fut tirée ctiez Charles Pellerin, à Êpinal, vers 
18Ô0. Elle resta dai’LS la firme Pellerin, son dernier tirage eut 
lieu vers 1900. 

isï Lii Graphologie. 

l:3'' année, n" 5, mars 1883. 

Numéro consacré à Richard Wagner. B.N, Opéra 

Analyse gra|jhologique d'Adrien Varinard, propriétaire et 
rédacteur en chef de la Revue. 

La lettre de Wagner a été envoyée à Varinard par 
Schwiédlaïui, jeune savant hongrois qui est Tun des 
graphologistes les plus distingués d'entre nos collègues». 

J 

Virginia Zucchi, dansS7€6a, à TEden-Théâtre, 

188^1. 6 photos Reutlinger 145 x 105 mm. Ü.N. Opéra. 


*^Sieba, O iü Spaéa di Wofan, Azione coreografica in 7 atti e 
9 quadri di Luigi Mmizotti. Musica di Romuaido Marenco », 
est l'un des deux ballets dlnspiration wagnérienne de 
Manzotti, le second est La Dea del ValhaUa. 

Luigi Manzottl, avec sa compagnie de danseurs italiens, 
présenta le spectacle d'ouverture de rÉden-Théâtre, Excelsior, 
en janvier 1883. Pendant l'été, Virgliria Zucchi arriva à Paris, 
pour étudier le rôle titre du second ballet de la saisoi’i Sieba, 
créé à 'i'urin, en 1878, par AngeJina t'ioretti. La première eut 
lieu le 23 novembre 1883. 

Danseuse à la i>ersonnalité exceptionnelle, Virginia Zucchi hit 
Imitée à Bayreuth par Cosima Wagner pour chorégraphier la 
scène du Veiutsberg de Tannhàttser. Zucchi fit la reprise à la 
Scala de Milan en 1891 et à l'Opéra de Paris en 1895. 

18? Modes wagnériennes, par Hem iot. 

Caricatures in Vîllustration, 3 juin 1893. 

Opéra. 

188 Wa^nériennes de France et Wagnéricnnes 
d^411emagne. 

Caricature de Bac, in la Vie PaHsienne, 7 mai 
1887, fx 259-262. B.N, Opéra 
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i«9 (’aricîiluri^ de Cham, în illustf'é* 

5JCUJ874. B.N. C)péra- 

- Nouvel arrêté. Le*i vék)cipf‘4istes joueront du Rit hard 
Wagner^ afin li'éloigiier les personnes i]ui se trtniveront sur 

leur passage. •• 



ifio 1/Exposition du « Tannhâiiser par ilcnriot. 

C ari l'al lires i n / 7 /lus t7*al i on , 

25 mal 1895. B N. Opéra. 

lie fétiehisnie wagnérien prit rapitiement parmi les fidèles du 
niaîlre une forme aigue. 

.Judith Oaiilier raconte qu'à Bayreuth. en 1881^ Benedictus et 
Saint’Siiéris se fiispuièrent âprement un foulard hlanc 
vêlement sacTfvsaînt resté dans une des ptïches du man¬ 
teau que Wagner lui avait prêté. Benedictus resta vainqueur, 
fil encadrer le ftnilard et le garda comme une relique jusqu'à la 
fin <!e jours (Suzanne Meyer-Znndel, tm» auprès de 

GtïiUîej*,,,^ p. 117). 

ifti Menu d'un « Dîïht du Crépuscule îles tiieux », chez 
Paillard, le 28 octolire 1908. B,N. Opéra. 

ifli Arrivertmt-îls à six heures pour le prélude de 
Parsifaî ? 

L^IUttstralIon, 10.1.1914, Lilhtï. en couleur de 
Sahaîtier. ColL privée^. 

i»3 (i images pufïlicitaires U-fêvre-Utile, par Gaston 
Biissière, 

Irnp. fl. Laas, s.<L 80 x 118 mm. 

Ct>IL Société - l^e V'ieus l^apier ». 

i»i — En IHHl j'ïiî sifflé Tannhâuser •*, 

aujourd'hui je l appïaudis.» Quand ai-je eu 
raistm ? 

Dessin de Dranem, in le (liarivari, T" juin 1897, 

P- Ml8. B.N, opéra. 


195 Feuillet publicitaire de l'Olympia : Nous ne 
jouons pas le Crépuscule des dieux. Les 
éléphants mélomanes de l'Olympia. B.N.Opcra. 

199 10 Assiettes décorées de scènes ihopéras de Kichard 
Wagner et ilu leitiuotiv corresptiudant. 

FaïeiKe de Sarreguemines. 

B.N, Opéra [Mils. 461 j. Legs d'Adolphe Jiillipn, 19Î^'L 

197 Air de « l..oheng:rin par Van l).vck : - Mon 
cycle aimé 1... 

C ari t at U re in IIII us trati on , 19. V. 1894. IL N. ( Jpéra. 

L’engouement pour Wagner est ici mêlé à la mode du <yt'lisme, 
véritable rage à j>ai(tir de 189(1. 

198 — Vous applaudissez à tout rompre, et 
pourtant vous avez sifflé « Tannhauser », il y a 
trente-quatre ans? 

— Je me confttrme à la mode... Du reste ça 
m’est égal, je suis sourd I 
Dessin de flenriol in ChüTivaTl, F^’^juîu 1897, 
p, 107. B-N, Opéra. 

199 Chapeau à la Farsifal. Jeanne Livurent, modes, 

45, avenue de i’Opéra. Paris, 

Dessin de A.F. Gorguet, gravé psx Florian, non daté. 

B.N. Opéra. 

y 

200 Eventail de 12 pouces et demi. Feuille en satiii 
i>leu t.urijuoise, Peint à la gouache du Réveil de 
Bninnhilde. 

Les panaches en bois laqué, la gorge en cuivre et 
laiton, inscrite Souvenir. Vers 1880. CuU. Duvcllercy. 

zoi Série de 0 images puldicitaires Lieiiig sur la %1e de 
Wagner. 

Vignettes en couleur, 78 x 112 mm. 

Archives Bruno Lussato. 

202 Série de G images publicitaires Liebig sur tes 
Mü Ut'eii Chanifnirs de Niu emhf^y, 

Vignettes en couleur, 70 x 110 mm. 

Ar("hiVi‘S Bruno Lussato. 

203 Série {ie 6 images publicitaires Liebig sur les Héros 
des Opéras de Wagner. 

Vignettes en couleur, 110 X 73 mm. 

Art'hives Bnmo Lussiato. 

204 Liberalor, Cycles et automobiles. 

Affiche de Pal (Jean de Paléologue, (ht] 

Litho. en couleur. Signée en bas à gauche : PAL. 

Impr. Caby et Charfliii [ 1899], 1,40 m x 1 m. 

Mu5véç de l’.Affichc pî de la Publicité, 

Une WalkjTie a la superbe clit‘\êlure roussie, portant ctisriut?, 
armure et bouclier. 
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Les parodies 


2 Q 5 Monsieur Lohen^rin» opérette en 3 actes. 
Poème de Fabrice Carré. Musique d'Edmond 
Audran. 

[Créé au Théâtre des Bouffes-Parisiens, 
le 30 nov. 1896,] 

Affiche illuslrée en couleur de L Bergé, Paris, 
Choudcns éd.. Impr* J, Marchadié, 1896. 

930 X r>80 mm. B.N. Opéra 

20 « LoiehencrinT parodîe-bouffe de Popérade 
Richard Wagneri par M. Étienne Rey. 

Affiche tM>o, (iu Théâtre-Concert des 
F'olies-Bergères de Rouen, en 189L 
T>"po. noire sur papier jaune et vert. Elbeuf, 

Impr. Crépel. 850 x 600 mm. B.N, Opéra. 

107 Lohengrin à PPlldorado. Pastiche musical en 
un acte et deux tableaux, par M. F*alusset, 
avec poésie et prose pour les besoins de la 
cause, par MM. Sermet et Boucherat, 

Affiche lyp<ï- de l’Eldorado, 30 novembre 1891. 
Typo. noire sur papier blanc et rose. 1,07 x 0,82 m. 

B.N. Opéra. 

208 (icrmaine Gallois, Marg'uerite Deval, dans 
Monsieur Loheng^rin », opérette en 3 actes de 
Fabrice Carré, muskiue d'Edmond Audran, 
Théâtre dos Bouffes-Parisiens, 1890. 

2 photos non signées. 143 x HX) mm. 

R.N. Opéra, 

20 » Théo Hannon 

La Valkyrigole, parodie-éclair. 

Aux Iles Amazones, chez tous les maquignons. 
[Bruxelles, Inipr. A. Lefèwe, S.d.]. B.N. Opéra, 

210 La Walkyrie ou le Sabre de mon père, drame 
préhistorique en 3 actes. Traduction nouvelle 
par Victor Dervil. 

Laval, E. Jatriin, 1896. B.N. Opéra. 


La guerre de 1914 


La musique allemande va être bannie des scènes 
françaises pendant la guerre de 1914-1918. 
Saint-Saëns mènera la croisa^le anti-wagnérienne 
avec une série d^articles intitulés «Germanophi¬ 
lie dans rÉcho de Paris. 

Guillaume II sera assez fréquemment assimilé à 
Lohmigrîn comme dans le dessin de Bils ou dans ce 
texte de Jacques-Emile Blanche : «Te rappelles-tu 
cette matinée à Venise où nous attendîmes, bercés 
dans une gondole, entre mille autres, la sortie du 
Kaiser? Son yacht était plus haut que le campa¬ 
nile, vai d’où nous étions, blanc, vert et or, et 

rorchestre de l’équipage soufflait dans les cuivTes. 
Des touristes de tous pays attendaient rapparition 
du Lohengrin. Il apparut à la coupée : un officier de 
marine, mais tout de même un héros de légende, et 
quand, bien droit sur le banc de sa chaloupe, il 
ordonna le départ, ce geste ! 1.^ bras, lancé en 

av^ant, donnait un coup de poing à finfini». 

(Camefs, t. 1, p. 47) 

C'est également à cette époque qu'on oppose à 
Marianne, la Germania et sa Kultur. 

Les musiciens français espèrent un retour à la 
musique française, libérée de l’influence germani¬ 
que. Jean Poueigh lance une enquête, dans lu 

Rejiaissance, en 1916, sur cette question : « Doit-on 
jouer Wagner après la guerre?» La réponse est 
positive pour la plupart des artistes interrogés : 
Vincent d’Indy, Ir\jalbert, Camille Jullîan, Adol¬ 
phe Jullien, Péladan, qui conclut superbement : 
«Au jour de la \dctoire, sous les voûtes de Notre- 
Dame, qu'il nous soit donné d'entendre les fulgu¬ 
rantes trompettes de Lohengrin». Jacques Roüché 
remarque que c'est là une question de sentiment 
qui reste en dehors de l’esthétique» {La Re?iüis- 
sance, 5 féw. 1916). 

211 L'Assiette au Beurre du Caporal Lohengrin, 
par d'Ostoya. 

L’Assietîe au Beurre, n*' 212, 22 a\TiI 1905. B.N. (jpéra, 

«... L'Allemagne a pour empereur un captiral, un grand 
caporal, un parfait et achevé caporal, l’empereur et le dieu des 
caporaux, le caporal fïohenzollern, le caporal Lohengrin. 
Guillaume a d’un caporal l'ânie et les moustaches: il était 
destiné par l'étal et par La nature à faire la Jîtteire. » 

Ajtatoie FYance. 

212 la>uis Morin 

Les Chevauchées de la Walkyrie. 

Vingt eaux-fortes originales 1914-1915. 

G. Boütitié é<l, 380 x 290 mm. B.N. Est. 

L'œuvre porte la {lédicate ■ « L'ImbécUe Cruauté. A nos fils. 
p<tur qulls SC souviennent I... » 

St'ulc la page de titre fait référence à la Walk>Tie. Iæs vingt 
eaux-fortes illustrent les horreurs tle la guerre. 
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LOHENGRin ET UÉCREVlSSE 


CIHIM 0>l PAUL IRlUt 
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lia Ltihenirriïi <?1 réiTcvisso* La Marche .sur Paris* 

Le 7 dvv. UH4. 

Caricature en cfnileiu* de Paul Iribo, 440 x 280 mni. 

B. N f i|H*ra 

Su|wTbe lit’.'isin <ie Paul Irïbe, dans lequel un tout petit 
tîuiliaiiim- ÎI juché sur une écrevisse figure Uiheugriii et stiri 
Qgnc. 

bi rcMie reprenajit ce dessin, noie : « Paul Iribe est 

ct'rtaiiieineïit le s<^ul tiessinateur frané^*'^ qtii oit fait ap[jél 
aux iMTsuiinagés du drame vvagnerien pour la représentation 
earicaturaJp du Kaiser 

tu BtlSt 

Mijsiqutb Musique hoche. La « Waeke-qui-rit 
Musique française. « ll-y-a lajïoutte à boire ». 

Aquarelle. Sigrtee en bas à droite : Bust, datée : 

1915. '385 X 285 mriL Musée des Deux (iuenres HÿîîJ], 

215 Bîls 

l.ohen^riii. —Je viens défendre ^innocence 
que Ton al laque injustement. Wfa^ner ], Bois* 
le-ï'rélre, 2*î.2Jli'Li. 

Oayon et fusain non signé. 

340 X 570 ïiiin. Musée des Deux Guerres [OR, 1463J, 

tift .iean Ljouis Forain (1852-1931). 

Leurs poisons - Après Wagner* les gaz !... 

Lilho. signée au crayon en bas à droite : 

380 X 570 Uint. Mu-see des Deux GiierTes (RST. lllTj, 

Cette lithisgrapiiie fuî publiée dans le A'qaru, du 29 décembre 
1915. 


t 2 fl Lucien Métivel 

La Chanteuse wagnérienne. 

Iloch !... Ach !... Ktank Kampf !... Trink!,., 
Dank !... Schlacht !... Sehlag !... Schhif !... 

Caricature en couleur. B.N. Opéra. 

221 Henty^ de (Iroux (1867-1930) 

Les Ombres (1914^1918). 

Litlur. non signée, non datée. 540 x 740 mm. 

Musée des Deux Guerres [E.ST. FL 2313J. 

Beethoven, la ixinne » musique allemande (en üppfisition 
avec Wagner) s'exile. 

222 Afliche typo. Reprod. photogr. 

Auditions lyriques du Jardin des Tuileries (Théâtre de 
Verdure de I^iuis) 

Avis au Publi(^ M. le Préfet de Police m'a fait notifier, cet 
après-nddi. la décision qu'il avait prise d’interîlire le Concert 
consacré a raudîtion d'teuvres symplioïiiqties et lyriques de 
lier! 107. et de Wagner, annoncé depuis plusieurs jours, qui 
devait être (lomié ce ,soii\ 

Soucieux, avant tout, de contribuer, pour ma part, au 
maintien de l’ordre public (jue certains énergumênes sont 
toiyouns prêts à troubler, sous n'tiitporte quel prétexte — ou 
san.s prétexte — je m3ncline flevant i'iiijonction re(;iiê : il n'y 
aura donc pas Concert aux Tuileries ce soir. 

22 août 1&19 : 

Camille Ser\‘‘at 

B,N. Opéra. 

22 à Programme en allentand des représentations du 
Ring, données à Lille en novembre 1917 i 

Deutsch^s Uwcfier Lill£., Archives Bruno Lussato. 


217 Un) D’Angel 

Lo vrai Tannhau.ser. (p.LO*) 

Plume et encre de Chine, aquarellée. Non signée, 
datée : 1917. 400 x 265 mm. 

Musée des Deux Guerres [OR. 1528]. 

Le Krtinpnnz en Tsinnhauser, un pot de chambre faisant office 
de cas< 4 ue, est entouré d’une guirloitde de navets. 

21 h Marianne et (lermanîa, histoire d'un bonnet et 
d'un casque contée et imaginée par Lucien 
.Métivet. 


224 Carte postale ilkistrée par Franz Stasseii, éditée en 
1916 : Nothung î Nolhung ! Neu und verjüngt ! 
Jelztleuchtest du trolziguiid hehr. (Kich, 
Wagner : Siegfried) Bayreuther 
Kriegswahrzeichen 1916. Ardiives Bruno Lussato. 


Cette image, publiée peiidant la guerre de 1914 est la 
première reprêsenTatioii du Siegfried «militarisé* qui tie^fien* 
tira le héros nazi, 

.lustiifici Siegfried avait plutôt été revêtu de couleurs nah'es 
et romantiques. 


La Baknaiefte, 146, 18.IV. 1918. B.N. Est, 

I.a Mytholiochie, Chant I, L’Olympe teuton. Chant II. I^s 
mauvais dieux. 


2Ib Lucien Melivet 

Les Dames de guerre : fîrünnhilde la V'alkyrie 
( IPaprès Wagner). 

Ilomtohi)! Heiahaî....Je cueille les guerriers 
pour les splendeurs du Walhall où les Filles de 
Wotan leur verseronî la luère et Phvdromel 
rrétralogie). 

CitrUalure en couleur, B.N. (ipt-ra. 
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Le Crépuscule des Dieux 


Lt's ihcoriciens tiè rhitlérisnie vont s emparer du 
nwliu^ wajînéri^n <?*! faiiT du coinpositt'ur le 
prophète du national-socialisme. L'afîirmation de 
la supéritirité cie la racé allemande, suffi sam ment 
prouvée selon eux par fadmiration et ramltlé de 
Wagner poi^r tTobineau, Tantîsémitisme développe 
d<ms - le Judaïsme dans la musique», l’expression 
de la validité du droit créé par la force qifon trouve 
dans la Tétralogie leur semblèrent suffisants pour 
opérer cette métamorphose. Que Wagner soit le 
génial rénovateur de la légende germanique, avait 
été remarqué depuis longtemps par les éerîvains 
français : 

- Il a ranimé les héros ambitieux des périotles 
bmmeuses et farouches de fancienne mythologie» 
(Art. de Maurice Bouvier-Ajam, Le Ménestrel, 
1JVIL1933). Jules Laforgue voit en lui révocateur 
du mysticisme germain, de l'esprit de l'Inconscient, 
de la grande âme de la Nature : «Qifon songe à la 
nature, mère et berceau du Germain pur, \Taie 
terre de V'édas du Nord, c'est la foret panthéiste — 
comme le désert est monothéiste, selon le mot de 
Rt'nan — la foret sacrée des théories nationales de 


Wagner, où la grande voix mélodique de la forêt est 
fiiite de symphonies à mille voix des turbres et des 
choses et les domine» (cité pai‘ Grange VVoolley, 
Rkhard Wagner et le S^mholisme français^ p. 124). 
La mutation de ce rêve romantique en idéologie 
fasciste va s'opérer à partir du début du xx^ siècle 
avec « le développement des sciences sociales, en 
tête desquelles la psychologie et rantl\ropologie 
qui nourrissent aussi bien la sociologie et la 
science politique que les nouvelles recherches 
historiques, fournissent leur cadre conceptuel à la 
fois à la réaction antilibérale et à la réaction 
aniimarxiste. Elles contribuent aussi à fondre en 
une synthèse cohérente et complète les apports 
successifs de la génération de 1850 — Darwin, 
(ïObineau, Wagner — et ceux de la génération de 
189(1 Le vieux fond romantique, l’ancienne théorie 
de forigitie inconsciente de la nation, le thème des 
forces vivantes — ces forces qui sont fâme 
populaire —, trouvent ainsi une légitimation 
scientifique» (Zee\' Sternhell, Ni droite ni gauche. 
Lidèfdf^gîe fasciste en France, p. 49). 
î A'jeune Siegfried, héros jusqu'ki un peu benêt, va 
dt'venir le prototype du guerrier hitlérien, pur et 
dur. dont 1 image (le Franz SUissen est la première 
représentation. 


I ïes 1933, assistant au Festival de 
Achard note avec enthousiasme 


Bayreuth, Paul 
: En voyant 


Adoif Hitler reçu à Bayreuth ainsi que Siegfried 
lui même ressuscite, gagnant le théâtre enlrt* une 
douille haie de mains levées vers le ciel, s'inclinant 
devant VVinifred Wagner comme s'il était un 


envoyé de Dieu le Père et gagnant sa place au 
milieu d’une foule (pii iTesi silencieuse que ptirce 
qu'il lui a formellement demandé — dans un 
prospectus remis à chaque spectateur — de 
s’abstenir de toute manifestation [...]; en consta¬ 
tant tiuè l’allée qui conduit au Tenaple est devenue 
Adoif Hltlerstriiisse; en écoutant les acclamations 
soulevées par M. Goering au théâtre et par son 
passage pendant les entr'acles, en entendant enfin, 
avarit les Maitres-Chanteurs toute la salle enton¬ 
ner l'hymne “à Wessel Horsl'', en voyant, après la 
représentation, toute la salle, à bout rfenthou- 
siasme, se lever conime à Postdam en 1914, et le 
bras tendu, chanter le Deutsekland über aîtes, on 
constate que le Troisième Reich a pris Wagner à 
son comfite. 

Le saint art allemand, le voilà; foulons de nos pas 
le sol rie son royaume. Le saint empire romain est- 
il pour cela tombé au vent, au vent qui fait flotter 
sur le théâtre du Festival et sur la Wahnfried 
l'étendard rouge à croix gammée ? De Tune à 
Tautre de ces deux bornes glorieuses entre lesquel¬ 
les s'étend la ville, on marche sous un dôme 
frissonnant de drapeaux où les trois vieilles 
couleurs impériales se mêlent à celles qui semblent 
annoncer, par leur signe crucial, la venue d'un 
nouveau rédempteur, l'avènement d’un “troisième 
empire"» iComoedia, 28,VHLU)33). 

Dès 1933, Adoif Hitler devient ainsi rincarnation 
de l’héroïsme indestructible de la nation des 
Niebeiungen (ironie involontaire : c’est-à-dire le 
peuple des camps de concentration) comme le 
proclama Dietrich, chef du bureau de presse 
national allemand. L’alibi culturel de Fîayreuth est 
abondamment utilisé et, au délmt du Festival de 
1941, le Dr Ley, directeur de l'Organisation du 
Travail, au cours de la conférence de presse «fit 
ressortir que l’œuvre de Richard Wagner est toute 
symbolique et toute représentative de la culture 
allemande et ajouta que la guerre menée actuelle¬ 
ment par l'Allemagne est la croisade de la culture 
contre la barbarie. Opposant Hitler à Staline, 
Bayreuth à Moscou, le Dr Ley conclut : —^ Cette 
guerre* gigantesque est l’opposition de deux 
mondes : celui de la culture contre celui de la 
destruction. La victoire de rAUemagne sera celle 
de la culture» (Comoedia, n" 6, 26.V1L1941). 

Les milieux collaborateurs français durs se laissè¬ 
rent assez peu engager dans cette voie. Par contre, 
ce (]ue Pascal ()r>' appelle le « collaborationisme 
désintéressé », comptera de nombreux musiciens cl 
plasticiens: «Quelques vieux Wagnériens fran¬ 
çais, parfois survivants des luttes nmsicales du 
xix^ siècle, se laisseront séduire par de trop faciles 
rapprochements. Édouard Dqjardln (1861), fonda- 
t(*ur de ia célèbre Reime Wagnérîenne de 1885, peut 
s’enorgueillir d'avoir été présent à Fîayreuth dès 
1882. n y retourne en 1943 et, parmi les éloges 
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qu’il mirosse lians lus Cahiers Jrancù-alleffiamis 
{supt dut:. 1943) au festival, glisse un appui à une 
“l'unfuduratlun uurcjpûunnu’' à la Houston Tham- 
hurlain. tlont lu uagncrisme surait lu noyau 
utmduiisateun {Évolutitjn significative, il puliliu 
dans la niêmu veine, un 1943, ses Rencontres avec 
fiX Chawherfahi ((iriLssut) et De rancétre mythi- 
(fite fitt chef niodente, essai sur fa fonnatkm et te 
devehtppemeut des sociétés et rexemice du conmian- 
deaieut (Paris, Mereurt^ du Franee), quintessence 
de sa punséu tétralogique) » (t*asca] Dry, Les 
Coffahimiteurs J9J9-I945. p. 204). CVsl là un 
utrange dustiii pour le champion dus luttes symbo¬ 
listes. 

Ktdin, toujours dans Cotnoi^dia (Und.^ p. 0i 
Payreuth est cité un uxcanine ut t^ierre Leroi 
n^grettu que la même c^xpênenue n'ait pas été 
lenteu pour Debussy, <^Clau<k' de PYancu», à Saint- 
(Terinaiti : «Wagner ut Debussy, lus deux plus 
haulus incrarnatiorvs du gc^nie musical d’Allemagne 
et de France, glorifiés, dans leur véritalile esprit, 
avec la inêmu faveur î » 


I><*s festivals Wagtier nuuris,sent dans la France 
occupée. En 1941, au Grand Palais, pour l’Exposi- 
ti<în de la France Européenne, les programmes 
musicaux sont essentielluniunt wagnériens, Ar¬ 
thur llonugger, dans lus colonnes du Comoedia, 
t)uurtanl journal « aiitt^risû », s’un étonne : << L'idée 
peut paraître tniginalu, sinon tlatteuse pour les 
ctunjïositeuis français (]ui, de Coupurin à Jacques 
Iherl, ont doté ee imys de cliefs-dkeuvTe certains. 

En outre, pendant toute la saison, en dehors des 
ruprêsentalions à l'Opéra, les associations des 
concxTts ncjus ont largement gratifiés (l’innombra¬ 
bles festivals Wagner i^ui ressemblaient en tous 
points a ceux-ci» (iW 13, iOJX.UMl, p. 3). 

En juin 1941 a lieu au Musée de Meudon une 
c.xposition commémoraiït le centenaire de la 
ctmiposition du Vaisseau Fantôme, «idée purement 
française, à laquelle ont souscrit, avec le plus vif 
empressement et lu plus grand sentiment du 
reuonnaissam’u, les autorités allumandes» (Comoe- 
dta, juin 1941, \C 1, p. 9). L'inauguration est 
présidée par Otto Ahetz. 

225 I/.Année Richard Wag^ner. 1933 Allemagne 
1933. 


Aff. illustrée en utuileur. Im|>r. en Allemagne. 
Hei(*hsbahnzentrale fiir dun Duutschen 
Reisevurkelir, Berlin. 75(1 x ôOO mm. n.N, Oiïéra, 

l*(jrtr;ijt dp Itirtiianl Wagnpr, de protil a droite, (tapres le buj^te 
dp lioreiuï (ipiikin. 


226 Winifred Wagner, pemlant laiîremiùre 

retïresentation a Paris de Tristan et Iseutf par la 
troupt' i\v rt Iptu’a de Perlin. 

/>cr/^ /^^sv/^c VVef//u;Yur, u'’2L P '^juin 1941, p. 8. 
Phot(ï l*u iSîuduï. B.N Kst 


227 Demande à permuler. 

Siegfried, — Ah î mon Fûhrur, quelle 
garnison î... 

Caric^aturu du HP Gassier in le Figaro. H N. Opéra. 

La «Ligne Siegfried* donna lieu à de nojnhreux dessins 
huintïrisUques inettard eji si ëne le héros de la Técralngie, 



228 Institut allemand, M, liodo Mergell, 

professeur à PUniversité de Fraiieforl parlera 
sur : Parsifaï et le (iraal, Wolfram von 
Eschenbauh et l*épe>pée chevaleresque du 
Moyen Age. La conférence sera faite en langue 
française, vendredi 31 mars 1944.„ à la Maison 
de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique, 

Paris (7^"). 

Aff. lypo bleu sur fond IdanC'. Paris, LC J\, s.d. 

[1944]. (i45 X 7(50 mm. B.N. Est. 

219 t^ataltïgue du .Musée des Amis de Meudon- 
Helluvuu. Exposition «A Mt^udoïi un 1841 » et 
Centenaire du « Vaisseau Fantôrtte ». 

25 mai-3 lUïvemlu u 1941. Fï.N. Opéra. 

Lt' ('omîlé |)our la célét^ratînn ttii crpiitenairt^ (lu «Vaisseau 
Kantùinf ►» était plac'é stius la présitience de Epmànd de 
Briiuin, Amha.s,sadetir d(‘ FVaju e, DélégiK^ génCTEil du CJouvee 
lUMiient PYaii(;ais <lans les territoires occupés. 

Wiiâfred U'agner virtî en tViuice pour iLssLstcr â l'înaugnratinn. 


230 Richard Wagner 

Das .ludenlhum in dur Musik 
von K. Freigedank, in Neue Ze/Lsr^r(/Ï/ïirMt;.sîA:, 
Dreiundtb t‘isigtur Band, n'^ 19, den 3 Septembur 

Archive.^ Bruiuï Lnssatn. 


Wagner puldiii « Ia- dudai.snie dans la Mu.sitiue - pnur la 
première lois, sfUJ.s le pseudonyme de K. Freigedank. La 
versjtïn rrain;aise fut puhiîée ]>otir la première fois en 18ti9 
chez J. Sait nés a Bruxelles, 



Cet exemplaire de la Neue Zeitsehrift fur Musik a appartenu à 
Brahms. 

231 LivTf’Ls pour l’Anneau du Niebelung publiés à 
Berlin en UMÜ, par le Deutschen Arbeitsfront, 
avec préface cl'Adolf ïTitier. Archives Bninu Luss^to. 


232 Semaine artistique allemande à Paris. 

3-12 septembre lîl37. 

Aff. illustrée. DPA (iersier. Impr. en Allemagne. 
Erasnvus druck, Berlin S 42. l m X 0,64. 

Cercle National Richard Wagner. Coll, Dr Devra igné. 
Beetlif>ver’L, ile face, et Wagner, de proJil> sur fond vieil or. 
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L’ŒUVRE ET 
SES INTERPRÈTES 



Nains et géants, liéros et WalkjTies, les personnages de Tépopée wagnérienne, tels qu'on les présente à la 
scène n'en finissent plus de se transformer. 

Dans les premiers cycles, i’aube des temps fut la forêt germanique, terre de légende où les héros des 
épopées Scandinaves liraient leur combat furieux. L'orthodoxie bayrcuthienne ayant figé les premières 
interprétations en règle éternelle, les spectateurs, avec le temps et révolution de la mode, se lassèrent de 
ces peaux de bête et de ces armures, 

Jean Chantavoine, dans rarticle qu'il consacre au livre de Hobert Bory, La Vie et i'œitvt^e de Richard 
Wagner par i'image, s'intenoge sur le bien-fondé d*une remise au goût du jour : 

« Rien de plus éloigné du goût actuel. Ce Siegfried barbu, cet Amfortas replet, ces ajustements 
surchargés, ces paysages ternes et épais, ces burgs conventionnels, tout ce cartonnage et cette défroque dïin 
âge depuis longtemps révolu donnent à sourire. A sourire d'abord, soit, mais aussi à penser, car ils posent 
un délicat problème d’esthétique wagnérienne : faut-il jouer Wagner dans des décors et avec des coslumes 
conformes à ceux de la création et fidèlement reproduits après Tusure, ou faut-il, en les remplaçant, refaire 
ces décors et ces ccïstumes au goût du jour, instruit par les progrès de rarchéologie ou de la préhistoire ? La 
tendance générale penche aujourd'hui pour la seconde solution, adoptée par Bayreuth même. Le bon sens et 
la réflexion parlent plutôt, me semble-t-il, pour la première. 

«Tout d'abord, de quel droit dissocier un art dont Wagner a fortement cimenté la complexité et proclamé 
rhomogénéité ? Il y a des œuvres d’art immortelles, sinon éternelles, et le drame wagnérien est du nombre. 
Il n’y en a pas d'intemporelles et qui ne souffrent à voir effacer, de force, la maïque de leur temps. Wagner a 
tout accepté de son époque, le pire comme le meilleur. Il a vu la nature, la légende et rhistoire conune on les 
voyait de son temps, c'est-à-dire avec la lourdeur d’une sourcilleuse bonliomie. Dans les décors et costumes 
qu'il a suggérés, discutés et en fin de compte approuvés pour la création de Ta7inhàusf^, de Loiietigrin, de 
Tristan ou du Ring, on retrouve les tableaux les plus médiocres du romantisme allemand et de l’époque 
suivante, tels que nous les consentent les musées de Saxe ou de Ba\tière. Tant pis : en matière d'art 
pictural, appliqué à la scène, Wagner n'a aimé, connu ni conçu autre chose. Ce n’est pas là seulement son 
esthétique pers<mnelle : elle lui est commune avec le goût de cette puissante, grave et naïve génération des 
Gründer, des ^"fondateurs”, à laquelle.il appartenait et dont il fut le Bismarck musicaL f’as de différence 
entre le hanat) de llagen et celui où le chancelier de fer avalait son Früiischoppeji. C’est une des notes qui 
composent l'harmonie de l'époque, telle qu’elle résonne dans l'œuwe de Wagner. En changeant cette note, 
on altère cette harmonie. {...] 

«Mais il y a plus : Jouée dans les décors et av^^ec les costumes de sa création, fidèlement reproduits quand 
fusure exige leur rempJacemenl, si conventionnels, si lourds, si ternes que puissent paraître aujourd’hui 
ces décors et ces txistunies, la musique de Wagner n’y montre que mieux sa richesse et sa puissance. Leur 
canevas est essentiel aux Jeux de sa couleur et de son relief. Cai- elle s'en inspire, mais pour y ajouter, pour y 
suppléer, pour s’en évader, pour aller au-delà. 






^ Pn'senter au contraire les dramt^s lyriques de Wagner dans des dée(>rs "nu)den^es^ aux lignes heurtées, 
aux tons crus, aux plans anguleux, avec des effets lununeux trop savants ou trop délicats, c'est la musique 

gui cette fois, courra grand risque de parakre terne ou timide. [...] 

«Ui macliinerie théâtrale a rtvargué depuis Wagner (les progrès dotvt assurément le tlmatre vvagnérien 
doit neanmoins faire son prolit : nul trexigera quVu’i y rétablisse lu rampe à gaz, détrônée par rélectrit ité. 
Mais la substitution ties projections i\ la rampe offre déjà des inconvénients et prête à <les abus. Kile 
introduit dans la mise en scène un élément de fat ilité et de virUH)sitc cinématographique, dont Bayreuth 
même téuse pas avec assez de discernement en prodiguant pur exemple des effels d’édairemenl — et 
surtout d assombrissement -- auxquels rien ne réponti dans la musique. 

« En revanche, sous le prétexte d'é\1ter dans certains détails de mise en scètie une maladresse tiue 
rhabilude du cinémat<Tgraphe rend trop .sensible au publie actuel, on esquive un certain ïïomt)re depisodes 
voulus piir Wagner et auxt|ueLs, pour le couî>, réptmd sa musique : l'arc en ciel du Rh('huj(fld, l'oiseau de 
SiefiMed, l’ét roulement du Walhall et la crue du Rhin qui en noie les débris, le cygne de ParsifaL [...] 

<à\mmie les cravates de Wagner lui-même, comme les robes de MathiUle ou <le (Osima, les déct>rs 
originaux de ses drames lyriqtie.s et F accoutrement de ses premiers înteiprétes, tels <iue nous les voy()iis 
groupes dans le bel allmm de M. Boiy, nous rappellent en un mot que Fart wagnérien, au moins dans son 
élément décoratif, traverse en ce moment Fage ingrat. Crise passagère à laquelle n'étdiappent pas les 
( réations du génie, pour (]ui la mode est ie [tassage nécessaire tie Factualité à Fhistoire. .Mieux vaut ne pas 
ruser avec cette loi du destin.» (Les Leçons de riajïiogj'fiphie wügnérîemie, in le MénestreL 15.Vll.lb:3g, 
n“ 28). 

Les mises en scène présentées à FOpéra âe Paris, auront, jus(|irà ces dernières années, été parfaitement 
Fitlèles à la tradition (Forigine, et n'auront consen'é que trtip pieusement l'héritage. Les mêmes décroîs, {les 
costumes à peine rafraîchis servent pendant des dizaines (Fannées : rie 1893 (création) à 1943, pour ht 
Wfifkt/rie, de 1891 à 1939, \miir L()fi en g ri n, tie 1895 à 1957, pour Tannhânser, et ce sont là les trois ouvrages 
vvagnériens le plus .souvent (ïrogrammés. 

scène de FOpéra est restée étrai^gère aux travaux d'Appia et n'a c{>nnu les mises en scène tie Wieland 
Wagner <tu’en 1959, pour une rejjrise de Tristan et Isoîde et en 1967 pour la Walkgrie, Par contre, fies essais 
de décors lumineux projetés eurent lieu avec Eugène Frey au début du siècle et avec Kiausz en 1943. 

Depuis, Leonor Fini a donné sa poétique vision de Tannhauser. En 1963, Kéirl-Ernst Herrmann, Eduardo 
Arroyfï et .Moidele Bickel travaillèrent sur une Tétralogie qui ne put Jamais être complétée, faute tle 
moyens, après la réalisation de TOr du Rhin et de la Waikyrie en 1976. Jürgen Rfjse a décoré Parsifal en 
1973, et Ytinnis Kokkos Lohengrin, en 1982. 

Siegfried n'a pas été donné depuis 1959, le Crépuscule des dieujc depuis 1962, et les Maîtres Chanteurs 
flepuis 1952, tout juste trente ans. Le Ring monté par Pierre Boulez, Patrice Chéreau, Richard Peiluzzi et 
Jae(|ues Schmidt, à Bayreuth en 1976, est maintenant historique. Il a été [tublié (Histoire (Tnn ^Hing») et a 
touche un très îaige pul^lic grâce aux retransmissions télévisées présentées pendant l’été 1982, 

Une nouvelle rénexion sur le Ring utilisant les techniques contemporaines vidéo et celles de la batvde 
dessinée est en tours. Depuis dix ans, tiumbert Camerlo, metteur en scène, et Plûlippe Druillet, auteur de 
handes tiessinées, étudient un pn^jet de Wagner Space Opéra. Leur inivail concerne â la fois le spectacle, 
une TétrjUogie en scienee-Fiction, et son espace, une salle géante, multi-médias, cfmque sous bîrme de 
vaisseau spatial. Stms FimpuLsion de Rolf Lieluermann qui assure la continuité musicale et de ï’eter Rice 
qui en dirige les études architecturales et Fingénierie, Futopie se dirige vers une réalisation que rendent 
fies maintenant possibles les éludes financières et techniques alîouties. 


Sauf tu('ufion îUirtiruîietr, tea itm^UîneHis fte ce chnpitii'e 
pmi'U’-Hfteut de ta Hihtiatheqtie de VOperu, 



, 

v: .. ■ J 

I 

Ùl 










244 

















Lohensrin 

233 Pîirîie manuscrite fUi clumteur Titatj>chek. pour le 
rôle de Lohengrin. 

A la prf^miere lieux et dates des représentât ions 

auxquelles U a participé. 

Paris, Eden-Théatre 3 mai 1887* 

23^1 x\fïiche t^^po, de la première représentation à Paris. 

600 X 420 mm, 

Rouen, 7 février 18ÏI1, 

235 Afliche typo. de la première représentation au 
Théâtre des Arts. 870 x (>20 umi. 

Afin de ftiuctJirencer Bruxelles üù les Français se déidaçaient 
pour assister aux grandes créations,, des personnalités 
musicales, parmi lesquelles on peut citer Ernest lîeyer,. 
Emmmmel Cliabrier, Victoriit de .foncières^ proposent en 1888 
de transfomier le l’héâtre mnnicipaJ de Rouen en Théâtre 
Lyrique Oépaiieinental Frai^çais. 

Craignant des démonstrations hostiles^ semblables à celles 
que l^aris connut lors des représentations à l’Eden-Théâtre, le 
jt>umiil local, le Petit Roitatirntiji met en garde la population : 
«Nous s<jmjnes convaincus que ceux qui ne peuvent se faire à 
ridée d entendre du Wagner resteront purement et simple¬ 


ment chê 2 eux et que la rue et la scène ne seront troubléês par 
aucun desordre» (2 février LS91). Lohengtin obtint un très 
grand succès et fut joué devant des salles combles. Lt^s 
spectacles annortcès a Paris sur les colonnes Xkïrris amenaient 
les Parisiens par Iraiiis spéciaux. Apres Lolætigrin, Rouen 
monta k Valssmu Fantôme le 12 févTier 1898, Tamihanser le 
22 janvier 1897, ptiis Siegfiied le 17 février lüÔO, (Christian 
Gouhault, La A\funique, les acteurs et te public au Tliéàire des 
à Rouen, 1979) 

236 Affiche t>'po. des cliemins de fer de Fou es 
aniionc^ant im « train spécial de Paris à Rouen le 
dimaitche 22 mars 1891 à foccasion de la 
représentation de Lohengrin en matinée au 
Théâtre ties Arts de Rouen. Aller et retour dans la 
même journée ». f320 x 770 mm. 

Paris, Palais Garnier 16 septembre 1891, 

237 Affiche illustrée par Georges lîochegrosse, 1B9L 
810 X 550 mm, 

238 Interprètes, 

Phtîtos Benque, 189L 393 x 288 mm. 

Rose Caron, rôle d'Eisa*. 

Emile Engei, rôle de ixïhengrin. 

Ernest Van Dyck, rôle de Lohengrin. 
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Photos Renquè. 305 X 183 mm. 

Caroline Fierens^ rôle crOrtrude. 

Douai Hier, rôle du héraut. 

Maurice Renaud, rôle de PVédéric de Telramim<l, 
Francis(]ue Delmas^ rôle du roi Henri*. 

2 aft Affiche typo. de la première reprè-sentàtion au 
Théâtre de TOpéra. 600 x 420 mm. 

*40 A. Gairaud 

Lohe}igH'rk L'arrivée du chevalier au cygne. 

Aquarelle signée et datée en bas à droite : 

A. Gairaud 1892. 365 X 510 mm. 

Coll, Cercle National Richard Wagner. Dr Dewaigne. 

Aquarelle pour la fabrication d'une tapisserie à la Manufac¬ 
ture des Gobelins 

*41 3 Matiuettes construites : 

J.-B. i^avastre et ("arpezat 

Acte I : Prairies sur les bords de T Escaut, près 

d’Anvers. 

Acte III, tableau 1 : Chambre nuptiale. 

AmaV)le et Gardy 

Acte II : Intérieur du Château d'Anvers. 


242 Théobald Chartran (1849-1907) 

Etude pour Lohengrin et le cygne. 

Crayon, aquarelle et rehauts de gouache. En bas à 
droite, tampon de la vente Chaitran. 150 x 95 mm. 

H 

243 Etude pour Eisa et Lohengrin. 

Crayon. En ba.s à di oite, tampon de la vente 
Chartran. 2 h3ü X 155mm. 

*44 Charles Bianchinî 

6 Maquettes de costumes. Pi. 1,2 (p. &7*), 6,8,9 
(p, 94*), 12. Encre de Chine et aquarelle. Non 
signées, non datées. 360 x 245 mm, 

245 4 Maquettes de costumes (auteur non identifié). PL 
52,60,61,62. 

Crayon et aquarelle. Non datées. 245 x 175 mm. 

* 4 « Agustareüo Affre, dans LohengHn. 

Litho. de Charles Giraud, signée en bas à droite : 

Ch. Giraud. Non datée. 620 x 497 mm. 

Affre chanta le rôle-titre à PÜpéra de 189J à 1907. C’est le seul 
personnage wagnérien qu’il incarna dans ce théâtre. Cette 
lithugrciphic fut probable meut exécutée à roccasiori de la 
création dé J'a'uvre au Palais Garnier en 1S91. 
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Fteprise 29 janvier 1936. 

217 Yves Alix 

4 Maquettes de eostumes. PL 17,18,20,21. 
Gouache sur papier gris. Non signées, non datées. 
320 X 250 mm. 

Reprise 26 janvier 1982, 

Yannis Kokkos 
21 S Maquette montée. 

24» 3 Maquettes de co.stunu’^s. 

Gouaches non sigttées, non datées. 495 x 645 mm. 

Tannhîiiiser 

Lyon, 4 avril tHS92. 

250 Affiche typo, de la première représentation avi 
Grand Théâtre de Lyon, le 4 a\Til 1892. 1,30 X 1 m. 

Paris, l^aiais (iarnier 13 mai 1895, 

251 Afikhe typo. de la reprise au Théâtre de l’Opéra, le 
13 mai 1895.600 K 420 mm. 


252 Affiche illustrée pixr Georges Rochegrosse, 1895. 

800 X 540 mm, 

253 4 Maquettes construites : 

Amahie Petit tlh Amable 

Acte I, tableau l : Vaste grotte souterraine. 

Marcel -Jam 1)011 

Acte I, tableau 2 : Vallée du Wartburg au 
printemps. 

Acte 111 : Vallée du Wartburg à rautomne. 

Eugène Carpezat 

Acte 11 : Salle ries chanteurs de la Wartburg. 

Dans un rapport atlressé au minLsîre le 14 mai 1895, Attrien 
Heruheim, commiüsaire du (jouvemement près les Tiiéàtres 
subventionnés, établit lüte comparaison entre l'interprétation 
de Tantihütiser au théâtre de Bayreuth et à l'Opéra dp Paris : 
«Mathinede à part, la supériorité est de notre noté. Ni râme 
allemande, ni le militarisme théâtral ne nous ont envalils, et 
c'est tant mieux. Nous considérons que Fart, sous quelque 
forme qu’il se présente, demande moiivs de méthode et 
discipline. L’au-delà que cherche l'aine allemande et qu'elle 
atteint patiemment, c'est la perfection apprêtée et combinée. 
Il n'y a que la prost^ dans cette perfection, 11 y a moins d'ordre 
dans la nôtre, mais il y a plus de poésie, plus de rêv'e. Ils 
contiaissent leur perfection; ils la pressentent; nous ignorons 
noire idéal et nous le rêvons sans le bien connaître. » (Arch. 
Nat, E2L 4637) 

254 lï'iterprètcs. 

Photos Benque. 193 X 125 mm. 

Rose Caron, rôle d’Elisabeth. 

Ernest Van Dyck, rôle deTunnhauser (2). 

Charlotte Agussol, rôle du pâtre (2), 

Henriette Robin, Virginia Zucchi et Mlle Carré, 
dans la Bacchanale. 

255 Théâtre de rOpéra. Tannhtmser par Warner, 
traduction de Charles Nuit ter. Caricature par Stop, 
in [ajournai amusant, 8 juin 1895, 

Tannhâuser, supérieurement interprété, serait une tète 
pour les oreilles comme ikjut les yeux, si les pontifes du culte 
de Wagner voulaient, sans trop crier, > lai.sser pratiquer 
encore quelque.? bicjifai,santes coupures. » 

Reprise 4 juin 1956. 

25Û .ledrinsky 

4 Maquettes de costumes. PL 1,4^ 14, 17, 

Gouaches non signées, non datées, 495 x 325 mm. 

Reprise 22 juin 1963. 

Leonor Fini 

257 4 ^Maquettes de décors. 

Huiles sur châssis, non signées, non datées. 

300 X 470 mm, 

258 9 Maquettes de costumes. PI. 2*, 7,11, 19*,24,25, 
27,30,41,53*. 

Gouaches non signées, non datées. 
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Le Vaisseau Fantôme 


La Walkyrie 


Lille. 28 janvier 1893. 

259 Affiche typo. de la première représentation en 
France au Théâtre de Lille. 0^95 x 1,33 m. 

L'afiiche porte la date du 26 mais la représentation fut 

re|xjrtée au samedi 28. 

Z60 Affiche illustrée par Georges Rochegrusse, 1893. 

900 X MO mm. 

Paris, Opéra-Comique 17 mai 1897, 

291 Affiche typo. de la première représentation à Paris, 
par r(.)péra-Comiqiie, salle du Châtelet. 

600 X 420 mm. 

Reprise 28 décembre 1904. 

262 Charles Bianchini 

4 Maquettes de costumes pour la reprise, salle 
Favart. PI. 12,13,14,15. 

Aquarelles non signées, non datées. 315 x 240 mm. 
Paris, Palais Garnier 27 décembre 1937, 

£03 Olivier Rabaud 

5 Maquettes de costumes pour la première 
représentation à l'Opéra. PL 24,25,26,28,29. 
Gouaches signées en bas à droite : O. Rabaud^ Non 
datées. 650 x 500 mm. 


Paris, Palais Garnier 12 mai 1893, 

264 3 Maquettes construites pour la première 
représentation au Théâtre de TOpéra. 

Huhé et. Chaperon 

Acte I : Demeure de Hunding. 

Eugène Carpezat 

Acte II : Site sauvage dans la montagne. 

Acte III : Sommet d*une montagne rocheuse. 

26 s Interprètes. 

Photos Banque, 1893. 

Léon Gresse, rôle de Munding. 195 x 130 mm. 
Lucienne Bréval, rôle de Brunnhilde (2). 

305 X 180 mm et 195 x 130 mm, 

Lucienne Bréval et Francisque Delmas dans le 
rôle de Wotan* 305 x 180 mm, 

Meyrianne Héglon, rôle de Schwertleite. 

195 X 130 mm. 

Mlle Carrère, rôle de Guerhiide. 195 x 130 mm, 

266 Eugène Frey (1864-1930) 

La scèyie de rOpéra de Paris : disposition 
d'ensemble pour l^e^nplai des décors (la 

Walk^Tie). 

Gouache non signée, non datée. Reprod. photogi-. 

«Enfin, le grantl don de la soirée. La chevauchée des 
Walkyries qui s’obtenait partout au moyen de lanternes 
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magiques tournaïUes et de éleetriques aussi bien à 

Bruxelles qu^à f^a>Teuth, à Munich^ etc. est d'un grand effet à 
l'Opéra. En effets des personnages vivants traversent l'espace. 
Pour ohteinr ce résultat, M. Uii^fissitla a eu l'idée d’établir de 
véritables montagnes russes sur lesquelles roulent des 
chariots portant des cttevaux en carton pâte. Sur chaque 
cheval se trouvent des danseuses habillées comme les 
Walk>ries, qui agitent leurs lances tant qu’elles sont en vue 
du public. 

l.e mouvement de l'écuyére occupe l'attention des spectateurs 
et les empêche fie remarquer rinTmobilité des jambes des 
chevaux qui galopent dans le eiel. Bien entendu^ le tout se voit 
à travers des toiles, sur lesquelles courent des nuages 
mouvants obteitus au moyen de projections électriques, Mais 
ce qu'on ne peut s'invaginer, c'est l'édifice incroyable de 
charpentes nécessité par l'établissement de ces montagnes 
russes, et, cfïrnme à un moment donné, totites les Walkyries, 
sur l'ortlrf' de leur père, reprenîvent ensemble leur chevauchée, 
il a fallu donner à ces chemins de fer presque autant de 
largeur que fie longueur et quaflrupler les rails, qui, ne 
l'oublions pas, sont à neuf mètres du soL Du reste, il n a pas 
fallu moins de trfûs mois, sous l’intelligente direction de 
Vailenotj le chef machinisté de l'Opéra, pour mener à bien ce 
travail {ronsidérable » (tî. Pelca, in îe Güuhis, 17.V,l89îjl), 

Un rapport de f’ernand David préseîdé à l’Exposition 
Internationale fies Arts décoratifs et industriels modernes en 
1925, cite «l'ingénieux système mis au point par Eugène Prey 
et permettant de projeter sur la toile de fond, sans modifier 
sensiblement Féclaiî'age de la scène, des tableaux lumineux, 
colorés et artimés, I.*es appareils éclairant la scène sfmt 
disposés de faf,*on à ce que les rayfms émis soient tangents à la 
toile fie fond; elle ne reçoit ainsi que le minimum fie lumière 
diffuse; dos projecteurs, au rmmbre de 9, 10 et même 12, 
répartis par groupes, lui envoient, de rarrière-seène, fies 
images fixes et mobiles qui, en se superposaïvt, mêtamor|jho* 
sent le décor â volonté. » 

207 Affiche illustrée en couleurs crEugène (irasset, 

1893.850 X 600 mm, 

268 Casque de Wotan ayant appartenu à Francisque 
Delmas. 

2«» Armes de Brunnhilde portées par Lucienne 

Bréval : I.*ance, bouclier, casque, cotte de mailles. 

27 » La Waikyrie à /T>pém. M. DeîmcLS, Mlle Bréval, par 
Leonetto Cappiello. PL en couleur, in 70 dessitu de 
CappieUo^ Paris, IL Flouiy, 1905, 

Reprises diverses. 

271 Marcelle Demougetït, dans le rôle de Brünnhilde, 
en 1904 . Photo N ad ar. 300 x 183 mm. 

272 ^\rmes portées par Félia Litvinne, en 1907. 

Lance, bouclier, cuirasse, ceintures et 4 plaques de 
poitrine. 

27» Aléxei Charlamoff 

Portrait de Félia Litvinne. 

Huile signée et datée en haut à gauche : 

CharlanwXf hS84. 260 X 220 mm. 

274 Notes sommaires sur l’interprétation du rôle fie 
Bnmnhilde, dans la Waikyrie ». Conseils de 
Cosima Wagner à l./jui.se (iranc^jean. 9 ff, de la 
main d'Antoine Lascoux. Paris, avril 1092. 


Autoine üt.scoux rclutc dans le premier feuillet rhistorique de 
ces notes ; 

«Madame Wagner, arrivée à Paris le 29 mars 1M2 (ou le 30. 
dimanche de Pûqties), y est restée jusqu'au 9 avTil, logeant rue 
de Varennes chea Mad, la Wolkenstcîii, à T Ambassade 

d'x'Xutriche. 

Fendant son séjour elle a aiwisté à une repr"^'* de “Siegfried’' (la 
16"”^, celle du 2 avril), surtout pour entendre 
L. Grantijeim dans le rôle de Brunhilde. 

Apres cette soirée, Mad. Wagner a bien voulu donner ses 
conseils k L. Grandjean pour rinterprélation de Bivin- 
hilde, dans la Vaîki/rie, et 4 séances d’étude ont été arrangées, 
vers 10 h. du matin, les 3, 4. 5 et 7 avTil, datts un salon de 
rArnbaussade. 

M Edouard Mangin accompagnait ati piaïio. Mad. Wagiver 
donnait ses indications, et faisait chanter ou mimer, selon ses 
idées, Grandjean. 

Le rôle de Brunhilde (trad”" Wiïder) a été ainsi complètement 
étudié (sauf les passages coupés à l'Opéra). 

Le témoin (unique) qui assistait aux séance.s, prenait tiote des 
obser\ation.s de Mad. Wagner, Ces notes, mises au net, sont 
très fidélemeiu reproduites dans le Cahier que voici » 

Les observations fie Cosima W'agner portent sur rinten>réta- 
tion du personnage et l'interprétation musicale. Elle critique 
abondamment la trafkiction de Vuetor Wikier, et lui préfère 
celle fi’Offoél. 

Bib 

275 Caricature de Paul Franz dans la Waikyrie. Rôle de 
Siegmund. 

Encre de Chine et aquarelle. Signée en bas à 
gauche :Bib. Non datée, 320 x 245 mm. 

Intcrpréra le rôle flairs une reprise en 1910. 

276 Léon Gresse^ dans le rôle de Wotan, en 1921. 

Photo Nadar. Dédicace aiitogr. à Ketty Lapeyrette, 
datée : Opéra-Paris. Ainil 1925. 

Production non réalisée 1037. 

277 Oliv ier iiahaud 

Esquisse de décor. Huile sur carton, signée et datée 
en bas à gauche : O. Rahaud 37. 465 x 563 mm. 

Reprise 9 janvier 1948. 

278 Fost 

4 Maquettes de costumes. PI. 9,10,11,12. 

Crayon et gouache sur papier couleur. Non 
signées, non datées. 320 x 240 mm. 

Reprise 18 décembre 1976. 

27» Eduardo Arroyo 
Maquette montée. 

280 Moidcle Bickcl 

Esquisses. Crayons noir et ccouleurs siu' cakiue. 

Non signées, non datées. 

Pt h2* : HuïuHng et Siegmund. t)25 x 870 mm 
Pt a ’ Siegnumd et Sieglindf^. 625 X 876 mm, 

Pt 9 ; Luie Waikyrie. 650 x 750 mm. 

Pt 10 : Une Waiky rie. 640 x 740 mm. 

Pt 11 : t>icka- 7Î5 X 7.50 mni. 

Pt 13‘ : Une Waikyrie, fi25 X 875 mm. 

Pt 13 luis* : Wf)t 4 in. 870 X (>25 mm. 
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Sigurd 


Opéra en 4 actes et 9 tableaux d’Ei ncst Reyer, sur 
un poème de Camille du Uicle et d'Alfred Blau, 

Lorsque Sigurd fui créé à Bruxelles le 7 janvier 1884, ToeuvTe 
était déjà écrite depuis une quinzaine d'années, avant que ne 
soit achevée la Tétralogie de Wagner qui fiit représentée pour 
la première fois à Bayreutli en 1876, 

Ainsi, au même moment, les deux compositeurs travaillaient 
sur le même sqjet. 1-es éiémenLs essentiels du livret de Du 
[/:fcJe et d’A Blau sont empruntés au Nibelungen Nôt, attribué 
à Heinrich von Offerdingen et dont ^Vagner s’inspira mais en 
remontant aux sources des Edda,^. 

Sigurti est le Siegfried de Wagner. Les héros sont Jes mentes, 
et Rose Caron qui créa le rôle de Brunehiid (dans Sigutd) à 
Bruxelles, puis à Paris en 1885, fut également choisie pour 
chanter celui de Sieglinde dans h de Wagner le 

12 mai 1893, à Paris. 

I^on Gresse interpréta les deux rôles de Hagen CSigutd) et de 
Munding (WulkyHe). 

ESI lliéâtre de rOpéra : Sigurd, opéra en 4 actes, par 
MM. C. du Locle et A, Blau, musique de M.E. 

Reyer. La W al kyrie délivrée par Sigurd (acte II, 4^ 
tableau), d'après Bellenger. 

£62 Sigm'it Acte II, 2*' tableau, d'après Gil Baer. 

E83 Charles Giraud 

Léon Gresse dans Sigurd, rôle de Hagen* 

Gouache signée et datée en bas à gauche : 

Ch. Giraud, cvurü 1902. 1 x 0,42 m* 


André Gresse, dans le rôle de Hagen, 
Photo Benque. 392 x 280 mm. 

Jean Lassalle, dans le rôle de Gunther, 
Photo Benque* 392 x 280 mm. 

Rose Caron, dans le rôle de Brunehiid*, 
Photo Benque, 397 x 280 mm. 



Les Maîtres Chanteurs 

Lyon. 30 décembre 18%. 

E84 Affiche typo. de la première représentation en 
France, au (îrand Théâtre de Lyon. 1,30 x 1 rn. 

285 Affiche illustrée en couleurs par E. Bcaussier. 

2 x l m. 

Paris. Palais Garnier 10 novembre 1897. 

286 Amable 

4 Maquettes construites : 

Acte I : Intérieur de Téglise Sainte-Catherine. 
Acte II : Devant les maisons de Sachs et Pogner* 
Acte III, tableau 1 : L’atelier de Sachs. 

Acte III, tableau 2 : Prairie au bijrd d'une rivière. 


287 Charles Bétout 

4 Maquettes de costumes. PL 120-121,128,133, 
158-159. Encre de Chine et aquarelle. Non signées, 
non datées. 

288 Théobald Chartran (1849-1907) 

2 Études de têtes, probablement pour les Maitres 
Chanteurs, 

Crayon non signé, non daté. Cachet de la vente 
Chartran. 260 x 180 mm. 

286 RenaMd dans les Maitres Chanteurs (Opéra). 
Porirait-cbarge de Charles Giraud. Litho. 

550 X 365 mm. 

Maurltre Arnold Crosneau, dit .Maurice Renaud, dans le rôle de 
Beckmesser. 
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200 A niche illustrée t'ii couleurs, non signée, étlilée iw 
Schoît.vers 1807.8211 x 570 mm. 

291 1 nier ()rè tes. 

Phottïs Miiiret 247 x 195 rnm. 

Lucienne Bréval, rôle (LEva. 

Francisque DelmiLs, rôle (ftlans Sachs. 

Jean Barlel, rôle de Ktîlhner. 

André (Jresse, rôle de Pogner. 

Maurice Renainh rôle de Beckinosser, 

Aïheri Alvarez^ rôle de Wallher. 

Lucienne Brcn'al et Louise (iranttjeant rôle de 
Magtielène. 

Ivouise (îrandjean eî Albert Vaguet, rôle de 
Da\1d. 

Photo Nadar. 145 x I05nmi. 

Francisque Dehnas, rôle dJlans Sachs. 


Tristan et [solde 

Aix-lcs-Hains. 10 septembre 1897. 

295 Affiche l>q)o. de la première représenlalion en 
France, an Cercle d’Aix-les-Bains, au profit des 
incendiés de la ville cîe Chambër>\ 1,24 X 0,84 m. 

Paris. Ntuiveau-Théâtrc 1809. 

295 AlTiche typ{ï. annonçant les 10 représentations qui 
seront données à i>artir du 28 octobre 1899, sous la 
direction de Cluirles Lamoureiix. 1,15 x 0,44 m. 

297 Emmanuel Lafarge, dans ie rôle de Tristan. 

Photo Cantin et Berger. 280 x 170 mm. Envoi 
autogr. au Clianoiiie Davranche. Signé et daté : 
IS9fJ-J90(l 



Paris, Palais Garnier 14 décembre 1904, 

298 Jambon et Bailiv 

8 Matiuettes construites pour la première 
représentation au Théâtre de l'Opéra. 

Acte I : en mer, sur le pont d'un navire. 

Acte II : Château royal de Mark en Cornouaille. 

Acte ni :Le manoir de Tristan. 

299 Mlle GrajulJean et Albert Alviu ez dans les rôles 
dJsolde et do Tristan, d’après un dessin d'Edouartl 
Zier. Le Monde ill ustré, 24 décembre 19t>4. 

300 IjOuIso Grandjean, dans le rôle d J sol de, 

Photo Rendlinger. 238 x 182 mm. 

«Mlle Grandjciiii possède une voix niafîrüfiQi.iernent timbrée, 
solide, stiiiiê. Et cette voix, duiant tout le cours ti'um rôle 
écrasant et Jusque dans la scène finale fUi dernier a<de, sf>iTne 
a^pf‘ la même puissance. Il va sans dire qu’elle sait quand il 
faut, en adoucir rénergie, la ramener eui,x demi-teintes, 
Fa-ssniiplir jusqità la rendre absfîlument caressante, tandis 
que, d'îuure part, sou interprétation ne se (lépart jantais d’une 
fidélité et d’une nuiskalité rigoitreuscs. Rien de plus franc, de 
plus juste que se.s intonations, rien de plus préci.s que son 
observation de la mesure, — et l'cm sait, à cet égard de quels 
écueils est semée la partition <le Tnstun, — rien de plus 
assurée que sa mémoire j» ((îabriel P'auré. in h Fûfarfj, 
l5.XILmP4). 


Reprises, 

292 Jeanne llatto, dans le rôle ti'Eva, en 1901. 
Photo Relitllnger. 275 x 197 mm, 


301 Francisque [ Jelma.s, dans le rôle de Kurwenal. 
Photo Paul Berger. 140 X 105 mm* 

l*aris. Opéra-Ct^mique 2B mai 1925, 


293 Lucien Muratore, tiuns le rôle de Walt lier, en 1906. 
Photo Nailar. 190 x 120 ïnm. 


Production! mm réalisée 1963. 


291 Fost 

2 MaqnelU^s de costumes. l^L 1,2,3. 

C’rayon ei gouache sur papier de couleur. Non 
signées, non datées.325 x 250 mm. 


302 Marcel Multzer 

4 Maquettes tle c f>stumes. PL 1, 3,4,5. 

Ent re de (’hine et lavis. Non signées, non datées. 
370 X 263 mm. 


!^iri,s. l'alaîs Garnier 26 février 1930, 


303 Paul Franz, dan.s le rôle de Tristan, 
fdioto nort signée. 200 x 147 mm. 
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Reprise 28 février 

304 Fosl 

2 Maquettes de costumes, PI. 39,41. 

Crayon et aquarelle sur papier couleur* Non 
signées, non datées. 32o x 250 mm. 


Reprise 25 février I9BH* 

305 Wieland Wagner, maquette montée, 

306 3 Maquettes de costumes. IH. 1,3,5. 

Crayon et gouache, signées en ban à droite : W.W. 
700 X 9 i 5 mm. 



L’Or du Rhin 


Paris, Nouveau-Théâtre 190L 

307 Affiche lypo, de la deuxième audition de VOrdu 
Rhin, par TAssociatian des concerts Lîmioureux, le 
20 janvier 1901, sous la direction de Camille 
Chevillard. 1,080 x 0.43 m. 

112 


Nice* 19 mars 1902* 

308 llenr>' Dangès dans le rôle ffAlherich, créateur du 
rôle en France. 

Photo Meb, 1902* 180 x 110 mm. 

Paris* Palais (larnier 17 novembre 1909* 

30» Affiche lypo. de la première représentation au 
Théâtre de l’Opéra le 17 novembre 1909. 
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jïo Belluot, Mou veau et Demoget 
3 Maquettes construites : 

Tableau 1 : Au fond du Rhin, 

Tableaux 2 et 4 : Libre étenciue de paysage. 

Tableau 3 : Abîme souterrain. 

ail Joseph Pînchon 

6 Maquettes de costumes. PL 1,3,4,5,6, 7. 

Encre de Chine et aquarelle. Non signées, non 
datées. IL 245 mm. 

112 Interfïretes. 

Henri Fabert^ dans le rôle de Mime. 

230 X 170 mm. 

Les Trois filles du Rhin. 

Photo P, BerL 290 x 220 mm. 

iiu Richard Wagner 

L'Anneau du Nibettmg. /. L'Ordu RhifL t^oème et 
musique de Richard Wagner. Version française de 
Alfred Ernst. Partition poiu’ chant et piano réduite 
par R. KleinmicheL Mayence, Schott [26385]. 

Partition tîo mise en scène anonyme, avec annotations 
manuscrites, croquis^ photos. 


Reprise 3 novembre 1941, 
ai4 PaulLarthe 

4 Maquettes de costumes, PL 29^ 30,31,32, 
Crayon, gouache. Non signées, non datées. 

320 X 240 mm, 

21 s Paul Cabanel, dans le rôle de Wotan. 

Photo Harcourt. 240 x 180 mm. 

Reprise 6 décembre 1976, 

2i« Moidele Bickel 

10 Esquisses. Crayons noir et couieiu's sur calque. 
Non signées, non datées. 

PI. 4’ ; Les FiÜ 0 S du Rhin. 625 x S75 mm. 

PI. 6 : Une FiiJe du Rhin. S3Û x 625 mm. 

PI. 6 : Wotan, Ftt=^ïa et Fricka. 650 x 500 mm. 

Pt 7 : Wotan 650 X 500 mm. 

PI. 8 : Loge. 8K0 x 625 mm. 

PI. 9 ' Mime, 500 X 650 mm. 

PI. 11 : Alberirh. 690 x 445 mm. 

PI. 13 ; Fricka, Oonner et Frnh. 625 X 875 mm. 

Pt 14 ; Fasolt et Freïa. 625 X 875 mm. 

PI. 16 î FVoh, 790 X 575 mm. 

317 Eduardo Arroyo, maquette montée. 
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Sie^i:fried 


3IK 


l*aris, l"alaî.s (iarnier :ï janvier WirZ. 

Afllchr typo. de la (ïremière représentâtî<)n au 
Théâtre de TOpéra, ïe jamier 1902. 


Amahle 

310 :J Maquettes eonstmites : 

Acte I : La Jurge, 

Acte II : Site sauvage. Antre de Fafner, 

Acte ÜI, tableau 2 : U*s rochers. 

320 Maquette niontée exécutée piir Philippon, tl après 
Je décor d'Aiiiable. Acte II : L'antre de Fafner, 

Fn [)ois. avec' trappes. irat^iUons, tainl>oiir, rtiàts, 
cassettes. 

Haut. IJO X Uirg. 1,60 x prof, 1,80 m. 

Fharle.s Biaiichini 

321 4 Maquettes de costumes. PL 1,2,3,4. Aquarelles 
non signées, utHi datées. 3Jf> X 240 mm. 

322 Lcnùse GrarictjeatT, mie de Brünnhiide, 

Plioî(> Reutlinger. 

323 Francîs<jue Delmas, rôle de Wotan, 

Idtolo P. Nadar. 150 X 103 mm. 

324 .Jean Noté, rôle de Alberich. 

Photo Cantin et Berger. 28 h5 x 217 mm. 

325 Roch 

Photo (-autan et Berger. 285 x 217 mm. 


Le Crépuscule des Dieux 


Paris. Théâtre du t'hâteau-d'eau 17 mai 1902. 

32S Afiiehe illustrée par llermcinn Hendrich. 1902. 
570 X 800 mm. 

I•arîs* Ihilais (larnier 23 octobre 1908. 

32? 4 Maquettes ('onslruiles pour la première 
représentâtiott au Théâtre de FOpéra : 

Eugène ('aqiezat 

Prologue* : sur les rochers de la WalkvTie. 

■ 

Belluoi ei Duhoscj 

Acte I* : Etésidtmee de Günlher. 

Jiunhon et Bailly 

Acte II : Devant la (U^ttieiire de (îünther. 

Diiboscj 

.AcR'- IIL îaideau 1 : .Site forestier sur le Rhin. 

32H Intertirèies, 

Photos Paul Boyer Beri. 


Erru'st \4in Dyck, rôle de Siegfried. 

272 X 162 mm. 

Francisque Delmas, rôle de Hagen. 

265 X 195 nint. 

Rose Féart. rôle de (îuirune. 267 x 162 mm, 
Yvonne tiall, rôle de V oglinde. 267 X 162 mm. 
Marie Cliarbonnel, Caro-Lucas et Alice Bartm, 
rôles des 3 Nomes. 272 x 210 mm. 

A mire Grosse, rôle de llagen en 1909, 

Photo dédicacée aux artistes de Torchesire de 
rOpera. Signée et datée : 12 jnars 1909, 

Production non réalisée 1962. 


329 Maurice Brunet 

2 Esquisses de décors, 3*^ et 6*^ laid eaux. 
Gouaches signées et datées eri bas à gauche : 
Matmœ Bnmet 1962. 500 x 650 nim. 


ParsifaI 

330 rfeParsî/rt/ au foyer du théâtre, à 
Angers, 

Litho. de J, Nucci, signée et datée en bas : J. Nucci, 
Angers 189(1 Angers, Impr. (jermain et 
G. Grassin, 1890.545 x 695 mm. 

Paris, Palais Garnier I janvier 1914. 

A la LTéatioii Lk> Parsîfai au Palais Gartûer, on relève parmi 
les i>tT!:w>nina]îtés, deux imités dp marque ’ Jean Jaurès et 
nScTgp dp Diagliilpv. 

Gabrinl Fauré ciaiiiï h Figaro^ Rpynaldo Hahn dans l'Echo de 
Pari.s, rendent compte du si>e<‘tacie, 

«:Au point de \uç musicaJ, on pourrait dire de Pan^ifaî qu'iJ 
représente le couchant splenditle et apaisé d'un art gigiintes- 
que, Miratulfiix chcf-d’cruvrc de ^rarukur puissante et 
sereine, on ne le peut fcanparer à aucune des œuvres 
antérieures de Wagner, que remplissent le Tumulte el le 
décliaînement des pa-ssions humaines. Ici, quelle que soit la 
vivacité, fintensité de leur expression, les sc^itirnents sont à 
ce pcnnl épurés, libérés de tout contact humain qu'ils semblent 
plimei bien au-tlessus de nous, dims des régions de jjaix et de 
niansuêLude» {ie Figaro, 2.1,11^14). 

Reynaido liaJut examine j>ius îonguement les décors : « i.es 
déçois, très différents de ceux de Bayreuth, leur sont très 
supérieurs — biert que celui <iu temple, d’une richesse 
splendide, me paraisse', ijüt le fait de rédairagf", manquer un 
txHi de mystère. Celui du premier tableau est d'une grande 
l>iîésie, ainsi que celui de la campagne le jour du Vendredi 
Saint; les pajnïrainas mouvants sont d'une belle couleur et 
<l’une comjjosition originale. Le jardin enchanté est d'une 
rutilance et d'iine tra ils pare nce étonnantes; mais j’aime 
surtrmt le hiltfsraloire de Kliiigsor, dans sa nudité Lnst>iite, 
sinistre, avec ses tons d'azur sulfureux» (l'Écho de Paris, 
2.I;1914). 

331 4 Maquelt€\s conj^truites : 

Simits 

Acte I, lahlcciux 1 et 2 : Domaine fîu Graal. 

Acte I, tableau 3 : Intérieur du temple du Graal. 
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Rochette 

Acte IIJ tàhleau 1 : L’antre du sorcier Klîngsor. 
Acte II, tahleau 2 : Les jardins magiques. 


332 Francisque Delmas^ dans le rôle de (iiirnemanz. 

Photo A. Bert- 210 x 135 mm. 

Kiwoi autographe à U. de Curzon, Signé et daté au trayon : 
Opém férrier Î91-^p 


333 Le Graal. 


l'hi verre, rouge à rextérieur, blanc à Fintmeur, 
sur pied en CLii\ re repoussé et gravé d'airrès des 


motifs décoratifs médiévaux. Cabochons en verre 
de couleur. 11.415 mm. 


Don du chanteur Paul tYanz,. créateur du rôle çil 1914. 


Reprise 12 avril 192 L 

331 Marcelle Demougeol, dans le rôle dé Kundr>'. 

Photo Heutlinger. 278 x 100 mm. 

335 Charles Bétout 

3 Maquettes de costumes pour une reprise non 
identifiée. 

Crayon bleu et aquarelle. Signées en bas à droite 
(pL 1,2), à gauche (j^l. 3) : CB. 325 x 250 mm. 

Reprise 20 avril 1973, 

33e .lürgcn Rose 

Maquette montée. 

5 iM<i<iuettes de costumes. PL 1,4,6, 7,8. 

Encre J gouache. Signées et tlatées en bas à gauche : 
JR 72, à droite pour la pl. 1. 325 x 500 mm. 
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Wagner Space Opéra 

137 Projel (fFlumbcrt Camerlo et Philippe Driullet 
Maquettes de Philippe Druillet. 

138 Étude de costume pour les Gibichungen. 

Crayon, daté et signé en bas à droite : Déc. 80 
P. DntilleL 590 x 750 mm. 

0 

ta» Etude finale pour la structure générale de la salle, 
avec plateau pivotant. 

Crayon, daté et signé en bas à droite t P. Druiliet 
1980. 1,05 X 0,75 m. 

140 Étude pour les géants. Fasolt. 

, Crayon, daté et signé en bas à droite : Nov. 80. 

P. Ont met. 1,05 x 0,75 m. 


341 Élude pour une Norne. 

Encre de Chine, la\is rehaussé d’aquarelle, daté et 
signé en bas à droite : Nov. 80 P, Dï^iiUeL 
1,05 X 0,75 m. 

342 Élude pour la salle de spectac le. Encre de Chine, 
daté et signé en bas à droite : P. Drinliet Déc. 80. 
320 X 440 mm, 

343 Maquette construite du décor, conception Philippe 
Druillet, réalisation Jean-Albert Deroudille et les 
Ateliers Thierty^ Vidé. 

344 Maquette de la salle de spectacle, t.’roquis de 
départ Philippe Druillet, réalisation finale Ateliers 
Peter Kice et Bernartl Plattner (avec la 
collaboration de Mike Dowd, Architecte, Alad 
Stanlon, Arerhitecte et Henry* Bardsley, Ingénieiu'). 
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Tefxlor de Wyzewa, dans deux longs articles pains dans la Revue WagnéHeïme de juin 1885 (Peinture 
wagnériemie^ le Salon de 188$) el de mai 1886 (Noieï> $ur Ixi peinture uxignéHenne et le Salon de 1886) va 
tenter d’élaborer une théorie de la peinture wagnérienne, 11 rappelle d’abord le principe de fusion de tous 
les arts, cher à Baudelaire. «Aussi les wagnéristes ne bornent pas à la musique — à la musique hélas! 
morte après Wagner — leurs curiosités : ils espèrent et recherchent les progrès de Tart wagnérien dans les 
œiuTes des littérateurs, des poètes, des peintres^ (8.V.1886, p. 100). 

La peinture wagnérienne a pour but la création de la \'ic, et pour cela : « Deux peintures sont : l’une, 
immédiate, la peinture dite réaliste, donnant Limage exacte des choses, voies par la vision spéciale du 
peintre; Tautre, médiate, comme une Poésie de la peinture, insoucieuse des formes réelles, combinant les 
contours et les nuances en pure fantaisie, produisant aux âmes, non la vision directe des choses, mais — 
conséquence de séculaires associations entre les images et les sentiments, — un monde d'émotion viv'ante et 
bienheureuse; deux peintures sont, toutes deux également légitimes et sacrées, formes diverses {Tun 
Réalisme supérieur, et que le wagneriste trouve, toutes deux, sur la vf>ie tracée à TArt par le Maître 
vénéré {8.VI.1885, p. 154). 

Où trouver de la peinture wagnérienne, sûrement pas au Salon: «Un pastel nom-eau de M. Degas, le 
dominateur pr(>digieux de la vie plastique; un tableau de M.G. Moreau, le symphoniste des émotions 
affinées, ou quelque dessin, épouvantant, de M. Redon, ou cette exposition fies vieux Maîtres, ouverte au 
Louvre, récemment, sont des faits wagnériens; mais non pas, hélas, ce Marché annuel des tableaux, qui est 
un Salon <ie Peinture comme les boutiques des perruquiers ou des bottiers sont des Salons de C'oiffure ou de 
(’haussure. C'est que le wagnérisme est, surtout, l’exclu.sion des Beckmesseries, des exercices scolastiques, 
des (XHivTes d’art que n’a point faites, uniquement, la faim divine de la spéculative Création» (8.VLI885, p. 
155). 

Seuls, au Salon de 1885, les oeuvres de Fantin-IMour, un portrait de Whistîer et une scène d’enfants de 
Bartholomé, peuvent être appelés judiitures w'agnériennes. 

Dans l’article paru en 1886, Wyzewa s’attache au rôle de création de la vie de l’Art : « L’ait doit donc 
recréer, dans une pleine Cf)iiscjence, et par le moyen de signes, la vie totale de TUnivers, c’est-à-dire fie 
l’Ame, où se joue le firame varié que nous appelons TUniv^rs» (8AM886, p. 102). La vie est Tunion de la 
peinture, de la littérature et de la musique et chacun fie ces arts tend à élargir ses attrihulif>ns pfïiir 
reconstituer des formes différentes de vie : 

« Les littérateurs, par exenq^le, aperçurent (jue les mois, en outre fie leur signiJlcation notionnelle 
précise, avaitmt revêtu, pour Toreille, des sonorités spéciales, et que les syllalies étaient <levenues des notes 
musif'ales, et aussi les lythmes de la phrase. AUîrs ils tentèrent un art nouveau, la poésie. Ils usèrent les 
mots iu)n |)lus pour leur vak.Hir notionnelle, triais comme des syllabes sonores, évfïquaiil dans rânie 
l’étnotion, pai le moyen d'alliances harmoniques. 

«Le même besoin de traduire, par les procédés de leur art, la \1e de rémotion, ce tiesoin a, très tôt, pris les 


[\9 








pi'itiln's. Kl une nouvelle peinture fut essayée, renilue possible par ilt 
les fouleurs et les lignes, sous l'influence de riiabltude, ont égalemei 


par (le naturelles rire (instances, t”cst i\uQ 
‘tU revêtu pour les âmes une valeur 
émotionnelle, indépendanle des objets même qu'elles représentaient. Nous avons toujours vu telle 
exjiression dv la face, telle couleur ciu tels contours accompagner tels otyets (jiii nous ins[iiraient, par 
d'autres motifs, telle ou telle émotion : voici ces couleurs, et ees contours, et ces ex[)ressions. liés dans notre 
âme à ces emenions: et les voici devenus^ mm plus seulemenl les signes do sensations visuelles, mais les 
signes, aussi, de nos (^motions: les voici devenues, pai’ it" hasard de cette liaison, et comme lt‘s syllabes de la 
poésie, comme les notes de la musique, des signes émotionnels. Alors certains peintres ont pu abandonner 
la ^l(^stination première de la peinture, qui était à nous suggérer les sensations [>ret:ises des visions. Ils ont 
employé les couleurs et les lignes dans un pur agencement sympitornque, însoucieux triin sujet visuel à 
pidndre direciement, Aujouni’hui ces couleurs et ces lignes, procédés de la i^eintiire, peuvent senir â deux 
peintures très divTrses, lune sensationnelle et descriptive, recréant la vision exacte des objets; l'autre 
émotionnelle et musicale, négligeant le soin des objets que ces couleurs et lignes reï>résentent, les ineTumt, 
seulement, comme les signes d’émotions, les mariant de Faqun à produire en nous, par leur libre jeu, une 
impression totale t ôm])ai'able à celle d'une symphonie. 

«Mais â quoi bon cette musique nouvelle, et la musique des sons ne suffi sait-elle pas à traduire louti^ 
Temotion? hln aucune façon. U^s poètes, les peintres symphonistes, créent bien des émotions comme les 
musiciens; mais ils créent des émotions tout autres, dont la différence ne peut se définir, î'émulion, par sa 
nature même, étant indéfinissable en des paroles. Qu'on se rappelle, par exemple, un talileau du 

symphoniste Rembrandt, ou des maîtres que nous appelons les Coloristes. Assurément l’objet qifils 
peignent nous indiffère pleinement : ils ne nous montrent rien, ou ce qu’ils nous montrent est Hiux, 

impuissant à nous suggérer une vie réelle de vision. Mais leurs tableaux nous émeuvent par ragencement 
(les lumières et des lignes baignées dans ces lumières. Chacun des élémens a, ici, la valtmr dim accord 
harmonîqiK* : ces i>eintrcs, pour ne pas représenter une vision réelle, sont puissamment réalistes en ce 
(îu’ils recréent une émotion totale, réelle et vivante. Mais ne sent-on pas combien cette émotion est spéciale, 
[)eu ressemblante à l’émotion suggérée par une oeuvTe de musiqin^ 

«Aus.sl la peinture émotionnelle, à côté de la peinture descriptive, a-t-elle un droit légitime à exister, et 
la valeur d’un art également précieux. Elle est seulement plus récente, étant un mt d’émotions affinées; el 
elle a produil des oeuvres d’une beauté moins parfaite [...] 

«Toils ces maîtres ont prouvé que la peinture pouvait, av'^ec un égal bonheur, être descriptive lît' 

sensations réelles, ou suggestive de réelles émotions. Ils ont compris, seulement, que ces deux tendaî\c(\s 

exigeaienl deux arts différons, et qu'ils devaient tdtoisir, sans oompromission, l’un ou l’autre de ces deux 
arts. Aujourd’hui la nécessité d'un choix s’impose encore plus vivement. Et cependant mïs peintres, dans 
leur ignorant dédain des th(^ones, s’acharnent à confondre les deux peintures. Ils veulent être, ensemble, 
émouvans et descTÎptifs, représenter les choses qu'ils voient, et, en même temps, les eînïïellir, c’est-à-dire 
joindre à cette représentation une poésie. Ils font ainsi des œuvres ou manque la vie. déformant leur vision 
pour la poétiser, lis confondentt dans une imitation imbécile et funeste, les procédés sensationnels de Manel 
el les ]>rocédés émotionnels de M. Ihivis de Chavannes» {8AMH8b, (x 105-108). 

1*0111 Wyzewa, Puvis est le maître de la peinture émotionnelle et symphonique, il cite également Besnard 
et WOiistler. Mais, c’est loin des Salons que les maitres de fart poursuivent leurs créations : 

« At'hevant^ l'æiïVTe des sincères artistes Manel et Cézanne, M. Monet, avec une merveilleuse siiu-érité (’t 
le prestige dune délicatesse visuelle ineomparaide, analyse le jeu mobile des nuances lumineuses. j\L CayJn 
ri'pruduil. avec une sincérité pimeille, de tout autres visions : c’est la franche et simple perception d’une 
âine noblement sentimentale. Et le maître parfait de la peinture moderne, M. Degas, nous avons vu par lui 
saisi,s, comme' jadis par Hais, les artistiques secrets du mouv^ement et de la vie. Cependant la peinluic 
émotionnelle complique et modifie ses précédés symphoniques, sous un affiux d’émotions plus complexes. 
M, (fUsiave Moreau, qui, naguère avait promis à l’art quelque moderne V’inci, se jilaii à rordonnance 
liarmonieuse de coloris cliarmans. M. Odiîon Redo-n, en des [laysages sinistres, tente luu' cTéation nouvelle 

de 1 épouvanté désolée, ht je sais des images cruelles de M. Félicien lîops qui disent, amèrmneiit, les 
rtdt'uses passions d’une épo()ue pen'er.se, 

( esi tandis (]ue s étalé aux Sak^ns la banalité des formules prochaines, — c’est, par ces maîtres, une 
spkmdide lloraisoii d œiivixxs; comme si (denant rimminenle fin des inégalités saintes) les rares âmes 
f ifjetettfrs de ce tenips avaient atfiné enc<ire leurs différences, pour tenter les suprêmes luttes. Lors(ïue 
s approc he el monte, inimplorée. la séculaire ondée d’un déluge, les hommes de haute taille pour ifêtre |>as 
(îuportr's se redressent, et se réfugient aux sommi'bs lointains. Mais bientôt l’env'ahissante mai'ee de la 

renonceront les 
irt du Suffrage 


(luponis se redressent, et se réfugient aux sommi'ts lointains. Mais bientôt l’envahissante 
(Icmocnuie athMiidra leurs refuges : et les fils de ces artistes, tians 1 égalité des hesoitis, n 

vains soucis d un art désormais sans cliens. Les jours arrivent oii dominera seul, enfin, l’a 
l niversel. - iS.V.l88d, p. 113) 



Il est indéniable qiïe, au cœur des mouvements d*avant-garde, la musique wagnérienne a influencé tous 
les milieux aïtistiques de la sec onde moitié du xix^ siècle. 

Cette influence ietü' panient davantage par la musique quç par les représentations à la scène, 
inexistantes en France jusqu’en 1895. Peu de peintres feront^ comme Fantin’Latour et Renoir, le voyage à 
Bayreutli. Mark Edo Tralbaut, dans Richard im Blickwinkel fünf gmsser Maler, souligne qu’elle 

s’est exercée dans deux directions totalement différentes : les vérités éternelles de caractère humain et 
philosophique, des trouvailles formelles originales. 

Elle ouvre le royaume du rêve, celui de l’aube de riiumànité où les héros de l’Edda se montrent encore 
sous Tapparence hiîmaine. 

Que Fantin-Latour, Cézanne, Redon, Renoir, Van Gogh aient pu y trouver des sources de réflexion ou 
d’inspiration pure prouve assez T importance de son rayonnement. 

Cette rencontre entre un musicien si typiquement allemand et des peintres français est un des ùiits 
aïtistiques les plus marquants du xix^ siècle. 

Sophie Monneret, dans et son époque soulignie son iïnpoilance dans ce milieu et 

particulièrement chez Cézanne, qui peint par deux fois VOuverture de Tannkàuser, chez Renoir et Fantin- 
Latour. Il en va tout autrement de la peinture à thème wagnérien, telle qu’elle fut exi^osée dans les Salons 
entre 1870 et 1914. 

L’imagerie quelle développe, très Adèle ment descriptive, inspirée d’une lecture attentive tics livTcts 
wagnériens, déçoit par son manque de forces vdves. Sa pâleur conv^entionnelle relevée de F illustration, non 
d’une évocation des temps sauvages et héroïques. Et le terme de << Beckmesserie » employé pai' Wyzewa 
peut s’appliquer à ces grandes toiles de Tannhâuser au Venusberg ou des Maîtres Chanteurs, dont la 
peinture wagnérienne allemande s’est fait, au même moment, une spécialité. L’abondance des tableaux à 
thème wagnérien affirme, par ailleurs, Fimportance prise par le phénomène culturel w'agnérien. 

L’aventure menée par le Sàr Péladan, dans les Salem s de la Rose-Croix qu’il organise à partir de 1898, est 
autrement intéressante même si elle ne put être convaincante à cause de la personnalité même du Sâr qui, 
paj’ ses excès, découragea les artistes les plus impliqués dans la recherche symboliste. 

Lt' Sâr Péladmi conçut F idée d’organiser des Salons de ï^einture lors de son voyage à Bayreuth, en 1888. 

Amateur d’aid passionné {il publiait des critiques des différents Salons depuis 1881), il expose sa doctrine 
artistique dans L'Art idéaliste et mi/stique. Doctrine de l'Ordre et du Salon annuel de la Rose-Crotr. Il y 
affirme la divinité de l’Art dont l’Artiste est le sentant : le prêtre, le mage, le roi : «Artiste tu es prêtre : 
FArt est le grand mystère et, lorsque ton effort aboutit au chef d’œuvTe, un rayon divin descend comme sur 
un autel. O présence réelle de la divinité resplendissante sous ces noms suprêmes : Vinci, Raphaël, Michel- 
Ange et Wagner » (p. 17), L’Art pour l'Art est une formule vaine, ie rôle de Feeuvre d’art est (ie révéler à 
Fhommo le divin, de Félever par la spiritualité. Cet aspect mystique acceïitue la solitude de l’artiste. 

la? rôle rédempteur de FArt implique un effort de compréhension. Il ne faut pas craindre de placer le 
public (levant la difficulté et éviter à tout prix de flatter ses penchants pour la trivialité : « Qu’on essaye de 
donner llmnhauser ou Lohmgrin aux classes ouvrières, et on v^erra que leur sens esthétique est bien autre 
que celui du bourgeois, seul coupable de ces niaiseries qui ont fait la fortune d’un Labiche et la bêtise de 
deux générations, [...] Tristan et YseuU n’a pas perv^eiti beaucoup d’êtres, tandis que les comédies 
parisiennes tiennent cours technique d’adultère». (Réjumse à Tolstoï, pp. 29-30) 

En 1894, dans sa critique du Salon du Champ-de-Mars, poiu’ le journal la Presse (27.1\MH94), le Sâi 
dénonce comme sacrilèges ceux qui se rient de l’Art : «On a l’oreille la.ssée des cris de Patrie sans cesse 
proférés. Ah! si vous l’aimez votre patrie — songez donc à la défendie de la pire décomposition, la 
putrescence <lcs notions nécessaires à l’existence d’un peuple. 

Sous rEmï)ire, les patriotes apiDlaudissaicnt Offenbach, ce Hagen qui jetait en pâture à la bêtise française 
les mythes augustes de l’Ionie. 

La génératiort qui avait ri des héros a péri en 1870; la ville qui s’est amusée des malheurs de Troie a été 
envahie, rançonnée et c’était justice ! 

Prenez donc garde, 6 patri()tes, (]ue les Armand Sylvestre et les Béraud ne vous préparent de nouveaux 
Se<ian ! 

Car, je vous le dis, après Moïse, après P>1hagore, après Chateaubriand, après Balzac : le peuple qui 
bafoue les Dieux, sera bafoué par la fortiuve^ et les sacrilèges, qu’ils aient lieu au théâtre, au Salon ou â 
l’Eglise, les sacrilèges sont les précurseurs des défaites, et les Offenbach, les Armand Sylvestre, les Béraud, 
les uhians de la décadence ». 

11 faut donc favoriser la comprchen.sion par Fedvication : « L’art est un radieu.x enseignement, non une 
pé<iagc>gie, qui procède par images et lyrismes pour év-eiller, dans l’âme, qiîî l’a(iproche, la vie 
sentimentale... Le plaisir de Feeuvre d’art est une augmentatiori de vie morale, iin momentané haussement 
de l'individu », (llndl) 



("est dans ce huU ot pour élargir riutinn de la Hose-Croix, que le Sar décida (rtirganiser des «Gestes 
eslhetUiues>> : «il se résolut à manifester, sur le plan esthétique, l'antique et célèbre Association de la Rose- 



nuiis que les Iseaux-aris \nii contre, offriraient à nos efforts une carrière vaste et utile, et que par le caiïal 
estliêtique, nous pourrions îaîre pénétrer nos théories spiritualistes dans les ccn elles frivoles de nos 

contem|)oralns ». (ï.. de [.arnimulie, rf^nlracte idpal, p. 10) 

I>c>n(*e de l^mandie, nommé commandeur de Geburan, fut chargé de rorganisation matérielle de 
rexiM>siiion, le Sâr en assurait le programme artistique, assisté d'Antoine (le La Rochefoucauld (tuimmé 
Archonte) qui apportait les capitaux nécessaires, La première Geste a lieu à la thilerie Durand-lüieL 

L'annonce de l'expo-sition éclata dans la presse comme révénement le plus bruyant et le plus considérable, 
non seulement de la saistjii mais de toute rannée, nuiLs du lustre tout entier, La majorité des notes furent 
empreintes de doutes ironiques sur la valeur de la manifestation, mais derrière ces hésitations et ces 
motiueries on sentait une curiosité violemment surexcitée et en somme une disposition à acclamer, si ces 
exclamations étaient vraiment requises par la beauté du spectacle, qui se préparait.» (L, de Larmandie, 
îbi(L, ]h 25) 

l.c vernissage fut un triomphe et devant les embouteillages provoqués par les équipages, le [UTfet de 
pedice dut interdire la circulation des omnibus entre TOpéra et la rtie Moritmartre. Le Sâr, ne voulant pas 
attirer l'attention sur sa personne, ne se montra pas et laissa ses lieutenants accueillir les visiteurs. Ils le 
lirent avec* grand style : « Le pian adopté fut d'être excessivetnent décoratif, par le langage, les 
communications à la presse et même les insignes extérieurs que les gens pacifiques et raisonnables ont 
souvent blâmés, mais qui ont produit leur effet de publicité sensationnelle. Tout cela était raisfmné». (fbid, 
p. 25) 

Touh' la bonne société se pressa dans les Salons, les artistes vinrent également noinl>reux, Gusta\e 
Moreau, ï*u\is de Chavannes, Zola, qui s'affuma très intéressé, et aussi Verlaine «dans son costume <le 
sortie d’hôpital. Et Je me rappelle cette plirase par lui singulièrement Jetée au travers de la plus piitoresc|ue 
des (onversations : ''Oui, oui, c'est entendu, nous sommes catholiques... mais pécheurs''.» (/hhl, p. 25) 

(’omme toute manifestation de la Rose-Croix, la première Geste esthétique était placée sous l’invocation 
(il* Wagner : « Des [leurs avaient été seniées à profusion dans la salle, des trompettes avaient joué U‘ préluda* 
de Fatsifal, il avait été décidé d'avance et en principe qu’aucune occasion ne serait per<kie de rendre 
hommage â Wagner, Tim des plus grands protagonistes de la Rose-Croix œcuménique [...] 

Plusk'urs soirées musicales furent données où Ton se disputait les places avec un acharnement sans 
exemple. Un riche péruvien en prit un jour à lui seul pour une somme de six cents francs. Au cours de ces 
stiirées on ri’eïttendait quv la plus haute musique : Wagner et Paleslrîna. Lamoureux nous prêta k* 
ctmc'ours de s(ni habile et savant orchestre [...] ». {Ibid.^ p. 25) 

La première soiree était composée de la « Messe du Pape Marcello », de Paleslrîna, de fragments d'un 
opéra de Benedictus : «La Sonate au clair de lune», tiu «Fils des Étoiles», wagnérie du Sâr ]¥ladan avec 
une suite hiirmoiuque d'Erik Satie. Ia\ seconde soirée était consacrée à Wagner, avec des extraits de ses 
oanTcs, une conférence du Sâr, «Louange à Wagner» et une reprise du «Fils des Étoiles». La troisième 
était craisacree â César Franck, plus une reprise fie la Messe de Palestrina. La quatrième comportai! les 
deux derniers iiuatunrs de Beethoven, la «Marche antique de la Rose-Croix de Bihn-Grallon et la reprise (hi 
' Fils d(*s Ivtoiles ». La (’iiutuiéme et dernière soirée était eon.sacTée à des élèves de César Franck. 

Tout au long des 5 Salons de la Rose-Croix (1893-1897), les thèmes wagnériens furent abondammeni 
traites, mais cette alH)tKlaru‘c ne fut pas le fait des artistes les plus connus (Séon, Hodler, Schvvahe, Point, 
rhal>a.s... ), 

Félix teiieon écrit dans sa critique de la première Geste : «On ne fera jamais comtiretulre à M. Fernand 
KhiaipJI ni à ricmihre de ses co-ex[>osants qu'un tableau doit (fatK)rd séduire par ses lythmcs, qu'un peintre 
fait |>reuvi' de trop d'humilité en choisissant des sujets déjà rir-hes de significations littéraires, t[Uè trois 
poires de Paul ( ézanne sur mit" na]:)pe .stint énuiiivantes et parfois mystiques, et que tout le vvalhall 
v\agneri(m <-st aussi peu intéressant que la (3iambre des rléputés» (juaml ils k" peignent» {PeiitftifT et 
}fii/stirîsme : les Rose ( 'mU\ m Le Chat fmh\ 1H.11IJ892). 

Félix \allotton avait, au dépml, émis des doutes sinon .sur ropportunité, du moins sur refficacilé de 
lattion artistîqui' tic Pelatlan : «Il est incontestable, en effet, que Je réalisme est bien malade, voire meme 
ptTdu. Il y a iiLsshudc ahstilue, tîe toutes parts, même chez les jeunes hommes, un très vif mouvement de 
rt\(nt<* a s<n’t egaid. ( e mouvement se riuinifeste |>ar une réaction violtmtc, ce (|ui est dkïrdrc naturel, contre 
tous ses procédés et scs systèmes. De la â l'antithèse il n’y a [las loin; le retour aux pratiques primitives, 





























pliLs im mnns bien com[)risos vst indiqué; tnaintenant, on est, on se croit mystiques, ou synilïolistcs; en tout 
cas on affecte (ie le dire. Aux robustesses exagérées (i’autan succèdent de pâles œu\Tes énigmatitiues, 
fantomatiques, eataleptUiues, et ce besoin de quintessencier se fait de plus en plus générai. [...] 

Cette evoluli<it\ date de quelque tenips déjà, mais elle n’avait jamais pris pareille allure combative^ de 
très scrieux artistes y travaillent sans bruit, qui à Montmartre, qui à Montparnasse, t:\ysl de ceux-là, 
encore inconnus, que sortiront les truvres maitresses à venir et autour desquels gravitera p(mr dix, vingt ou 
trente années, toute la pensée artistique des générations prochaines. 

De Peladan et de sa croisade, il n’y a rien de bon à attendre. Le Sâr a déjà prouvé largement qu’il ne 
savait être dangereiLx qu'aux causes qu’il représente» (cité par Hedy Hahnloser-Buhler, FèlLv Valiotton et 
ses a m is. *. [) p. 177-178). 

Après l'exposition, dans laquelle il a présenté plusieurs bois, Vallotton revient sur ses préventions : « La 
partie s'minonçait itssez mal pour les nouveaux croisés, chacun guettait Touverture, les légendes se créaient 
dans les ateliers et les gens d’esprit exultaient par avance. Maintenant que la chose est en train, les toiles 
en i)lace. et que le bon public fait (lueue, il s’est opéré un revirement Au lieu de la fumisterie attendue, les 
visiteurs sans parti pris sont étonnés de voir une salle bien aménagée, gentiment composée, où de fort 
bonnes œuvTes se tiennent dignement sans autre forfanterie que leur extrême saveur d'art... Il y a dans 
tout le reste un souflle de jeunesse et de vie tel que, bon gré, mal gré, la sympathie vient; toutes les œuvres, 
même inexpérimentées, y dénoncent l’audace et la sincérité; ratmosphere qu’on respire en entrma là 
témoigne de tant de foi et de loyaux efforts que cela nous emballe comme un air de bravoure» (Ibid., 
pp. 178-179). 

Vallotton, comme tous les autres cluoniqueurs termine en soulignant rimportance numérique et la 
qualité ûe rapport étranger, suisse et belge surtout, 

1^ mise en scène rosicrucienne impressionna le public : «A part la bagarre du premier jour, les visites a 
la Rose-Croix étaient méditatives et taciturnes. On parlait très peu et à voix très basse, oït contemidait, on 
méditait en rêvant. Meme les rieurs de parti-pris attendaient la sortie pour se livrer à leurs api)récialions 
incongrues, (ians ce temple d'ait ils se sentaient assujettis à la tenue et à la convenance, par ime force 
intérieure à eux-mêmes, dont ils répudiaient sans doute le principe mais dont ils suiûssaient la jussion et 
l’emprise, Ltvs notes distinctlvx^s et dominantes de tout notre public furent la gravité et le recueillement». 
(L. de l^irmantiie, ('Entracte idéal, p. 32) 

Les diffkniltés fmancicies commencèrent dès le second Salon, à cause de la brouille entre le Sâr et 
Antoine <le La Rochefoucauld, son bailleur de fonds, qui voulait ouvrir davantage le Salon vers 
1 ' î m pr es.si O n n is m e. 

Lin concert wagnérien eut lieu aussi la seconde année, Taudition intégi’ale de Parsifai, sous forme trune 
lecture au i)iano par Benedictus, accompagnée d’une conférence du Sâr stir le Mythe du Graal et son sen,s 
magique ». 

Ix' sixième Salon, en 1897 à la (Paierie Georges Petit, consacra rapothéose complète et officielle ainsi que 
la (lispantion des Gestes Esthétiques de la Rose-Croix. « Le Grand Maître pronon<;a la rentrée en sommeil, 
nullement la dissolution de Tordre intellectuel et chevaleresque qui avait accompli si brillamment une 
hexade créatrice et informatrice. Ix^s Rose-Croix n’otil pas l'habitude de disi'uter les mesures prises par leur 
chef, confiants qu’ils sont et demeurent, dans les raisons de la sagesse et dans le réveil fie Bmnnhilde. » (L. 
fie Uu’mandie, îbld., p. 154) 

.)a4‘f)ues Lethève analy.se ainsi les raisons de cet échec : «Les partis [>ris du Sâr, la plvraséologie de son 
estheli<iue trop détachée des problèmes techniques n avaient pas permis de dégager une doctrine (Tai1 
cohérente des Salons de la Rose-Croix. Les artistes qui pouv'aient apporter ime solution se détournèrenî 
pour la plupart dV.xhibitions qu’ils ne i>renaient pas au sérieux. Car la peinture telle que la rêv-aient les 
Rose-C roix, c est au fond celle que réalisaient non loin d’eux <les hommes qiTils ne surent pas retenir, 
comme filiger ou Emile Bernard, ou fpTils ne surent pas attirer, comme Maurice Denis. Les Nabis, 
cmbc^jissés eux^ aussi par le goût un peu puéril des mystères initiatiques, recherchaient de leui‘ côte un 
mystKHsrnc e.sthetique et i>ratii|uaient d’une manière identique un équilibre difllcile entre une naïveté 
idéaliste et dartificielles cf)mplii'alions, reflets de la littérature contemporaine» (Les Salons de la Rose- 
Cnns% in Gabelle des Beatu-Arts, déc. I9f3ü, p. 373). 


ï 45 Le Sâr venant, lui aussi, poser m eandidalure 
académique en équipage wagnénen. 

Caricature de Cham, in Le Charivan, 4Ad. 1893. 

B.N. Opéra. 

.Jacques Lethève, Les Sahms de kl Rose-Crrn^.^ in Gazette des 
BeaiLV-Aris, déc. 1960. 

id ., Sâr Péiadan et tes Saions de ki Rme-Croix, Ln Jmdiïi 
des Arts^ juin 1965, n'* 127. 

t46 Caricature du Sâr Péîadan à Hayreuth. 

Ln Remie ülustrêe, 15 octobre 1894, B.N, Opéra, 

14 7 Eugène A bot ( 183(i-1894) 

Richard Wagner et Franz Liszt. 

Eau-forte, signature gravée : Aboi aqun-L 
Épreuve signée par T artiste au crayon en bas à 
droite : E. AboL 360 X 270 mm, B.K. Opéra. 



Ijiszt a été ajouté sur cette grav'iire de Wagner qui fut 
annoncée â deux reprises par ia Revue WuiTîiéKfTïwe. 
nouveau jx>ïirait de Wagner vient d’étre gravé à Teau-forte 
par M, Eug Abüt, d'après des document* très récents, et 
représente ie Maître à répoque de ses deniières amiées. Cette 
gravure, très soignée et très réussie, a été tirée à plusieurs 
états sur différents papiers (voir, plus loin^ l'aiuionce); son 
format est celui des partitions waguérienries» (févT, 188(}^ 
n” 1, p. 22). 

«Le portrait de Richiird Wagner gravé à l'eau-forte par Eug. 
Ahôt (une planche de 12 x 17, à 3 fr.) que nous avions annoncé 
vient d'être publié. D’un ton très délicat et achevé avec 
beaucoup de finesse, il est en outre d’une très exacte 
ressemblance et tl'une belle expression. A côté des nombreux 
portraits de W'agiter faits à fétranger, celui-ci, d’un artiste 
françai.s, doit tenir une <les meilleures places m (juin 18S6, 5, 

p. 172). 

Gaston Bus.sière (1862-1928) 

Né à Cuiserj' (Saône-et-Loire), le 24 avril 1862, Gaston 
Bussière, fils du peintre décoratei.u' Victor Bussiére, passe sa 
petite enfajTitre à Paris, qu’il quitte en 1867, lorsque sa famille 
SC fixe à Mâcon. 

11 fréquente l’École Municipale de Dessin et s'initie au métier 
de son père. Admis aux Beaux-Arts, à Paris, il entre dans 
râtelier de Cabanel, travaille également avec Pu vis de 
Chavannes; pendant ses années d’école, il exécute des 
peintures décoratives religieuses à Mâcon et dans la région, 
ainsi que plusieius portraits, 

11 expose régulièrement au Salon des Artistes Français à 
partu de 1&B5 et piirticipe au Salon de la Rose-Croix de 1893, 
Amateur de théâtre et (fopéra, il fréquente assidûment le.s 
salles de spectacle, et est un habitué des concerts du dimanche 
Lamoureux et Colonne, 

Passionné par Berlioz, il choisit d’illustrer « la Damnation de 
Faust ^ pour la décoration d’un plafond de l’Hotel du MarqLiis 
de Barbentane. 11 découvre fæuvre de Wagner, et surtout la 
Tétralogie et «Tristan et Iseult* qui lui inspirent de nom¬ 
breuses compositions. Les grandes épopées françaises comme 
«La Chanson de Rolandet «Er Vie de .leanne cJ’Arc» 
comptent également parmi ses thèmes de prédilection, 

11 illustre de nombreux ouvrages et. se heurtant à des 
problèmes d'interprétation, apprend la gravaire sur le conseil 
de Luc-Olivier Merson. 

Sociétaire {les ,4rti.stes Français en 1898, Bussière e,st 
médaille de bronze à l'Exposition Universelle de 19(10, 
chevalier de la Légion d'Honneur en 1917. 

En 1905, il s'installe quelque temps a Grey-sur-Loing, auprès 
de son ami le graveur A. Mignon, et travaille la peinture de 
paysage. 

Bussière meurt le 29 octobre 1928 à Saulieti, des suites d'un 
accident de voiture. 

Avec l'aide de l’ouATage d'Émile Bussière, on peut tenter de 
dres.ser une liste des œuvTe.s d'inspiration wagnérienne 
comme suit ; 

TRI.STAX ET ISEL’LT 

Trîst.an et IsetdL La Coupe. 1,16 m x 0,99 m. Salon des 
Artistes fTançais, 19 H (iV^ 296). 

lÆîreinte, 1,16 m x m. Salon des Artistes Français, 1911 
(n" 297). (C'at Vente Sotheby, New Vork, 24-IL19S;3). 

L'E..vtose et la MoH, ou La Mort d'Isolde. 1,16 m x 0,90 m. 
Salon des Artistes Français, 1912 (rf 303). 

Isolée. 

Mâcon, Musée i\fariicipal des Lîrsuiines. 

\A TkTfiAM)^:lE 

[L'Or du mihij Les Filles du Rhin. Huile sur toile, 0.61 m x 
0,50 m, Mâcon, Musée municipal des UrsuJLnes. 

[La Walki/neJ Bru 7 iehikie^ Salon des Artistes Frai’içai.s, 1893 
(n" 302). 
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Walkyries, La HétêkUioïi, rjpssin au la\is, 0,:^33'3 ni x 
0,275 m. En 1804, un grand tableau (3JO m x 2,35 ni)^ 
absolument itlenîlotie à ce dessin, fut presente au Salon des 
Artistes Eran(;ai.s (n" 380), et obtint une médaille d'argent et le 
prix Tîasehkiitseff. 

Une esquisse de petite dimension (3:30 X 4fi0 mm) pour ce 
tableau est Cftnsert'ée au Musée du Château <rAnnecy. 

I4« /La Walkyhe/ L'Adieu. Huile sur toile, 1,80 m x .3 ni. Salon 
des xArtistès F'ratnçais, 1H95 (n"^ 3:34). Acquis par la Municipali¬ 
té de Mâcon, se tr<ïuve dans la salle des Fêtes de l’Hotel de 
Ville 

Cette scène est extraite de l’acte 11 de Lu Walkyrie, Wotati fait 
ses adieux â sa fille Brutinlnlde, bientôt il va rendormir et 
rentourer d’un rempart de flammes. Seul un héros ne 
connaissant pas la i>eur pouri-a réveiller. 

Le Sâr Pélarlan porte .sur cette toile un jugement sévère : «< Les 
Adieux de Wotan de M. Hussière, peintre devenu ordinaire des 
Waikyries, a deux torts, les tètes qui sont quelconques et 
Fèclainage diffus et blafard contraire au poème Jui-mème» 
(Bullelitt meîi!?uel de Voi'dt'e de la Rose n“ 2, mai 1895). 

[La Wülkï/fiej Brtituihifde. Salon de la Rose-Croix, 1893 
(n“37). 

/La Wàîkfpiej Britnnhikle. Salon des Artistes Français, 190D 
(n^223). 

jSieqf'nedl Le Rèmif de Brumthilde. 1,85 m x 1,25 m. 

«O jour, je le salue’ cria-t-elle et toi aussi, soleil O fils du 
jour salut (les Eddas), Salon des Artistes Français, 1807 
(n" 278), 

Die Walküre. Salon de 1911 (n" 855), 

14» Isotde. (p. 118) 

Huile sur toile. Non signée, non datée. 

610 X 500 mm, Mâcon, Musée Municipal des Ursulhtes. 



CS» Les Filles du Rhin. (p. 123) 

Huile sur tiïile. Signée et tialée en bas à gauche ; 
Gaston Bussière 1906. 610 x 500 mm. 

Mâcon, Musée Municiiial des Ursulines. 

Pmi\ Acquis en 1870, à la vente de Tatelier de l’artiste. 

Siegfried renconti'e .sur les bords du fleuve les Filles du Rhin, 
qui lui apprennent la malédiction de Tanneau, forgé par 
Alberich, et lui annoncent .sa mort prochaine. 

i&i Etude pour la Walkyrîe. 

Huile sur toile. Hîgnée en bas à droite : Ga^fon 
Bussière, non datée. 330 x 460 mm. 

.•\iiiiecy, .Musée-Château [INV, 12481] 

Achat à Faitiste, 30.XII J895. 

Esquisse du tableau pré.senté au Salon des Artistes Français, 
en 1894. Brunnliildc, coiffée du casque ailé, sa chevelure 
déployée sur ses épaules^ est représentée de face, à mi-buste; à 
sa tlroite, passe tlans le ciel la chevancliée des WalkjTÎes. 
Cette œuvre est très proche de Festampe gravée pan" Bussière 
en Î901. 


152 Brunnhilde. 

GravT.ire en couleurs. 500 x 320 mm. B,N. Est. 

*53 Cîrcmiro à Tcau-forte. Signée en bas à gauche : 

dat.ée en bas à droite : Î90L 
500 X 320 mm. UN. Est. 

Bihlioi^r, ; Kmile lîussiiTf»./,« l iV" el rteuvtv iU' Gasim Busÿtérc, Cari.^, FerrtHnJ. 

m2. 


Théobald Chartran (1849-1007) 

Né à Besançon, le 20 juillet 1849, Cliartran fait .ses études à 
l'École des Beaux-Arts de Paris, dans l’atelier de Cabanel. Il 
expose chaque année au Salon à partir de 1874 et reçoit le 
premier prix de Rome en 1877, avec « I^a Pri.se de Rome par les 
Gaulois >». Portraitiste en vogue^ Chartran de.ssine et peint les 
célébrités de son temps ; Mounet-Sully en Hanilet, le 
président Carnot, ï.-Oîîé, Sarali Bernhai'di, Marthe Brandés. Il 
travaille beaucoup a I..onrires et aux Etats-Unis, ou il réside la 
moitié tle Fan née. 

Chartran dessine quelques-uns des plus célèbres wagïtériens : 
la princesse Pauline de .MetternLch, Charles Lamoureux... 


354 Jtian de Reszké% dans Siefffried ^ 

Photo, 478 X 346 mm. B N. Opéra. 

Une étude pour ce tableaiq dédicacée à Jeiin de Reszké. et 
datée dm 31.XÏI 1896 a été publiée en couverture de lArf dft 
Théâtre, 1,1902, n‘* 13 ; «A toi mon cher Jean en souvenir de la 
grande et inoubliable émtîtioit artistique que m m’as fait 
éprouver hier. Chartran. N.V. :Jl.xbrel896», 

Ce portrait date vraisemlülabiement des représentations tie 
Sie^fhed, données par J. de Reszké â New York, pcndcint la 
-saison 1896-1397, 

Son interprétation resta légendaire et sa composition physi¬ 
que du personnage fixa pour un temps 3’image du jeune Irércrs. 
Reszké fut le créateur du rôle à FÙpéra de Pîîris en 1902, il 
avait dO ans : «1^ composition du personnage; la vérité du jeu 
dans les nK)indres nuances et les plus fines expression.s, sa 
liberté aussi, son naturel; partout une Jeunesse et une 
Vaillance cxtra(»rdinajres; enfin le goût si artistique avec 
leqtiel la voix, toujours .si souple et si chaude, est conduite et 
employée au senice de la diction, tout cela e.st vraiment 
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Hdminiblf* <?t Fartïste nous a faii là une impression aifiin peut 
dire definitive et que nous ne rptrouverrms jamais» (Art. de 
Daniel Busson. in t'Arf du Théâtre, n'^ iBJaiw. mYZ). 

BihUujn-. 

dt* Tu Pif oHr»oi W modfm tr, ISHTJ. 

L'An fin Th^ràir*', IBÛÜi, n‘’ 13, 

Les Arts, ILHW, n* 53; n" Hfi. 

CJjura UiS€*r, Jww de Rfxzkr tmd the gwat days of fêtent Ijjndrw, cSerald Howc, 

1h:tî 


(foorgps DaubntT (1805*1926) 

Ne le 19 novembre 1«65 à Berlin, (ivurges Daubiier a to^ynurs 
vécu d:uis un milieu artistique. Son ^and-pére et son père 
étaient constructetirs et inspecteurs de la machinerie du 
Hoftheater 

Kn 1882, il entre a l’atelier de décoration de ce théâtre et y 
travaille sous la direction <le Lt*chner» Parallèleinetil à sa 
( arrière de déf'orateur, il travaille rattuarelle et le paysa>îe. 

U enseigne le paysage et la décoration à T École des Arts 
Décoratifs de Strasbourg de 1892 à 1924; à pîirtir de 1910, il 
est décorateur attitré du théâtre. 

Daubner a m(ïnté plusieurs productions de la Tétralogie. 

as s .Maquette de décor pour L’Or du Rhin. 

hMsaiii, aquarelle et rehauts de gouache, n.sdi.d. 

250 X 420 rrim. 


3S6 Maquette de décor pour Siegfried. 

Fusain et aquarelle, n.s.n.d., 310 x 475 mm. 


357 Maquette de décor poim Le Crépuscule des dieux 
Fusain et aquarelle, n.s.md., 315 x 475 mm. 

Coll, particulière. 

Ces maquettes, dans le grand style bayreulhien, sont à 
rapprocher de celles de Brtickiier. 

Jean Del ville (1867-1953) 

Kcrivain et peintre Delvllle est associé très étroitement au 
mouvement symboliste. Disciple du Sâr Péladan, il expose aux 
SalcJtîs de la R(>se-Crni.x, est un des fondateurs du cercle 
artistique Pour T.^rt », dont il dessine iVmbième : un sphinx. 
Il fonde en 1896, en Belgjque, le «Salon d’Art idéaliste» où 
ex|K)seront Séoii et Annand Point. 

Delvllle fera de nombreu.ses compositions inspirées par 
l’ouVTage d’Etlouard Schuré, Les Gmnds initiés, 

35« Tristan et Yseult 

Dessin au crayon, signé cl tiaté en bas à droite : 

Jean Del ville 1887. 445 X 755 mm. 

Bruxelles, Musées Royaux des Beaux-Arts de Belgique, 
.Acquisition, 1971, d’Olivier rielviUe, fils de Fartiste. 
Delville traitera de nombreux sujets wagnériensp dont 
notainnn^nl Pat^sifai 

Marcelin ï)eshoutln ( 1825-1902) 

Célébré bc^heme, Desboutîn étudia avec le sculpteur Et ex et 
'r ho mas Couture. 

Ses voyages le mènent en Italie où il s’installe et ptairsuit des 
recherches techniques. De retour à Paris, en 1879, il fréquente 
les cercles réalistes et ijnpres.sioniiistes. on le voit fréquem¬ 
ment au Café Guerbois et à la Nouvelle-Athènes. 

Il exp(ise au Salon à partir de 1873, dans les Salons 
liupressionnistes et au Salon de la Rose-C'roix. 


359 l’ortruil de Joséphin Péïadun. 

Huile .sur toile. Signée et datée en bas à droite : 

A/. Elesboulin, 1891. L21 m x 0,82 m. 

Angers, Musée des Beaux-Arts [INA’. 1053]. 

Don de Mme Péladan au Musée, dét, 1938. 

Prés^'iUê au Salon des Beaux-Arts en 1891. ce portrait figura 
également au second Baloit de la Fiüse-Croix. eit 1893 (n'' 78), 
sous le titre : « Portrait du 8âr Mérodack J. Péladai’i, grartd 
iTicLitre de la Rose-Croix, du Temple et du (iraal. » 

Sclr, ravi de ce portrait s’exprùiui abondamment à -son sqjel. 
Il commence sa criîitiue du saJon de 1891 par cette lettre 
ouverte à rartiste et décrit ainsi son [lortrait : «Debout, une 
main gantée de daiiti fauve, appuyée sur la hanche, l'autre 
tomî>ant le long du corp.s tenant une houssine, un jeune 
homme de Jadis dresse une tête à la chevelure énorme et 
ramenée sur le front. 

11 porte ur\e simaiTe tle satin noir serrée au poignet, et très 
large <ie mari ch es. 

Est-ce un patricien, saisi daris rintimitè de son palais? 
Derrière lui. tine tapisserie orientale rehausse le noir aux 
beaux luisimts de satin, éclairé seulement d'un rabat blan(% 
Est-ce une gageure, ou quelque Titien inctîimu envoyé au jur>^ 
suri>r'is? Non, Desàotitin a .signé cette toile et le cadre porte ; 
P<frfïtiit du Sâr Jùsépkin Péladate 

Voilà donc la grande audace de costume qui le fait traiter 
d’iirracheur en giotesque insoutenable. 

Il faut avouer qu'il a grand air^ cé [jretendu Fumiste, et que 
l’artiste fa réalisé en sincérité, ce prétendu poseur. 

L’an dernier, au vernissage du même salon, ne l'a-t-on pas vu, 
défiant le ridjt'ule, promener déviant les quinze mille de la 
cohue, cette meme .simaire de satin noir. 

Voilà donc la grande audace de costume qui le fait traiter 
d'arrachetir de dents... Voilà, enfin, la légende des co.stumes 
fous; un simple sajTau... de satin. Ou pas.sç pour excei’itrique à 
bon compte, en ce Paris potin. Le marquis Desboutin, ce 
peintre d’une telle probité de rendu, ce pinceau qui se briserait 
plutôt que de mentir, a écrit txïur ceux qui savent juger l'âme 
d'après les traits et l'attitude, un pn; Peiadano. Il l’a écrit dans 
un style sév^ère et piirfaiiemerit noble. Lin autre .se serait 
aveuglé par ce satiit comme un taureau dans le manteau des 
chuloa, il aurait produit “"un tel dans tel rôle”, tandis que, cela 
saute aux yeux, ce personnage porte son vrsâ costume, il n'est 
pas trav-esti, il est tel. 

Singiilaj itéj le modèle et le protédé du peintre isolent ce cadre 
de tout ce qui l'entoiue, c'est un rittrato-vénitien qui revient 
et non pas une icône au millésime de 1891, 

Desboutin a voulu un aspect plutôt qu'une psychologie 
minutieuse du personnage,.. 

Dans le portrait de réladan, il y a le style. C’est là un tableau 
de musée; le pro<’'edé lui-mème s'est .stîlennisè et comme 
hau.ssè^ et malgré l'extrême de l'éloge, c'est aux Titien que l’on 
filic cette toile qui était vierge il y a un m<ns. » 

(Le Salon de foséphin Péhuïaji (DhViéme <m7iée) ame instauj-a- 
Hon de la Hose-CmLr esthétique^ Paris, DenUi, 14 mai 1891, 
Pix 17-20) 


Rég\a Dpygas (1876-?) 

Né à I^'on, le 8 janvier 1876. Deygas fit ses études à l’Ecole de.s 
Beaux-Arts de cette viJh? et chez Tollet, A Pïiris, il travaille 
avec Perrumd (^nmon. 

Il expose, très jeune, à Lvon en 1894, puis à Paris à partir de 
1903. 

Pendant Ie) guerre nisso-japonaise en Mamlclmurie, il est 
correspondaiù du « Monde Mlu.stré 

En |90tJ, l'Etat lui ccïmmande 4 panneaux décoratifs pour le 
grand s;iUin de la Préfecture d'Agen. 



aeo Sîgurd arrive en Islande devant le château de 
la Wal kyrie* 

Huile sur toile, exposée au Salon de 1903 (n“ 569)* 
(Localisation ineonnue). Photo Vioiiet. 

La scènt? repréj^entëe dans ce tableau est tirée de «Sigurd^^, 
opéra en 4 actes et 9 tableaux de Camille du Locle et Alfred 
Blau, musique d’Ernest Rej'er, créé à l'Opéra le 7 1.1884, 

Sigurd, le hér{>s îmincible, part éveiller Brutiltikle, prison- 
nière d’Odin dans un burg enchanté, environné de flammes ^ 

«Il est une lie s<uTtbre où le sol calciné « 

«Cache des lacs de feu sous des plaines de neige,» 

«Autour d’elle mugit TOcéan derhainé, » 

«De ses noirs tourbillons ta tempête l’assiège» (Acte I, 
scène 8). 

livret qui fait appel à toutes les légendes germaniques est 
un mélange de «Tristan et 1 solde» et de «Siegfried», 

Rogelio de EgiLsquiza 

Né à Santander, élève de Franciscci Mendozti et de J École des 
Beaux-Arts de Paris, Egus<|ui 2 a exposa aux Salons entre 1883 
et 1990. Wagnérien piissionné, il expose aux Salons de la Rose- 
Croix <ies dessins et des eaux-fortes illustrant Ttistan et Iseult, 
la WüIJiyrie et sunotrt Faf^i/aL 

Il grava également des ptxtralts dont Félix Fénéon fait peu de 
cas : «A M de Egusquixa on concéderait volontiers Eniilio 


Castelar, l'ex-Roi de Milan. Masr;agni et le Bock idéal Hélas, 
ce qu'il lui faut, à ce fâcheux espagnol, c’est Arthur 
Schopenhauer, Louis 11 de Bavière, Richard Wagner et le 
Graa.1 et, vraiment, lui non plus n^étaii pas fait pour ces 
choses» (Les peititrçs-graveat^, in Le Chat Noir, 22.1Vd89H3). 
Egusquiza e.st signalé, dans le Lavignac, coirrnte pèlerin de 
Bavreuth, à chaque Festival de 1^2 à 189fi* 11 y fit la 
connaissance du Sâj' Pélarlan qui le tient en haute estime : 
«C’est un des rares personnages avec qui ma reiK’ontre rlaiïs 
une adrtiiration commune ait été harmonieuse dès rabord. Il 
idolâtre VVagrter et je l’adore... Son œuvre do grand peintre 
s’est décidée à Bayreuth comme mon ceuvre de tragédistc» (in 
Salon National eî Salon Julian,., p. 80). 

aei ï^ortrail de Kichard Wagner* dessiné et gravé. 

FLaii-forte, signée en bas à dj oite au crayon dans la 
nicirgc : R deEgusqmzfL Non datée. 640 x 500 inrn. 

B.N. Est. 

Ce portrait fut présenté au Salon de la Rose-Croix de 1893 
(n’^ 83). livret du .salon précisait : « Eau-Rîrte d'après la 
seule photographie dont le maître fut content, 

Il s’agit de la photographie prise par Fïaïv/, Himfstaengl, en 
décembre 1871, à Munich. 

En octc)bre 189(1, La Revue îndépendante iC 48, p. 136) 

armonçait que ce portrait était vendu pm la maisoii Schotl, 70 
Faubourg Saint-lïoiiorè, 
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362 FarsifaL Série du « Farsifal ». 

Eau-forte, état du F'’ Pai sifal, monogrammée et 
datée en bas à gauche : EK 1895. Signée au crayon 
en l)as à droite dans la marge : R. de Egusquîzo. 
625 X 480 mm. h,N. 

363 Tristan et Ysetilt* 

Eau-foile, monogrammée et datée en bas à 
gauche : EH 1896. Signée eri bas à gauche au 
crayon dans la marge : E. 620 X 445 mm. B N. Est. 

Bibliogr. 

J4ja{(i|)hiii Pt'lùdaji, SüJon 

Jos^phln pidatlaji. Salon Wtîftfitcti et Süton Jtiiiüfi. 1910, 



36*1 Le GraaL Série <lu << Parsifal » (5 ]>l.). 

Eau-forte, inscription et moi^ogramnic en bas à 
gauche : dasBose boantJ ER / 1893. 630 x 490 mm 
B N, Est. 

Ejrposéo au Salon do la Boso-Croix, 18S>^i (ii'* 47). 


365 Kundry. Série du « Parsifal ». 

Elan-forte, étal définitif, monogrammée et datée en 
bas à gauche : ER ÎS94. 635 x 500 mm. B.N. Est. 

Exposée un Salon, de la Rctse-Croix, 189G (n'^ 48). 

366 Titureb Série du « Parsifal ». 

Eau-forte, « 6* étal (2"^’ Titurel) E », monogrammée 
et datée en bas à gauche ER 1899. Signée en bas à 
droite au crayon dans la marge : Egusquiza. 

615 X 440 mm. li.N. Est. 

367 Amfortas. Série du Parsifal ». 

Eau-forte, monogrammée et datée en bas à 
gauche : ER 1894. Signée en bas à droite au crayon 
dans la marge :R. deEgusquiza. 640 x 500 mm. 

B,N. Esc 

Exposée au Salon de la Bo.se-Croix. 1896 (ré^ 49). 

Le Sâr Pélatian écrit au sujet d^une des premières versions de 
cet .4ïft/brf(ïs ; «Je n'oublierai jamais mou émotion preinière 
en voyant son ^4 ^ Grand Maître du Graal, affaissé 
sur un tertre, gémit du gélliissement sans fin de la {louleur 
morale; il porte au cœur son Indignité qui le ronge, comme le 
vautour dévore le ftanc de Prométhée. 

Ses 'rristaii sont d’une splendeur de vertige indicible, et je ne 
puis mieux dire de lui, qu’en le manifestant l’écho de Wagner 
comme artiste, le reflet de Delacroix <'omme peintre « (Ac 
Salon fie JS91, \y. 32). 

FantilvUitour ( 1836-1904) 

Les œuvres wagnériemies de E^antin-Latour ont été étudiées 
par Michel Hoog dans le catalogue de la récente exposition 
consacrée à ce pemtre (Grand Palais, 9,XLl9S2 - 711.1983, 
pp. 271J115). 

En résumé, rappelons que Pantin-Uitour fut initié à la 
musique wagnérienne lors de son voyage en Allemagne. En 
1861, il as-siste à un <ies concerts donnés par Wagner au 
Théâtre-ftaljpii, et est fortement impressionné par la prise dé 
position de Baudelaire. En 1862, Fantln-Latoiir grave .sa 
première œuvre d’inspii'ation wagnérienne ^ Tanlikdiiser: 
Vemtsherg. 11 reprendra ce thème fréquemment et présente au 
Salon de 18(54 une peinture saluée par la critique comme le 
premier essai de transptjsition des éinotions musicales en 
pointure. 

En 1875, grâce au juge Eiscoux, Pantin-I.atour put enfin 
accomplir le pèlerinage à Bayreutit dont il rêvait. Il est 
enthousiasmé pitr les spectacles et traduit son admiration 
pour Wagner par une série de lithographies et de pastels qu’il 
expose aux Salons à partir de 1877. 

Il en autorise la reproduction ot la vente au profit de la lïeime 
WagnériemuL Dans le numéro du 8 mai 1885, il i>ublie en hors- 
texte une lithographie, offerte aux abonnés. 

Te{>d<ir de Wyzevva le considère comme le |>eintre wagnénen 
par excellence, pour ^tanl de pièces <\\in métier admirable, si 
profonde ment wagnériennes ]>Eîr l'harmonieuse sensualité de 
lignes à la fois iiKlécIses et pures 1 » (Teodtïr <lé W>7,evva, 
Beethoven ei Essais d'histoire et de cri figues in nsi- 

cales, p. 196), 

En 1885, Fantân présente au Salon Autour du pimm. Il 
représente dans ce tableau Chabrier, Ehlmond Maître. 
Adolphe .Jullion, Boi-sseau, tlamille Benoit, Lascoiix, Vincent 
d’indy, x4médée Pigeon, tous ferv'enLs wagiiériens. 

Adolphe Jullien exi>lifiue ainsi Je surnom de «Lr-s Wagné- 
ristes»* donné à ce tableau ; «Les ’^H'agnéri-Stes, fomme ce 
vocable sentait alors la |>oudré et la batailles, 
vécu aux terni JS héroïques du wagnérisme ne peut pas se 
tiouter du mélange d’iiuiuiétude et (fironie qui s'aitachait 






tiüiLs hi bourhe dt‘ t'ertiiineH a cette j^imple appeüulion : 
c'esi un wu^rLpri.ste ! Kt ceki dura loii^îteiiips, V ïnjît ^uis après 
la scène que je viens d’tnuquer, deux aiirvées aviuU que 
Uimuureux ne Uvràt à J EdeieThéâtre sa jdurieuse bab'iille 
pnuT tVetait-ee jj^ls encore avec appréhension tjiie 

les visiteurs, au SaJon de I88fi, s arrêtaient devant une ^aiule 
tuile, ou Faîttin-J^tour, sans nulle inteniion agressi\e, avait 
jîroupe autour d'un picino huit personnages ' conipositeurs de 
musiiitiè. instrumentistes fsu critiques, et détioirimaiént tout 
d'une seule voix ce Utbieau : les imgnérisles. Ce qui du reste 
ag:n,iiit fortemeni le peintre^ qui avait simplement réuni Jà 
des an’iis ou des amLs de ses amis, sans s'inquiéter de leurs 
opinions musicales, ('es jeunes hommes iwaient hien, comme 
lui-mcme, une égale admiration pour le maître en qui nombre 
de gens saluaient des lors un génie absolument hors ligne, 
mais le public, pris en massej ne savait rien de cette 
cominiuuiuté fl'idées. fl'où vient donc (ju^il av'ait tf)ut de go 
désigné ce tableau de la sorte? Principalement parce qu'un 
des personnages (il s'agit d’Edmond Maître, pris pour (.'amiIle 
Saint-Saens], a cheval sur une chaise, offrait, par la coupe du 
visage vtli de prcifîl, une ressemblance ap}>réciable avec un 
comijositeur déjà célèbre el t|Ul, apres av'OÜr été, dès la 
première heure, un très chaud partisan de Wagner, allait 
devenir et est resté, jusqu'à sa mort toute récentes 
détracteur acliamè de l'auteur de Pnrs{fül — sous le masque 
du patriotisme. 

r’t^sï même en raison de cette méprise que Fantin, qui avait 
refusé d'admetiro dans ce groupe quelque figure trop connue, 
comme celle de Pasdeloup, de Utmoureux ou toute autre, se 
décitla a dessiner un petit cartel (ce qu'U n'avait jamais fait 
jusque-là I pour désigner nommément chacun de ses modèles, 
ile faqon à enipêclier <ie se reproduire pareille confusion qui lui 
était souverainement désagréabJe» {L'Ouverture de Tminhau- 
srr Cnneeita Pogidaites (1865), in La Hernie Musicale, 
n ' .spéciEd, U\d92:î, pp. Kél-Kio). 

ae» Tannhàiiser-\ eriiisberg. 

ütho. Inscription en bas au crayon : 1862 
Tantdifitiser-r * acte-F(mtin. 398 x 495 mm. 


309 Scène première du Kheingold. 

Litho.. signée et datée en bas à gauche : Fantm. 76. 
Inst riiilioiis : en liant dans la mcirge : Rheingold, 
Ridtard Wtigner: en bas :.4 A/oïï^ipi/r^î. Lascoua-, 
Souvenir de Biu/retilh. 510 X 337 mm. 

370 Kvocation d'Krda. 

Litho., signée en bas à droité an t rayon : h, Fantin, 
Inst ripliiins : en haut dans la marge : Richard 
Wagner: en lias : Watan - Enla ! Etda ! (Sieqfried, 
acte ////. 285 X 3(>0mm. 
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(iotterclaninierung : Siegfried el les Filles du 
Hhin (2‘‘ planche)* 

Lilhu, Inscription en bas a gauche : 

(aiUt^rddnttticnuuf - R, Wagner. 465 x 375 mm* 


372 I‘arsifale1 les rilïes-Fleiirs. 

Lit ho*, signc'ç et detlit acée en l>a.s à droite au 
t raytui : A Mtmsieur Pigeon h. P^anihi. 
ïnstTîption : on haut dans la marge : Parsifai. 
45(1 X :it)7 mnu B N. Est, 


RenéGérm{= 18152-= 1895) 

Gérald Schiirr présente (îériii t^ommie « le persomiage t>’pe tle 
CCS esthètes raffinés et {iécadent^^ que décrit Huysmans et 
qtfimmortalîse Gustave Moreau : la beauté ELmblgué des 
modèles tie Botticelli et <le Hurne-.Ione.s. uu charme qui semble 
avt>jr fascjiiè ses coutemporainSf une fragilité qui devait 
abréger sa vie de très bfiiine heure >» (Les Petits .Maîtres de ta 
peinture^ t. 3, p. 130). 

La seule toile wagnérieiine qu'on lui connaî.sse î ^lAf Rêve de 
'rajiniiàuser •* (1,05 in x 1,44 in, non localisée) se trtïuvaii dans 
le salon de plutiilh Gautier, 30 rue Whishingion, dont il aviüt 
fait la connaissance par Pierre IjOiiÿs ; ^^Aii mur, une 
immense toile de René Gêrin : une scène inspirée de 
Tannhàuser, le lieros endorinf. tians l'ent hautement d'une 
nuit passée au Venusberg» (S, Meyer-ZundeL Quinze ons 
de JudiOf (iatUiec p. 21). 

tk'rald Schtirr, Ltw evtiîs XUiitres ■rff in Peinfm^u Pans. 

ikiizajire Meyer-2uiicle!, mts tiuprèa fl»r- Jmtifh anutie?' Pinarcl. 


Heniy de Groux (1867-1930) 

Me à Bruxelles le 16.XI.1807, IlenQ' de Groux est le fils de 
Charles de Groux, (leintre fï’origine bretonne qui s’étahlii en 
Belgique. 

ïleîir>' de Groux fait ses êtude.s â ^Aca^iémie des Beaux-Art.s 
de Bmxéües, et commence à exposer dès 1886, 

Sa réputation s'établit avec «1^ Christ aux outrages», qu'il 
vint présenter à Paris. 

De Groux est très influencé par ta musique wagnérienne* Il 
trouve flans îe récit de la vie du compositeur, daits ses 
problèmes matériels et sa volonté Rux>utrhp â poursuivre 
malgré tout son teuvre, un écho à ses préoccupations : «^A lire 
Bautlelaüre, à écouter W'agner, il perdit, devant .ses propres 
désirs, le sentiment d’une déprimante solitude : d’autres, 
autrement mais aussi, s'étaient orientés aux splendeurs de la 
joie et de ta gloire vivantes où se recèle le secret fécond de la 
vie\^ (Charles Morice, in La Plume). 

En 1896, fie Grfuix fait le voyage de Bayreuth. Il est 
émerv'eillè par la musique qui «a tellement un earactère 
supra-terresire, elle exprime tellement le regret des choses 
absentes que l'on ne peut la concevoir que comme une 
ncîstalgie du Ptuadis perriu, ou une aspiration intime, une 
.sublime orieniaiion d'espoir vers le.s terres promises de la 
béatitude et du ras-sasiement >>. I^ar cxîntre le public Texas- 
père : << Le wagnérisme est tleveiiu le partage des plus 
rppoiJss 4 ints snoh.s que Ton puisse ré ver... ,1e crois assister a la 
fin d’un jniracle iTart. Ui fcrv'eur de tout ce monde de 
gommeux el fie rastaqunuères est. suspecte. Beaucoup vieil 
neiil ici comme ils iraienl à Blankenberg ou à Monaco,., ou 
ailleurs» (Note, S.d., et lettre à sa femme, 27.V1II.1896, citées 
par Émile Baurnann, La vie lerribîe d'îfenrg de p. 120 

121 ). 

I^s grandes épopées sont une des principales sources de 
l’œuvre d’Üenry de Groux ; ^ Si l’on réunissait quelques-tmes 
de .ses opuvTe.s le.s plus véhémeiUe.s, le [premier coup d'œil jeté 
sur le catalogue nous instniirait. jusqu'à un ceitain point, de 
se.s habitudes intelleriuelles, \ai [ïkipart des titres de ses 
lableaux dénoncent une allusion à quelqu'une des ueuvTes les 
plus luiutes de Tesprit humain» à quelque m<ïmeiu suprême 
ment héroïque, à t(Uélf]ue secousse formidable de Tbistf)ire ou 
des mylhologies, à quelque figure légendaire ou réelle qui 
résume en soi la tempête et la foudre des âges, édîur qui se 
propage a travers les siècles et dont la lueur se répereute 
jusqu’à nous, ('’e.st la Bible où il puîse son inspiration 
pathetifiue. c'est Dante ou c'est Wagner» (Aïniré Fontaitias, 
Noîe.^ a parpos dlicnrg de Gmmr. in ifï Plume, p. 245), 

représentation des héros wagnei’îens semlde une plage de 
calme flans une <ouvre loiirmentée et une vision pe.ssimiste 
«Il y a ici une curieuse' rerniaque à faire, vi de rtomhreu.x 


points <rint.enTJf^ariün posés de va ni ia faialité de la tâche, 
imposée aux artistes comme aux héros. ÊtieirEt par sa hesojtne 
(J’historien du puissant ^^ueiTiei^ [Napoléon], de tiroux parfois 
s’évade, et nous ptaivoiis voir alors quel eharmeur, quel 
féerique n^a^;i^'ien existe dans ce rkIc évocateur des combats. 
Dans sa fuite, \Va^3|ner est un complice; le paissant |*énie 
emïKjrte dans son wahialla l’artiste visionnaire épouvanté des 
réalités et déroule tlevant lui la théorie ries dieux éblouissants. 
C’est le coté souriant d'une vie sombre, cette communion (lu 
peintre et du musicien en la sereine harnvonie; c*esl par elle 
ScUis flf>ute qtje l'arti.ste chargé d’une mission redoutable, 
reçoit sf>n salaire tle roi. Enfant tragique voué aux terribles 
prophéties, n’ouvre-tdl pas ingénument, plus grand que 
quicon(|ue, son cœur à la joie de la TJeatité. 

Quel pf>ete, quel rêveur puissant et doux a retracé ces fastueux 
(roneges orientaux des Maffes dans la nuit bleue, amena (c'est 
un tout recent tcit>lean) dans la lumière dorée, sous un 
triomphai arc-en-ciel, du palais du Clraal, debout (lans sa 
nacelle au cygne mystérieux? Sous la tente de v^eiours bleu, 
d'une nuit criblée d'étoiles, quel solitaire amant des heures 
noettirnes et chaste.s vit pleurer Ale^randre sur Darius^ 
pendant que dans Tombre scintillait l'or des chius et des 
armures et réva ce rêv^e épique, cette tapisserie de château 
r{>yal, Sieqfrif^d mourant sous les coups du géatit, malgré 
l'appel désolé des fillc's du Rliin, pendant que dans la valiée 
tourbillonne, en désarroi, rarmêé’? 

Mais le ri'deaii levé par Wagner sur le rêve splendide, sur le 
séjour étincelant tSes immortels, retombe; la nuit est plus 
sinistre; peu a peu, tlans un denti-jour glauque, les réalités 
renaissent, et l’artiste de nouveau se cotirbe stir sa tâche 
terrible» (Léon Souguenet. Ihld,, pp. 215-216). 

Souguenet, toipouis, affirme l’originalité de rœuvre et ses 


dimensions humtùnes, son inunédiateté ; penser avec lui, 
de tlroux vou.s oblige impérieusement. Sa peinture n'est pas 
spulemenl la repré&e^ntation d'un fait. Elie est toidour.s un 
tlrame humain dont le sens se rattache aux grands problèmes 
et exposé par un homme qui sait, qui pense et qui voit. Certes, 
admirons dans cet atl la couleur, le dessin, la ligne, d'ailleurs 
subordonnés à fexpression et vengés jadis par de hauts esprits 
fie criticatlions myopes; mais cet erLseignemenl profond qui 
s'impose avec une brusquerie d’éclair, qu'cin emporte av^ec soi, 
malgré soi, tromme un germe fécond, je ne pense pas que nul 
maître l'ait Ju.squ'ici mieux donné que tle Groux Et le 
principal moyen n'est pas un symbolisme toujours facile. Cet 
art est fniste, sincère dans une v1e tumultueuse, il s’adresse, 
et rudement, aux simples, non: au public des Salons, aux 
pharisaïques ptjntifes des critiques; il est un soufflet vigoureux 
aux snobs et aux poètes déliquescents qui feignent d’admirer. 
En lui se manifeste cette force de suggestion qu’eurent seuls 
les grands altistes; ici. par je ne sais quel art magique, le ciel, 
la terre, les corps entrelacés, les foules hurlantes, les lignes, 
l’air, parlent ce supra-terrestre langage de Pentecôte que tous 
comprennent sans l'avoir appris. [...] 

L’artiste est peut-être aussi un délégué fatal fies Forces 
souveraines. On peut ercïire cela, puisque parfois il se dérobe à 
sa tâche; le rêve de Têvasion le hante : oh! fuir vers les 
temples sereins où ré-sident les dieux enchanteurs de ^V'iigner» 
ilbùL, pp. 

Lors d’une polémique engagée avec Édouard Gérard, de Groux 
se défend d’avoir illustré Wagner et place dans des hauteurs 
inviolées rœuvTe du compositeur : « Il est plus que perfide, 
laissez-moî vous le flLre d’avoir fait une allusion quelconque à 
W'agner au sqjet fies choses que vous av^ez vmes chez moi. Je 
vous répète que je n'ai jamais assuré pareille prétention. Je 






V^îtlS 


n'iidinHs c'n îui€ii[io f;ic,’r«n Ips ininsptïsitions que v^îus 
in attnhuez Hi-ux posais tenu à fait emhr>(>ujuurps. ont pu 
vous fciire illusiuri et venis induire t-n prreur sur te point. 

Et puis il y a ceri fie partieuiier : on peut faire la mort d*Ai>el, 
la metrt <ie Darius, les funéniilles de Marceau, essayer de 
traduire toutes ies s<‘énes de la Pa;ssiun, fie l (hitfSSC^ o^i dé 
17 /îade, inufer toutes les mytholojîies. On ne peut |)ltis faire la 
iiK>n de Sle^^friefl depuis que M, L,amoureux et d’autres se sont 
avisc's de nous faire entendre les suhlitnes accents de la 
titimi(|ue - Marelie funèbre de Wagner! 

Pulîens, RemhraiKit et Delacroix eux-mêmes devraient en 
prendre leur îautil.*. ( ’est iiKToyahle, mais c'est comme (,a t 
\a'S Machines auxquelles vous faites atlusicm, seraient-cl les, 
indepéiidaminent de toutes (omparaisons étrangères, des 
chc^fs-d'ieuvre. que rien ne prévaudrait contre t’obsession des 
itiagii|ues acccuds <lu théine wagnérien ; ils ne poiuraient etre 
juges impartialement. Je m'einpresse d'ailleurs de ret^oiinaître 
que je n'ai pers(ïnnellcuiien.t rien fait de mieux — depuis que je 
jjpins -- que ces deux toiles: et à tous égards, ce n’est pas peu 
dire!... - {îhid. pp. 27q-2!^0). 


373 Siegfried Idessc. 

Litho,, 32M x 460 mni. Coll privée, 

■« Les hiles du Rhin, les bras tendus, désespérées, jaillissant 
cies vagues, de ces l>elles vagties vertes <pic de Groux modelait 
comitte tme chair de femme, mais impuissantes à sauver le 
héros vaincu, renversé, (ioitt la targe roule dans le neuve, 
tandis que VVotan assène en son flatte la lance (lt^ mort, c'est 
une sj.’nipl’ionie non moins frémissante que la .scène orchestrée 
et chantée. Cependant. Is-sti <rune fiction théâtrale, le tableau 
ne [HNUvait élimintM' cette atmosphère de convention inhérente 
à tout l e qui fut éclairé par le faux jour de la rampe. 

(Émik" Baumann, La Cic ternbfe de Grt^uot', p. 122) 

[l'n pastc! consc^ixé au Musée Lénii-Dîenc de La Réunion: La 
W'aiki/rit' (signé en bas à droite, (143 X 552 mm. Don de 
I riuîeur au Musée, 1912), n'a pias pu être déplacé.] 

Kmili- Ln Vie U'^rTihlt' irt/rtJTy (t*' Gt'jULT. Paris. (iKLSset. 

Uffin lU' CroLOi, t,runs À h’milc BmxcElehi, la NcHtvelle H^vue, liJMS. 

{'aUihtffUi' nrjm. XUirsHitf, A/wwf Cavfitti, flrrïf 
îiti I*iumr. n" <‘ia!LsaH;'rr à tir CîruiiK. ISîïfl. n" 2!îï^2't ft 


374 Loht^ngrîn 

Ptisitd papier marouflé î^ur toile. Signé en btus à 
droit O IBOH, 660 X î>80 mm. Coll. privée. 

chevalier au cygne est représenté de iJrofil gauche, coiffé 
d’un casque dont le panaehe^ est un aigle noir. 11 s’aptjuie des 
deux mains sur le pommeau de son épée. 


3781 Portrait de lüehard Wagner âgé* 

P^Lsttd, Signé en t)as à tlrtute : lîenrtj de Non 

tialé. 6/0 X 510 tnm. Cf>nsei'%’atoire National iSupérieur 
de Musique de P;iris [txv. lfn| 

U* eijmptisiteur est reï>rêsenté de profil gauche, avec un 
immense béret sur la léte. 

Ce portrait t'st reproduit datis te numéro de La Pîame consacré 
il tie (irnux. 

Di' lïToux fera [iltisîetirs portraii.s de Wagner ei sculptera un 
buste: les premiers portraits seml>lent postérieurs à son 
vcjyage a îîa> reutft eu 

« L'ampleur sereine du front c'orrigp. ennoblit la mâchoire et le 
nez rapaces. L'uu] altier émet iiue voionie de puissance 
nnplat iibliv punirait ou U'aguer, ï»Uis jeune, est coifte d'un 
îmTet de v elours, avt t* s<>s favoris l't .sa b<)uche cupide* transcrit 
surtiuu cette âpreie de dominaiitm. {Bîcpy, non sans raistin, 
jugeait t]ue Wagner rt*-sseniblait â quelque banquier, a 
quelque usurier tle Krantfort <>u de Uàpzig.) Wagner, en 
eheveux blancs, exprime une royauté plus calme, dédai¬ 


gneuse, assouvie, mélancolique. fc>î r<>n veut comprendre 
rimpériali.sme germain, il faut éttidier ce visage de condot¬ 
tiere idéaliste» (F)mile Daiimann, La VjV tenible d’iîennf de 
(h'l}iU\ p. 121 )* 

Pinky Marcîu.s-Simt>n.s ( 1867-1909) 

Ne à .New York en 1867^ Mareius-Siirions exposai à Paris entre 
1891 et 1894 et lit partie des Salons tle la l^ose-Croix. Très 
influencé par Wagner, il peignit de nombreux sujets wagné- 
riens (Leu Filles da Rhin, la Chevauchée des IV^ff/Aï/rics* le 
Saifil f Ira al}. 

Il mourut en 1909 à Bayreuth. 


37e Les Filles flu Rhin. 

Hiiile sur loilej 540 X 720 nvm. (Nnll. privée, 

I.,e Sâr Péladan écrit dans le Bulletin de la Ruse-C’roix tle 
IB95 : «Marciiis Simmons s’est trouvé le porte-bàivnière 
rosTiTiicien en Amérique, où il a été honoré d'un griuid bruit 
de presse; ses qualités tféclat extraordinaire tmies à sa 
txniceptitjn vraiment idéaliste ont frappé lé public yankee, qui 
a violemment admiré et vitupéré à la fois le peiittre et l’école 
(P- 38). 


Charles Maurin (1865-1914) 

Né au Puy-ervVelay, le 2 aMil 1895, Charles Matirin fut 
rélévx.^ d'Emile (ïiraud, à l’École de tlessin de sa ville natale. 
En 1875 il est lauréat du concours Crozatier* La bourse ainsi 
fïbtenue lui permet (le continuer ses études â l'Académie 
Julian à Paris, où il travaille avec Jules Ivcfèhvre, (îustave 
Boulanger et Rodolphe Julian. Admis â l'Académie des Beaux- 
Arts en 1876, il expose au Salon des Artistes français à partir 
de 1882, et obtient trois médailles en IS82, 1884 et 1885. Ses 
envois de 1887 au Salon et au Salon des Indépendants 
établissent sa réputation Nommé pixîfesseur à l'Aeadémie 
Julian,, il a pour élève Vaüotton* Leur amitié donne lieu à une 
in^portanie cojrespondance* Lucien Memod décrit ainsi le 
«professeur» Maurin: «Il s’est imposé iimncdiatement a 
noti'e jemtesse itubulente, il m’a laissé rimage d'un homnte 
râblé, mal vêtu, aux theveux embroussaillés. I^e nez légère 
ment aplati, la mâchoire solidement dessinée* exprimaient 
itne vcdoiité implacable, mais tempérée par rexpressinn des 
yeux, i>aï' uit regard doux et profond, fatigué, où se li.sait une 
sensibilité retenue, une bonté native, obligée de s'embusquer 
pour vivre. ]...] C’était un admirable professeur. Il ne 
décourageait î>érst.mne* mais diagnostiquait les faiblesses 
principales avec l’instiiKt le plus sûr et il indiquait le remède 
en fai.sant invcuiablentcnt appel à cette volonté d’être soi 
même, dont m»s maîtres de l'Institut ne ehercliaienl jiunais a 
troubler le sommeil. Son court pa.s.sage nous a tous «nnir 
qué,s», au moins pour un temps. Et le bon graht ne fut pas 
toi^otirs étouffé ptir l’ivraie 1 Eit recevant, plus tard, les 
con.scùls de Ruvis de Chavannes, j'eus l'impression de ne pîis 
apercevoir pour la première fois les horizon.s qu’il nn* 
dévoilait, (!"étaienT ceux que Maurin, déjà, m’avait clairement 
fait entrevoir» (Cité in Heïiy llahnloser’Bühler* Félù' Vntlat 
ton ei scs artf is, pii. btWîl). 

Atttour de Maurin se forme tm petit groupe d'amis, parmi 
lesquels figurent jVrséne .AUvxaiidre, les docteurs Chantemesst' 
et Raynaud de Saint-Etienne, le mu.sicien Borel, organiste de 
la Sotiétê flaendei. le scul|neur (’mabin. Toulouse- [.-autrec. 
l'cdiTeur Joyajit. 

Ses recherches [etJu’iiques sont incessantes, surtmit dans te 
domaine de la littiograplue, ce qui lui pennet rie faire 
bénelicier Toulimse-Laiitrec de ses conseils. Trouv'ant in 
suffi.sants les moyens emiîhïyé-s, il huit par inventer son propre 
|)rïîcéde de gravure en eouleur* En 1892, Maurin ex]ïüse un 
triptyijue « L'Aurore » au premier i^ahm de la Ho.s^"-Croix lÈ 
sera fort admiré par les organisateurs : « Maurin ht un 
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ailmirahli^ tour dv firïrre île piietiser Mimtinanre, (le mettre, 
sur les qui peuplent la î)Utte têlèbre. une expre.ssion de 

dislirtctiou et de heaiite t|ui se trouve certcUiiement heauioup 
plus dm\s l'imaguiation de l’artiste que sur la figure de ses 
modèles. mérite dudit artiste n*en est que plus grand, et son 
tableau symholique de l’Aurore est une pure n^erveiJIe » 
( Lirmandie.//£'wfmr/e tdéai^ p. 14), 

Très attire par la niusique, surtout piir liach et par Wagner. 
Mauhn [H-ignii en 1892 ♦'Le Préiiuie de Lohengrin». Il tente 
alors <l'apidi<iuer à la peinture les méthodes (le la musique, 
eomme rexpli(|ue Arsène Alexandre : «Maurin a été attiré par 
ridée de rendre fiar l’expression picturale la plus châtiée, le 
dessin le |)lu-s strict et le plus pur, ce que la musiQue contient 
et excite en nous de plus étItéré, de plus immatériel. Au lieu de 
prendre les éléments de cette traiiS|)ositiun dans le vague et le 
vaporeux, ce qui vient a l’klee de léimporte quel peinae, il 
voulait que la ligne et la [irécision fussent aptes et appelées à 
donner l’équividerit de la mélodie» {{’ité fn H. Hahnloser- 
Buliler, fbid.. pp. 75-761. 

I lysse Rouchon, htogiaphe de Maurin, souligne rinfluence de 
la musique sur l'aunTe du peintre : «Quand ii ne peignait pas, 
Maiirin méditait, et les mathématiques lui étaient une 
distraction. Ui Musique aussi, qu’il arriva a cousidérer comme 
l'art par excellence, celui qui les contient tous, qui peut tous 
te.s remplacer- 

[)îui-s ce domaine nouveau, le peintre appliquait ses métliodes 
d'ohsen'ation, d'anaJyse, et ses idées libérales lui permet¬ 
taient d’aimer avec la ntéme sincérité la musique pure, 
sublime, d'un Bat'h, savourée aiLX auifiticms de la Sçhola 
f 'iifitorum ou chez les Bénédictins tle la rue Monsieur, comme 
celle inJiniinent humaine, d'un [ïebussy. Et il en arriva à 
étalilir des correspondam^es entre les Arts, à comparer les 
audact‘s de la neuxdènie dîminnée avec un certain rouge 
<hssoinuil (p. 58), 

Inventenr d'un prot édé de peinture sur tissu, Maurin fait de 
nombreux costume.s de iliéâîre, en particulier pour SaraJi 
BfTnhardt au l'héâtre de la lienaissanc^e, et à J'Dpéra poiu" la 
Mûnkitjne fioire, drame lyrique d’.Aügusta Holntês, créé le 
8 février 1895. 

377 Le I^rélude rie Lohengrin 

Huile sur !oilt% 650 X 450 mm, 
lusctiptiori et signatuio : AcqtiisiLwn de la Vüle du 
Pu t/ SfHieeuirdii 14 ju in 1893 / Prélude de 
Loh eu g n u Ma u rhi 1892. 

Ihiy, Musée Crozatier |INV, 6:T5l j 

Ex|)(>sé en I89d, a la (îalerie Joymu. boulevard Montmartre, 
lors trime exfiosition Toulouse-Lautrec. 

KilïliÉiii^r, 

1 L> ‘v'*t‘ (’/jorir-v Ma»rin Ij? Piiy. I92Z. 

Cfit itii \fusrr ('tyi:atî*'-r. 15123. 

(ni .tfrijiîni? Le Putf^ ttH.’irr f‘ntZfziif'r. Ul78, Kfîÿjii sur te peintre 


Luc i Hivior Morwoii (1H4B-1920) 

Fils ddlivier Merton, peintre et critique d'art. Lut* tilivier 
Mersnii. éléie cU‘ l’ils, remporte le prix de Intime en 1869 et 
ex|>ose régulière [H eut au Salon. .Vlembre de l'instinil en 1892, 
il (‘St nomîm' tirofesseur a l'Ecole ties Beaux-.Ans en 1894. Sa 
carrière ofljcîLdle lui vaut de nombreuses (aimmandes de 
l’Etal, dont relie d'une |)anie de la liecoratioii des foyens de 
riipera-t’oTiiique. 

Sa carrière iriliusirateur de livres {Lu de .Saha Jtitien 

rUospitalif'r, de Flauherl. Xuits. de Musset, iSoUv-Dame 
<i*‘ /Vo7.v, lie \^it‘tor Hugo), l’amênt^ a s'intéresser a TretuTe 
waguériemie 

«l M amateur. M .Arthur F'ouquesdtuparc conçut le projet, 
d’aei ord avec l'editeur Manxi. île lui demander une copieuse 

l:iH 


illustration des [>oêmes de Wagner, Le sujet était tentant- Les 
esquisses nombreuses furent cberciiées et quelques dessins, 
complètement exécutés, permettent cie se rendre compte de ce 
qu’aurait pu être cette œuvTe, si elle as ail pu être achevée, la> 
projet fut nialbeuréusement abandonné. Il tt’en reste que des 
fragments, dont une magistrale comjaisition des Fillea du 
fihhi offerte [>ar Merson à son ami G. Pierné et dont Mme Rita 
a execute n^) fort belle gravure sur bois.» (Adolphe G irai don, 
Luc Olîcier Mersxrn, une titible rie d'artiste) 

Ce de.ssin, rcpnjdiiit dans rarticle de Cluirles Saulnier (Ar? et 
Dêconaion, 1902, t. Xll, p- 147), connut plusieurs v ersions ; 
«Le sqjet, au reste, lui plaît, car présetilement il peint une 
variante de la meme scène dans une gamme bleue, d’une 
transparence et d’une riches.se dignes de Ciustave Mtireau ». 

Le dessin présenté ici est plus proche des compositions de 
Rackham. 

378 L'Or du Rhin, 

Encre de Chine, lavis rehaussé de gouache. 
Monttgrantme^ en haut à gauche. 500 X 380 min, 

ColL Alain Le Sieutre. 

Hiblioprr. 

Aciotpiiif UirrilUoci. Lur fUiiuer Mersmr ihte ttoLle inV f{*(irtiste. raris. Fra/a<*r 
Soyv, inSEÎ. 

C’hîirhis Saiiliùür, Lue Oitvier Merson, iJi et DècrmilUm, jiiilleî*dec ÈÏHI2. 
t. \U. 

Kaymontl lîouyçr, Lwr In jutIkM 15Î21 

Henri üvyre-Ue, jÜpssfms de Lue tfUviev .hUrmu pinir Mürbeih, in litiuef du 
Ltnitff e, juin l1î82, n" 3. 


Odilon Redon (1840-1910) 

Amateur de musique passiotuié, Redon hit tout nanirellemeni 
cntraîué dans rav^^entgre wagnérienne. Il fréquente les 
concertjs du dimaîichc où Émile Bernard le rencontre pour ta 
première fois : «Nous étions au Coot^ert Golomic, au Châtelet, 
(iauguin, Émile Scliufléîiecker et moi. Depuis un moment, je 
regardais un homme d’un certain âge, dehoul, appuyé à 
l'entrée des iroisiètïïes — amphithéâtre o(i nous étions assis. Il 
mangeait traïuîuîiîement une orange, sans se soucier de ta 
nombreuse asscit^bléc? qui rentourait» (Lettres à Pmife 
BermmL p- 184), 

En août 1885, il exécute une iitliographie Brmihüde. pour la 
Revue Waguétien ne. 

Redon nest cependant pas un inconditionnel de Wagner, 
auquel il reprocdie d’avoir supplariTé Berlioz auprès du public 
fran<;ais. 

Les théories uagnériennes le séduisent en ce quVJIes 
impliquent une entreprise artislitiue ambitieuse et nouvelle, 
mais il refuse <î'y voir un abfjutissemenl, 

Redon, dé.s 1875 «tentant de définir la forme d’art à laquelle il 
aspirait, la qualifiait de «symphonique»,, wnilignant ainsi les 
liens qui â ses yeux dt'vaient unir ftirt plastique et la 
musi(|ue. Nous rt‘lroiivon.s ce terme appliqué aux A'rj^'r*’ datis 
l’artide de ,Iules Bnissé en 1881 : «("est ce que l’auteur 
appelle du dessin et de la peinture Sîpnphofrigues v. Rappelons 
le eélèlue artiîde que 4’héodore de Wyzewa devait consatTer en 
mai 1886 dans la Revue Waguihieune â la peinture, opijo.siuii 
(Jeux formes bien définie.s de l’art phLslique ; « lAme sensa 
ti(jnnelle (‘t deseriptive s’effcirqatit de recréer la vision exacte 
de.s objet.s: l'atitre, (bmuionnelle et musicale, négligeant le soin 
de.s objets que les couleurs et les lignes re]>résentent, les 
prenant seulemenî comme des signes trémotious, les mariant 
de faqun a jiroduire en nous, par leur libre jeu, une impre-ssam 
totale comparable à celle d'une symphonie». Et Wyzewa, face 
a .Manet et Degas, dre.ssaî! .Moreau et Redon, peintres 
symphonk|ues.-> (Note de RoseÜne Bacou in Lettres de 
(ht U gain, Gide. Ilutj.snmns,.. n ihiiton Redon, pp. 88*89). 
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J7Ü Parsifal. 

Litho., signée an crayon clans la marge en bas à 
tlroile : 0(L Æ 320 x 240 mtn. [1892]. B.N. Est. 

Redon exécuta sur le n’icjne thème un pastel (Musée du 
Louvre, C ah inet des Dessins). 

Bibh'opr. 

Leltr^s HuyirnanSy ./awwfs, .Vîa/tnncnf^, à iktihm 

RMou. Piris.j4J!J^Cor1i, iHfiO 

Kow'lini* Hw’uu, fJdiliïti Rcdftn. t;^»nèvf, r,ti(|ï‘r, 3 vaJ. 

Leurps ih ViMmif t«Pî G^jh, Ptutl iMiUm pi £^nn7p JîcmpUYi. 

lïruxi-llcît. Nimv<?])ç PMS. 


Georges Rochegrosse (1859-1938) 

Né à VersaiiîéSj le 2 août 1859^ Cîeorges Rochegrosse^ beau-fils 
du poète Tliié(»dore fie lîa3nilk% fut rélève de Dehodencq, 
Lefebvre et Bf ai langer. Il entre à rÉcole des Beaux-Art s et 
suit les cours de TAcadémiG Julian. 11 expose pour la preinière 
fois au Salon de 1882+ et présente régulièreînent des tableaux 
d'histoire et de légendes. 

Rochegrosse est également Tautetir de pelriiture-s décoratives 
(lescalier de la Bibliothèque de la Sorbonne), de cartons de 
tapisseries, d'illustrations de IbTes (Xe.s Bunfraves, de Victor 
Hugo, Snlammbù et Hei'ixlms, de Flaubert). 

Rochegrosse a traité plusieurs thèmes wagnériens t Le 
Cheviilier (i\Lt Les Mai très Chimteurs, Tannhauser au 

Vettu&beiy. 


3SO Les Fiancés de Nuremberg, 

Huile sur toile. Signée en bas à ciroite : 

G. Rnehegmsse. 1,70 m X 2,50 in. Vendôme. Musée 
Municipal. (iNv. 91ü.2,ïl. PROV. ; legs Roger-Rointru, 107. 

Exposée ati Salon des Artistes Franc;ais en 1896. 

381 Le Chevalier aux Heurs. 

Huile sur toile. Signée en luis à droite : 

G. RiHhpgrosse. 2;32 m X 3,72 m. [1894]. 

Paris, Musée d’Orsay. 

«M. Rocl)egrosse+ si longtemps voué aux recherches d'ttrchéo- 
logie classique, flatte cette année le goût wagnérien en 
représentant sou .s le titre de [j* Çh^mlier amjieitrs, la scène 
célèbre des Filles-Fleurs de Parsifal \je héros, le Prtxlestinè, 
Traverse renchantement de la prairie raflieuse, ajjrès avoir 
terrassé lés gardiens du château de Klingsor. Debout, dans 
soti armure d'^argent polie comme un miroir, il s'avancre au 
milieu des haute.s herbes, et les Filles-Fleurs rentoiirent, 
nudités délu’ates et nacrées, aux chevelures <!e flore vivante. 
Voici Uris, la fllycine, la Pivoine, rilortensia, le Pavot, la 
Tulipe, la Rose, la Primevère, couromiant des corr»s savou¬ 
reux, m{>delés avec ui\e raie souplesse. L’Eirmure reflète les 
fleurs : un flot de clarté pâle ondule autoui' de ces colorations 
seintiHautes. C’est une palette de peintre impressionniste 
(voire pointilliste); — cVst un bouquet de feu d’artifice; — c'est 
la robe de la Lofe Fuller. Est-ce un tableau ?>^ (t’amille Le 
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Senne, La Mnsiifue et ie thêâire au Sahm des Champs-Elysées, 
4“' artic le, in Le Ménestrel 27AMS94, n“ 21, p. I(>5t 

Dans te Joumai des Débats du 2 juin 18^4, Rcichcgrosüe 
s'explique sur son tableau ; 

« Dans les jarditis magiques de Klingsor, les feiiîlles s'animent 
sous les |>cis (le Piirsifal, deviennent femmes, cherehent à le 
retenir et a lui faite oublier sa mission, Je n’ai voulu en 
aurune façon représenler exacrtement la st^ène de Topera de 
Wagner. J’ai négligé volontairement le décor avec le château 
magique, ie ctisaime de Piirsifal et tous autres tîétaib se 
rapportmu d\j|\e fiiçon trop absolue au livret de TOpéra, J’ai 
voulu généraliser et comme symbolist'r l’idée même de la 
siene. L’être épris de l'idéal, les yeux fixés vers son btit, 
marche à travers la vie, presque sans s’apercevoir des 
tentations, sans entendre les voix qui l'apiiellent au dehors de 
sa route. C’est seulemeni à l’approche du hêr(>s et par rapport 
a lui que les fleurs se personnilieiTt et tieviennent des formes 
teniatrices. .\prês son |>a.ssage, elles retombent à Tétat 
impersonnel et reprennent leur forme primitive. 


»»2 Miiiy KUziiheth TillinghcLst (7-1912) 

Cette artiste, qui fit de nombreux projets de vitraux pour des 
batiment.s new-yorkai.s, étudia a Paris avec Henner et 
Caro lus-Durai!, 

INtrtrait de Richard Wagner, 
l'astcl sur traie. Signé on bas ii rlrr jite : 

FL TDîinghfîsL 73f) X 570 ntm, Coll. Isabelle et Herve 
Poulain, Paris. 


Le compositeur, de profil gauche, coilTé du grand beret (ie 
velours noir traditionnel, est représenté devant le décor de 
Parsifaf. 


Pierre-Auguste Renoir (1841-1919) 

Renoir fut présenté à Wagner par le Juge d’instruction 
Antoine Lascoux : «Le résultat fut le portrait que nous 
connaissonSt et deux ou nrois esquisses, le tout exécuté en trois 
quarts d'heure de ptise. C’est tout le temps que Renoir put 
obtenir du trompositeur. Ça se pa.s.'se. Je crois, à Palerme, donc à 
la fin de la période de la me Saint-Georges. Pendant ces courts 
instants, \\'agner trouva moyen d'émettre sur la i>eïiiture des 
jugements qui “me rebroussaient le poil ! A la fin de la séance, 
je lui trouvais beaucoup mtuns de tiüenî. De plus, Wagner 
détestait les français pour leur hostilité à sa musique. 
Pendajit cette séance, il répéta plusieurs fois : les français 
n’aiment que la musique de juifs,., la musique de juifs 
allemands!" 

Renoir. agacé„ tout en peignatiç fit Téloge d'Offenbach, "que 
j'adorais ! et Wagner commençait à in’enTlwter î" 

A la grande surfjrisc de mon père, Wagner eut un hochement 
d’approbation, ''c’est de la "bedide” musique mais pas mal. S'il 
n’était pas juif, Oflenhach serait un Mozart. Quand je parle de 
juifs allemands. Je veux dire votre Mcyerbeerii» (Jean Renoir, 
Pîene-Atiffiiste Denoir^ won père, pp, 201-202), L’entente 
imparfaite entre le peintre et son nvodéle ne fut pas sans 
résultat sur le tableau, que Wagner n’ainia pas : «Surtout il 
aura <hi j^araître a ce nietzschéen qu’il n'y était pas as.sez 
surhomisé : ie génie ne vaceine pas contre la srtttise. Mais il 
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rCy aurait et les femmes pour ne se trouver Jamais 

sur un panneau asseü à leur a\anta^t% puisque Mallarmé non 
plus n'a ptus aimé beauctaip sou portrait pcir Renoir^ lui 
préfênuit eelui t|u’avait fait Kfloumcl Manet ou que fera James 
Whist 1er. Et MalUirmé avait le goût singulièrement plus lin — 
ce gui n’est pas tant — que l'inventeur des filles-fleurs. Ue 
Wagi’ier, Renoir goûtait — comme Cézanne mais mieux et plus 
savamment — la musigiie, sans qu'il sé soit lais^se jamais 
imposer le cérémonial ou on l’eiïinnirait. Renoir aimait trop 
les hommes et les œuvres pour eux-mémes et sans rien de ce 
qui croît dessus pour les défigurer. Et troj) le naturel. Il 
pouvait se plaire aux Maitrea Chanteurs, à l’Or (in Rhin et 
trouver insupportable de ne les pouvoir écouter que dans 
l'übscuritc. Renoir prétendait meme avoir plus d’une fois, en 
pleine représentation tie Bayreiith. irimpatience, frotté une 
allumette. Pour voirj^> (Thadée Natanson, Peints à leur tour.., 
p. 19). 

Willi Schuh dans son étude sur Renoir nnd note 

combien Wagner avait un rappfïrt très incertain avec Tart 
pictural, il se laissa photographier sans réticences mais 
n’aut{>risa que peu de peintres a faire son prirtrait 
Fl est eejtain que Wagner n’avait qu’une itiée très floue, peut- 
être meme pas dldée du tout, de la personnalité de Renoir et 
des nouveaux courants <le la peinture en France. Par coittre, 
Renoir connaissait bien la musique de Wagner pour l'avoir 
entendue au concert, par l'intermédiaire ci’Edmond Maîtie, de 
Bazille et du juge Lascoux, et a réalisé en 1879 des peintures 
décoratives sur Ta?inhëuser pour la maison du Dr RIanche à 
Dieppe. Renoir a déjà réalisé, en 18(>7, un portrait de Wagner, 
sous forme d'un dessin au crayon d'après une photo <le Pierson. 
I-e portrait que Renoir rapporta de Falerme fut exposé chez 
Durand'Ruel en avril 1888, ilciix nuiis après la mort de 
Wagner* Renoir en fit don à Robert de Bonniêres, A sa mort, le 
tableau alla à Jules Strauss tjui le v^endit le I5 décembre 1982 
à Alfred Cortot. Ce dernier en fit don en 1947 au Musée <lu 
I..ouvTe. 

mort de Wagner semble avoir été rocctisLon du premier 
retour de Renoir à ce portrait. 11 en fit un dessin au crayon à la 
«manière aigre» qui fut reproduit dans La Vie niodeniéy tki 
24.II.188J, fit partie de la collection Georges Charpentier, puis 
Bernheim. Renoir fit ensuite ttne libre copie du portrait de 
Païenne, qui, propriété de Paul Chéramy, fut léguée par lui à 
la Bibliothèque-Musée de l'Opéra en 1914, 

Enfin, à la demande de Vol lard une lithographie fut fitite en 
1900. 


afi,i Portrait de Richard Wa>rner, 

Huile sur toile. Signée et <latée en haut à ciroite : 
Renoir 9S. 

400 X 320 mm. B.N. Opéra IMl s. 5821 
PROV. ; legs Chéramy, 1914. 

Meicr-tiroefc, Renmr. I03fl. 

.Üear R’CtKjir. eîpnr-.-VHijMifff mwf /wm Fari.^, OfiJlimar<l. 198]. 

Nalanson, Peints il ^hîiï* Fari.'t, A. .VÏit-lit’J. liM8. 

Willi Schub, Renoir umi Wotjnrr. Krlt'nbiKîh-ÜJii.ric'hi. E- lièutsch. 

^lartm (k'tk, Pn-M tmich, I^eütel. 1970. 


Félix Vallotton ( 1855-1925). 

381 Richard Wagner. .4 Richard Wagner F\- 

Bois gravé, épreuve signée par rartistc, au crayon, 
en bas à droite :F. VuUaUùtr 3JO X 250 uuti. 

B.N. Opéra. 


«Les premiers bois de Vallotton, les buste.s de Berlioz, de 
Wagner, celui d'une vieille femme (1891) n’atteignent piis 
eneore l’imité votilue. Ui main encore peu sûre a meEié des 



tailles inégak*s, déterminant des surfaces tlont ri.mifÉ>rmité 
reste imparfaite, Vallotton est encore loin des pages magis¬ 
trales, des prestigieux "blancs et noirs" qui feront de lui un 
maître grav^etir. Mais fléjà ces effigje.s (iénotent une merv^eil- 
lense faculté d’abstraire l’essentiel tles caractères avec une 
âpreté que Je respect du génie Jui-mème ne saurait dêsantier : 
elle nous montre le '"vrai” Wagner (tiodefroy, 80), vaniteux, 
sensuel, posant pour la galeries un Berlioz (Godefroy, 82) 
hagaid, à bout de nerfs, dont les lèvres serrées expriment 
famé amère et rancunière; un Verlaine, effarant de tristesse 
et de pervaTsité» (Hedy Hahnloser-Bubler, FéiLr Vallotton et 
Ses mïiis, p. 142). 

BlbliüjU'. 

Hctly lldt'LEilost^r-Btihlri^, et ses F^rû^. A- Scclrowski, ISIîfi. 


Jacques Wagrez (1846-1OOB) 

Jacques-Clémeiu Wagrez, né à Paris, fut l'èlèv-e de son père, 
de Ijenepvetû <1*^ Rds d'Henri l^^hmann. 

Entré à l'École des Beaux-Arts en 1S(>3, il déimte au Salon en 
1870 avec lies aquarelles, puis expose fies portraits et des 
toiles à .sifiets historique.s évotpiant la Renaissance ftalienne, 

[| illu.stre de nombreux ouvrages flont «Le Décaméron» de 
Boccace, «Roméo et Juliette», «Gringoire» de Théodore de 
Banville, et des romains de Balzac. Lt\s tableaux qu’il expose 
aux Salons de 1878 («L'èdueation d'Achille), de 1898 («Lin 
Maître de Chapelle â Saint Marc») et à l'Exposition 
ünivaTselle de IfKHl (« Le.s Figeons de Saint Mort ») obtien¬ 
nent des récompenses, 

Stïn amour pour l'Italie lui inspire de nombreuses tf>iles a 
ihéme historiciue. «Fhiis \Vagner le séduit, l'euehante de son 
prestige, réi>louit de l'étonnant décor de .son Whallal et de son 
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V^nuKl>c‘Tg. et M. iatques U'agrez, dH 1H95, envoie au iStilon 
une Appüritifjn fit* û Sif^'gniiifidr puis en 18Ï18 une 

<pu\Te atimîrable. inspirée du premier acte de T^itinhdmer et 
moninuit le chevalier au manteau bleu s'effor^aixt <ie quitter 
le pjilais enelianité où le retient \énus>‘ {Figut^s rowtettî/Jo- 
niities tirêf^s de t'athum Manani, vol, T). 


3 HS l.es Maîlrcî^ Chanteuri^. scène finale, triomphe de 
Walter. 

I*arsifal, scène finale. 

Tristan et Jsciilt* la mort de Tristan. 

La Walkyrie, Sieglinde et Siegmund. 

Sîe^rfried, fèveil tie la Walkyrie. 

Le CTèpuseule des dieux, scène finale. 


Six gravures de scènes wagnèriennes. Sigtiées en 
bas il gauche :J. Fhotogravaire Braun, 

Clément Cîc, 174 x 119 mm. 

Coll. Cercle Natioriiü lîiehiird Wagner. Dr Ite^Taigne. 


Ces six planciies furent gravées pour fouvi-age du comte <ie 
C'Jiambrun et <le .Siiuiislas Lê’ger, en 1895 Les trois dernières 
furent reprises dans un autre ouvrage ilu Comte de Cham- 
brun, UVo/?^er à Fntftcfort, A'îm.. 


3S6 Apparition de lîriinnehilde à Siegmund, 

Signé, daté en bas à gauche :J. Wagres 1895, 
Photographie tiu tabîeau exïJosé au Salon de 1895 
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(n" 1907). Ailium nrauti. Peinlures niocloriies. 

[I, 4f>5 X ;3tî5 mm. Ptiris. Musee d’Orsay. 

le livroî thi Salun porte en iê^;ende une réplique de 
EtnJiiru'hilde dans la Walkf/tie, acte Jl, scène 4.: « Sicgmiiint 
reèarde-moj ! C'esl moi que bientôt tu vas suiwe ». 

Le Sâr Péladan s’îiiterro^?e au siyet de ce tatîleau : «Coîiimeut 
se fait U que le théâtre de phustique de Wa^*iier n inspire rien 
de \:iJabJe? M\stère et Montmartre!» de 

rOtfhv de iii n"' 2, miii 1895). 

Félix V’allottun. dans la planche «Un tour aux Uhamps- 
Flysées>», en fait un petit crmiuis luiniorlsttQue qu’il titre: 
• Wajirey* Amoureux suqjris». 

3S7 Tannhauser au Wmiisherg 

Signé, daté en lias â gauche iJoaiues Wagt^ez lH9(i. 
Phetdgraiihie <lu laideati exposé au Salon de 1896. 
Album Braujh Peintures moderneSj 1896.IL 
495 X 365 mm. Paris. Musée d'Drsay* 

('e tableau a appartenu au Comte fie ('’liambriin. 

Fujunii cimU’Titfittniines tirées de l'Aibutn Muiinni. P4i'îs, vol. 7, ISJ02. 

Le f‘ifn>te de Chanibnin et Sianl-NliL^ ïég<?r, U'a^fwer^ traduction avw une 
iniriwluction ei des ihiI#>s. illu.'îtratiori’t p^ir .lacqiies Wîijfreï. PütIh, CnJaiiuiii- 
UA-y. ISOFi, 2 v.iJ. 

Ije Ctutiit* de Chainbrun, tédÿtffr à Frnifrlffirt, I^arîs, Catmann' 

ljé\y. IKÜH 

('hnmufue <i*:s afts, r'* •'!!. 2f>-tXrl 


388 Les Maîtres (’hanteiirs. 

Huile sur toile. Signée en bas à gauche :J. Wagrez, 
419 X 390 mm. 

CfïlL privée. 

Scène finale et triomphe de Wallher. 


Etlnuind de Puiy (1845-1911) 

Né â Neutcliàtel en 1845, Etlmund de Pur>, peintre suisse» fut 
l’élève de Cîleyre. 

Il travailla surtout en Italie où il fit le portrait de Wagner, 
trois ans avant sa imnl, 
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r*orlrait de Richard Wagnei% 

188(1 


fait à Naples en 


Huile sur bois. Inscriidion, signature et date en bas 
adroite : Viiki Afign Nap<Ài LugH^^^ 1880 Edmond 
de Pii rij/ecii. 580 X 380 mm. 

Coll. Cercle Rfïnumd Richard Wagner, Genève. 


Martin Geck signale cette œuvre dans son important ouvrage 
sur les portraits de Ric hard Wagner {Die BUdnU^se Rirharfl 
Wüifuers, Prestei Verlag» München). 
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Chronolo^ïie 


t8t3 

22 niai Naissance (Je Hk'hiird Waj;n(jr à Lei|>zig. 

23 nüv. 8tm père Cari FYie(lri(’h ménrt du lyphus. 

1814 

2H at»ût Sa mr-rc Johaiina Rosine épousé tAidwlg Cn*>'t>r ramilie s'tLîüiJlt a 
PrcMlc- 

1821 

-ÎO sepl. Man <!e son j«Ujpüf I,. (îêy(?r. 

1828 > 1831 

Études à lAÛpzij^ au coÜëfle Saiul-Nii.'otaa, puis à réflole iSAint-Th(imas. Leçiins 
de nuisic]uê av(H' ('lirisli-ui (iatilieb Muller. 

1H30 

2-1 déc. I^rcmière œuwe de Wajjner exéculéc au théâtre de Leipzig : ^hivt^utr 
«t si tfénu^l nmjewr. 

1831 - 1833 

Éluties de mu-sique à rifnK ersiié de Ij-ipzig. 

1831 

Hvr, Le [Mjète Henri Heine s'établit définitiveEneni à Paris. Wagner 
re(.!<iiiiuiitrâ en lui " un talent tel (|üe l'Allemagne en pnrsséde peu de 
s<>tnhlàl>les i?, 

Élê Prend rie-s cours tie coitipositioii avec Thëtxlore Wçinlig, cantor a Saint- 
Tbornas. 

1832 

Écrit son premier livTct d’<jpéra. Die Htx'hj£eil (Les Noces). 

1833 

t’év. Nommé Piret'déur <ié^? choïurs au théâtre de Wùrt^bourg. Au répertoire, 
Z<impfi de Hérold, te Partewr rfeoM de Clienibini, h M»ette de Partici el Fm 
Diaiv/io tl'Auber, Rattert le Diabte de Meyerbeer. 

25 mai La Bevae musicfdr t/e Paris signale l’exécution d’une Nymp/w/nic en ni 
majeur de Wagner, au itewamihaus dé Leipzig, ie 10 janvier llî'W (cemTé d’un 
* mérite remarquable «■). 

1834 

6 janv. Achève la partition de l'opéra 
Juin IH5t â mai IH3fi 

Nommé Directeur de la musique a l’Opéra de Magdél>ourg- Rirlge d'autres 
ueuvTes fran(,’aises comme le Afaçon et Lesineq d’Aula^r. 

1836 

29 mars Première et unique représc^ntation de Définise d'aimer à Magdeiwmrg, 
sous sa diret'tion. 

Eté Esquisse d'un <)péra Die ffolte iïrrJMt (la Fiancée idéale) qu'ai enverra a 
Paris, à Eugène StTilive. 

24 novx Épouse Minna Piaiier à Konigsberg. 

1837 

1*^ avr. Nomme Chef d'orchestre au théâtre (Je KimigstJerg. 

Juill. Nfimmé Dire^.-teur île la musique au théâtre de Riga. Occupe le jHJsie 
jusqu'en lin mars 1830. 

1839 

9. juin. î>é|>art pour Paris. 

13 juill.-12 août Voyage en mer de PUIau â Umdres, en passant par U 
Norvège. Tempête effroyable. Vision du VaisscoH Fwiittme. 

20 ttiTÙt Traversée de la Manche. Débarqué à Boulogne-sur-Mer. 

Août Dnié H(.iX Hnvir((ns de IRailOgne tirte tuatson de campagne • l-e Petit 
ra|H»ral >. 

12 sept. Achève les deux pri'nùérs ueiéS de Visites a Meyerheer à 

Houl((giie. Lui lit /iien^i .Vleyertieer lui donne des lettres de recomuiandalgjfi 
pour le direetéur de l'Opéra DuiKmchel, Habéneck chef d’orchestre dé la Sta'iélé 
des C’oneerts du Conservatoire, Anténtu Jolly direcrieur du théâtre de l» 
RenaLssauice. 

1839 - Prt^mier séjour à Puras^ 

17 sépl. Arrivée a Paris. 

Compté sur l'appui de son futur beau-frere Eduard Avoiiarius, directeur tle la 
succursale parisienne fies édition.s BrrK'khaiis, rué de Richelieu. 

Loge dans uné chambre meublée, 3 rue de îa Tonnellerie (aujourd’hui 11 rue du 
Pont'Neufy 

Fait la connnrssani'é de Uoltfried Engelbert Ariders, bibliothécaire a la 
Bibliolheciué Natioiuüe (seclion musKiue), et du philoJogue liamtiéJ Lehrs A ce 
grou|x il'aitiu^ so jtiint en novembre le peintre Emsl Kietz, puis Fnt^^rich Pecht 
Remet à Habt-run k, bi(?n dispostf à wn ég;vd, rOtrtxrftcrc de (Tfristop/ie Colorni> 
Iai fmî jouer au cours d’une réfrftilKJn par j'orrhestre du Con-servatoire, d^nmiii 
Wagner 

Durant son séjour a Fari.s, suivra avec Assiduité les conrerts de ceiu* société 
Sera particulièrement imprt^ssionnè pîir l’audition tie la »Min(*me S^/mfditfnie 
de IR'ethoven 

Comi«(.s4’ fies mélodies qu’il propfïse^ a plusieurs chanteurs de renom comme 


PauEini' Viardnt, Minp Widirann, fïêraldy r ûf^rjî wt™ «s/anr 

r.'liWew/#-’, ,T/),!7?)wirjr, 7'(mt N^Kf iju'ivuiÿpx ie/! Dt-tw ^mnidipru. 

2'l nm^ A-SMiMlt' îiü i:<ijiic:i‘in cit>nné satir dui C(»n;M?n,'Hiotre. Hriu,‘f ]a dîrecliùn <k^ 
Bprüniî. Au pn>|^riurrne, et Jnlieile. 

Arrivée a Paris rie sa jeune iHieur Càcilie. epwLse d'Avenariust. 

Par l'intermédiaire d'Anders, fait la connaissance de Dunieniàn qui lui demanrie 
de cfHnfWNser un chti^ur |.H»ur un faudtU'ilh^, tu PJesreTjfe rfc ta CciKritSle. Devait 
être donne .m ihêatxe des Vanétês pénd^i le CarnavaJ. Apres quelques 
ré|jeiiliurLS. ]‘üeui,Te fut déclarée inexeculahie. 

1S4Û 

12 jiinv. Termine l’t ttieerlurv poiif Fütist. 

.Mars Présenie l'Onierfane pu(4r à la Sociélé des ConeertM tlu 

Conra'nàtoin'. Li Gazelle musieaie du 24 mars rend eumpte de La rêpéUlion, 
inais l‘œu\Te ne sera pas exémutêe - l'ne ouverture d'itn jeune compositeur 
ailemaitd d'un talent très remarquable, M tVagner, vient d'étre répétée par 
rt»rrliesln> du Coitservutfare et a obtenu des apptaudissements unaniincs ». 

Par rinlermêdiapre rie Mev-erljeer d de lloutn. Aiilênor Jolly accepte de monter 
sa fiüiirtef au théâtre de la Kennissance. Dimnersan traduit le Ibirel, 

mars Met eti musique les Aritciw de Affile Afaon de Bêrang^er. 

15 avT. Emmênast' 25 nie du Hlelder, dans im appartement spacleus et 
confortai)!!- au V' éta^^e. 

Avr. Faillite du tlieûLre de la Renaissance. Le projet de représenter la Ûtircttse 
d'aimef éelioue. 

Fait exi-cutef au Ftjyer des elianteurrî de l’t'Jptra, trois extraits de Dé/ense 
d'aimer elianiés par Mmes Ikinis-tiras. WidmiHtin et lïupont, Au piano. Waijlner. 
Parmi tes perstuines présentes, le nouveau directeur de l'Opéra Edouard 
Mnnnais et Kujfene S!:rit3e. 

â jtiilL l 4 i Gfi^ette muAifaie annonce la publication lies TfeiKt GrenadifffA. 
mélodie rie Waj^ner sur un inieme de Henri Heine. Pris : 5 F WîiÊner l'avait fait 
imprimer à ses frais, pour nO F. 

12, 26 juilL Début de sa collaboration avec Schlesinger, éditeur de musique et 
directeur fte la fieene ei GiKene fnuÿ.rrvj-M Premier article de Waj^er Dr ta 
musUtae aiiemantte. 

C'est dans le bureau île SçiiiE^in.jiîer, '9” rue de Richéliéu. £|ue 1iVa>îner 
rencontrera pour la première fois Usât, vers 3e 20 octobre. 

Kté Accompa^îné de Mej'erlx'er, rend v^ishe au nouveai,i directeur de l'Opéra, 
l.«éon Pillet, lâil remet un résumé du Htfiiandais lyjfxmL 

M août Assiste au concen donné salkc \lvietine, .sous la direction d'Hector 
lîerUiiiî. Au prugrummé, la Grarnie S-i/mphmne funebrr ei tritHtiphaie. 

IK ocl, Arbcle de Warner dari.H In Jfifcd’Me ef Ofi^ette nniAîeate ; Du métier fie 
nrfMu.se pf de Vimiépenffanee des eompositeurs. Fantaisie eslitélifiue tVun 
m usiritm. 

23 ocl. Commence rorrliestrïitiuiq de Rietizi. 

25 ocl. Eventuel empri.sonnémenl (Xiur dettes conteste par les historiens, 
(Lûltrt': de Minna il Apel.) 

19 niiv. Achève la partition de Jftienzi. L'envoie nu Hoftheater de Flresqle. 

19, 22, 29 nov.. 3 d-Éc* Articles de Wagner dAns la Reime et Ofi^etle tïmsicaie : 
Une visite n Beeiiwren. Èpismie de (a t^ie rf’nüî mitsicFcn offcmund 

15 dér^ Aaai.ste au défilé du transfert des cendres de Napq^léon aux InvalLiles. 
CompH;ise 5 strophes de circorusiancù i Dfa‘ KaîAer kamml îuhirk. 

Parmi les spectacles vus à l'Opéra, ia Muette de Forfict le frappe : *'Le point 
(ulminant du jjiénie musical en tYance est sans contredit t'irtcomparablp Muette 
de Furtici tl'Auber, une de ces œuvres nationales dans toute l'étendue du mut, et 
dont ehiiquc nation ne |jeut guère montrer qu'un seul esêmidc». 

tS40 tAl£ 

Pour gajçner sa vie, fâlt fiour Si'blesinger corrections, des arraniïenients 
d'opérAs fîijur ptAno et divers instninientSr 

l.tonlzetti ; fu Favariie, l'Riitir d'antonr, tèA Maiiprs. 

— HaJCv^' : ta Reine de t 'h^/prr, )e QuitaiTew, 

— Auber i ifaneffa. 

IS41 

10, 11, 17 jnnv. Articles de Wagner dans la Rente et Oa^eiie muAitaie : De 
i'Ouivftvre. 

31 janv., 7. Il févr. Ntjuvcl article tbms la Gttzelle musieoie : Un mushien 
étvanÿer à Raris. 

i féq-r. Exécution tle l'Oua-f^iitJov de Ctirjsfafdfe Ctflfimb au cours du S'^ concerl 
offeH aux îdionnés de la Revue et Gazette muAirate. salle V'alentino, rue Saint- 
Hon(»ré. 

7 févr^ Compte rentlii du concert du 4 février dans la Galette musicaie : 
«ceuvre d'un ^irtisU" ay.'mt des idée-s ÈEu-ge.s, assises, et connaissant bien Les 
ressources de rinsmimcnlation moderne- 

Fin rie l'hiver ('om|>ose quelques pas-sages du V'riï.vxeau FouïoUMr en vue d'uue 
autliiion : BaJlade de iüejtta. le chant des matelots norvégieTvs, te cbücur des 
espriis. Le teste avait été Iraduit |uir Êmde rJeschamp-s. 

19 mars Début de .sa rcillaiioration avec l'AbcïJffîcifimÿ de liresrk^. Effectuera 
Ifi envois panswrts juîsqu'au 29 Janvier 1^12- Artii'les sur les Lhéâtres. le goiii et 
le jeu tics acteurs, les concerts, FüptTa, le Frrisf'dutz, Berliox et Li.-s 2 t. etc. 

Fin mars ü.v,l reqoit Wagner dans son hc'ilel paj-rsien. 

r'' avr. Article tie Wagner tlyn-s la IJaiedc muskaJe: Cajtricps extitétiques 
extruiiA fit! jf.mnmi d'un musitie^i dé/mU. Le musieieti et ia publirité, 

29 avr. Emménage à Mciidon. 3 avenue de Meudon. 


ü mai Art iele de Wagner sur Berlioï dans rAberul^edunÿ de Dresde, 

1K-2H mai Compose le livret ilu Vojsseau Fantôme. 

2;î. 3f.) mal ^Vrticles tie Wagruîr tlans la Gtt^ette masicuie ; ic PVtïcftüte. 

7 Juin Première du lyeisehulz de Webtir i l’tipèra avec récitatifs do Berlioz. 

2 juin. Vend pour ÛOÇI francs te scénario du /fujyaFidi 7 r> vfAant a Paul Foueber 
et Hévoil pour qu'il soit adapté a La scene de l'tlpera. Le difecieur confie la 
compiisicion musicale à Loui.s DleFsch. 

FJté Fait pinniiire dans fc’uTOpo doux articles sur Pg/js AFFtU£emeriî.f a Ftaris et 
Fataiités ftarisiennes. 

6 oct. Fait des démarchés auprès du ditécteur de IXipera Leon Pillet et rie 
Seblesinger pour organiser une reprêsentaiion du F>q?tscâù£î au bénéfice de la 
veuve de Weber. Le prtyei n’abtmtit pas. 

an ofi, tjuilte Meudoti pour s'instHller à Parts. 14 rue Jacegt, ilans un petit 
higement au fond d'une cour. 

21 ocl., 7 iiov. .Artifle de Wagner tians la Gaîcfrc inu.vicaie. L^ue soirée 
Ueurense^ Jiiiftaisie sur la mijtjiique pitiftresqae. 

19 nov. Termine la partition du Faîssenu Fantôme L'énvme en décembre au 
Théâtre de la Cour fie Berlin. 

23 déc. A pro|AkS d'une comédie d'Eugéne Scrit», L'«p cftaïue, qu'il a vue â la 
Comédic-Francaisc, reconnaît la grâw naturelle qui caractérise toute pièce 
comique française el qui fait cléfaut fl,ms la littérature allemande. *13 nuus 
faudra toujours, pour remédier à cette carence, faire tic« emprunls au 
patrimomc français, '■ (ÏP des Lettres pflra's-ô’îo-ics. > 

Fin rie l'iiTinée Ebauche le livret Lu .Srjmixiïte. 

tfFit 

27 févr., 13 mars, 2-1 avr., mai Artiides de Wagner dan.s la Gazette 
FFtiUîlCUfc . îiuiérq et ia Reine de Ck^frc’^ 

a mars Termine un |jrojet d'o^iera que lui avait demandé le compositeur 
flHMiauer : tes Mmes de Ffdinn^ d'après un conte d'Hoffmann, Ce projet présenté 
au dinecLettr de l'Opéra L. Pillet est refusé. 

Mars tvehrs procure à Wagner les contes populaires du el du 

TVutfïFi'jr des rhanteuTs sut ta IVartburg, ainsi que l'épopée de Lofieaÿrjn, Dans 
Heine, il ch'icouvre le pwmc de l'a îiFibn user, 

7 avr. Quitte Paris pour Dresde oii il restera jusqu'en 1S49. 

2Ü uci. Création de Rienzi à Drttsdv, uî'îm::' Tichapivhpk et Mme ÜchiDeder- 
PexTient- 

,111 uct, I.U fitizefie mmieaîe annonce le sucres de ^îfcfw! à Dresde, 

9 nov. Création a l'Opéra de Paris du V'aissïOK Faut fane de Dietsch. li^rel de 

Paul Foueher d'après Wagner 

1^43 

2 janv. Création du FaF,sseow /'(infÔFFie de Wagner a Dresde, Berlina y assi.sie 

2 févr. Nommé Maître de Chapelle de la Cour de Saxe â Dresde, 

iMars Dirige l'.-iFiFîrde de Oluch a [>rejsde. 

13 avT. .Mort de SamueL Lehrs a ParLs, 

12 sept. Letlre de Berlioz à Ernst, iniblcE^ dans le Jourfitil des Débats, à propos 
de Rîensi et îlu l'aissenu /Ttrnfôine nais a Dresde 

19 ocl. Création de rnwiFfij'j'M.seF' à Dresde. Jessie Taylor (future Mme Laussot) 
y assiste; e‘lk‘ a 16 ans. 

fi déc, W^ner a&siste a une représentation de la Muette de Forficï d'Auber a 
Ix^ipzig. 

12 déc. Assista la iVm-ma rie Bellmi. â Ek-rlin, av^ec Jenny üncl 

1S4« 

29 juin. Hîuls de Buluw tsl présenté pour la première foi-s a Wagtner. U a 16 
ans. 

1847 

22 féir. Dirige a Drewle Vtphiiféitif tva Aufide de Ctluck apn.»s l’avoir 
complètement remanié. 

184A 

9 janv, Mon de sa mère a Leipïig 

Avr. Au cours d'un séjour à Dresde uii elle avait assisté à une représentation 
de î'aufpJmw.hw, JirK.siu Taylor irend visite à Wagner avec le jeune Kail Ritter 

IK|» 

Ift févr, Représentaiion rie J’uhufïüKS'er S Weim.'ir sous la direction de Lisrt. Ia 
26 février, Liszt écrit à Wagner : >■ L’ne fois pour toule.s. comptez-moi riésormais 
parmi vu» admirateurs les plus zélés el h'--‘< filu-s dév'oué» - 

Mai Wagner participe au motivéïnent insurrectionnel- Doit s'enfuir de Dresde 

13 mai .Arrbée a Wpimnr. fîent tmire Liszt. 

16 mai .Mandat d'àirei contre Wagner. 

Ifi mai Article de Liîflft sur T’tfHinbdusFT dans ]c gfotrrruiJ des Dêirnts- Preiruer 
écrit important r^Aélani au-X Français le génie rie W-Tgrer. 

3ll mai Départ de Zurich pi>ur la France, Voyage linancé' par Liszt 
Juln-JuiLl. Deuxième séjour en Franêe- 
2 juin AiTiv^ee a Paris apres une halte â Sirastmurg 

Loge une semaine 11 rue Noire-Dame-de-Loretle, au 2^ étage. ,Se rend ,i l'anctEn 
uiaga.sin de Sehlesinger, rue de Rirhelseu, repris par lîrandu-s V rencontre 
McycrlH-HT 
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Kst serontl*' par le .M’fïélüire de Ij-Sït, îît'ltoiu, tjui le «tviinlnil jKU les eïiennii’is 
(^ 1 . H Pîjjri>, mènent à la liloire -- (lu n juiti A Üszt) 

H juin Kpidemie île cholerà Fuil i»ans ai ee Kellüni et s'iîLStalIc tlajis le viUa^e 
de Reuil ijees tle Ui Kerte'Mn+JvJtxjarre 

c. 2â juin laszl lui eon.'H iille d'une [kuI d'oblenir U represenliütHti de Rinui h 
l'Optra ttiUtv te en^irart de Thiver -Il faut A t'Kiirupe un opéra i^ui soit pour 
TM>tre niNiii elk* pi'riiHli' n^iïlutiunjiîujn^ ee que t<r Min tU' de Pftrtirr. etail pour la 
ré\r>lutK>n rie .îuilk-t •; et d'autre part, de coiu|xistr un nouveau drame fKHir 
l*ans Ui eollaboralion rie tJusîave Vaez et d’Alphonse Royer. 

tï juin. ReliHir a Zurieh. a nouveau Rtianee par Liszt. 

S’inslallo en SuiJis*- just^u en 18541, 

Fin de l'anfiêe Knvoie un article a Paris, au Aurionci/ ; itf Remtution, fiiais 
lc}cftini:il rejust* rie le puhlier 

Janv, [,<s familles Rit ter rie Dresde et Laussol Taylor de bordeau4i se^ 
pro|Xisi tti rie lui ven^T üitie rente amtuelle. 

Févr.-nvr. Troû'^îénie séjour en Franèe, 

1*^ févr. Retour a Parts eu vue de faire execuier l'ouverture rie TouMftciüîîer 
aux Coneefl-s du Pociservsiloire. 

I»se KaulxatrK Montmartre, puis Sfl me de Provenié- Revoit ses amis Klelz et 
i\nri<Ts 

AssLste à l'Opera a une n‘presentation du Prrtpfù^it' de Meyerlseer (lA’tîfe du tt 
deremlJre 18-19 à Helloni) 

Assiste h'auhouffc Kiunt-Denis, salle de la Fraternité, à une réunion orijanista- 
piu le paru siM tal deiruK r-ite 

11 murs Actieve I ewnussN.^ de IFo fund k joiyi’nni, dont le su:enar]o est tit'stine 
à la vente a Parb 

I l mars Inviti' par Uuissot. quitte Psins pour tlordeaux. 

It> mars Amve à iîordeaux. Requ par Fugéne Luissot. négcM.aanl en vins el sa 
femme Jessie. KÎH me Terre Nègre. 

üatson avee la jeune fenuuè dont Wagner apprééie k’S talents de pianiste. 
Projetîeni de gagner enseiuble la tirêee et l'Asie Mineure, 

5 avr+ Retour a E^ans. 

Logt“ à ritôtel lie Valois, lift rtie de Ru heheu. 

>li-avr, S'installe dans une aolmrge a Montmorency. 

|i6 air. I^euuère lettre dé rupture avw Minna. 

21 avr. j\rrivee imprei’ue ■rie Minna à Paris, S’adréS-Si^ au libraire Albert 
PraiH'k fMjur eonnaïtre L'îulre.ssf* rie Wagner. 

Infonné, Wagner regagne l‘aris en èiltant .Minna. 

25-2»» avr. Ihuts la nuit, \\agnér |ïart pour tienév^e,, via Clerniont’Femand, 
S'installe â Villetiruve sur ie Iwrd du l."ie Ix-maii. 

27 avr. Minna se rend Monimoreney eroy^ant y trouver son mari, puis 

mgiigne^ Ziaich 

12 ntrti .ffs«ie I,;iii.ss4]t ayant prévenu Wagner que son mîiri était iwi etUirant tle 
léiir projel. Wagner repart pour Bcirdeaus àlln d'^avoir une explleation avèé 
l.aus.sor 

Mai lluatrieme sa^jour en Franee. 

m mai Arrii'cc a liordeaLiK. Ilest'entl a l'hôtel des ijuatn^-Scinirs. fi ( ours du 110 
juillel Dénonce par Laussot. Wagner dont le jïajiLse 3 :M>rt est im^gulier c’st 
c ontraint |uir la police de quitter Bordeaux sans avoir revu .lessie. 

ly mai Regagni \ lUnncuve apre^ un lucf séjour a Lyoïi- 

juin. InstaltiilIon a ’/lurich auprès de Minna. 

2S août t n'jUiiMi de Lfjft.i'ïfç/nfN à Weim.ar scnis la direction tle Liszt, (jérard de 
Nerval y iLssis-té. 

.\oùt Wagner écrit le pamphlet le Jadunïme dans fa tittisiiiui* dirigé 
primipalement c-ontre MiyiTlHnn el il le fait publier à ljei|w.ig soii.s le 
pseudonyme K Freigedank 

IS, 19 sept, t'ompte^ rendu de (i de- Nc-n-al tians in Prf'ssf' sur lAdifiupiu et 
l'evoliittoti tMM'txnie e*l musicale de Et Wagner -('"est un talent original cl hardi 
qui se rwele a rAlle^tnagnc et qui n’a em-ore ild que ses premiers mots ». 

22 oeï. Ariu’lé de Idszt dans le- Jnurtuil tUs Ik'latfs sur te.s rc-pri'senuatjorus de 
i^}hi’ngrtn a Wcumir m,-i-<’ riKipures faites p;tr Jules Janin. 

2â nco. (Hivertnn- di- 7Vi«n/ion.'ié^ exécutée- itar la Nwietê Saintc-t'écile à 
Pons. stHis la direciiion itc' bVan(;ois Kc^ghers. professeur de musngie dc>s enfîiril.s 
de Liszl La entaqiie est nntigee - Ce genre de mustqué romantique et 
metajihysKiiie a fait son temps- (Il IMmu hard. m Garcffc musitaiv, P 
dei-einbre 1K.5() i Partiii h-s .uidlteurs. Léon U-roy 

I8S1 

111 jan. Termine et (Mino-. 

l\ihliC3Ugon, en français de et ToHn/iaustn' d*' Rirhnnt par 

la*üt[. A (a-ipztg. chez FA BriH'khiuis. 

F fvr. Fait la cimiiai.ss.-ini'e d'Otto et MathiUh- Wc>sendunck, a Kunvh 

fà hange c|e leitn's entre Wagner, Liszt >n llulow au spjel de IkTÜoz et de la 

reprvsc-ntation de f W/rio a Wciniiir 

fi, Ut 29,1 2i juint II, 25 juill.; si août Ariick-s de Félis d:ms la (/«ucin' 
my^ieuh' de l’iins, sur W'agnci'. sa vie. son sysieme dt- renovation de l'Opiera 


IftSa 

(IciH Cinquième séjour à Paris. 

9 tjcl. Arrive à Parus en csinipagme tk- Liszt, en pas^saul par Strtusbourg. Ivoge â 

1 hôtel des Prince.s, rue de Richelieu 

Le but du voyage est d'organùser la représentation de 7ViTOi/iinu«'cr. Poursuite de 
la lecture de rAwnciiM du commencée â llâlc devant Liszt, liulow et 

Joachim. 

]|] «cL Iliner en famille chez LiîMît Wagner fait la conEi!u.Svsaiice des 3 enfants 
de Marie d’Agoult : IJairiel, Blandine et Cosima âgée de IS ans. Berlioz ,se joint -a 
eux. agner lit le dernier acte du poeme du f’nr^ïiwca/e tit's dôiu. 

14 uct. Assisté a rotiera à une représt-niation de Rubert fe Ihntdc iile 
Meyerheer. 

19 ucl. Rciieonirc les West-inlom k a Paris. 

2t> oet, .‘Krrhéé de Miuiuii Avec' Liszt, va écouter 2 quatuors de Beclhovoii 
exéc-uics jïar li- tjiiaiiior Maiirin-Chet illartl 

Passi' mu- mal inée cht-z Ik-rlioz en oïtniïagnié rie laszt et de Jutes Janin. 
yUiirK-t^ chez le factéiir tle pi;mo--i Krard, V revoit les enfants tk* LLszi 
,\uîn’ soirée chez Mme Kalergis, avec Li-szt. 

2fi oi-t. Aiïri-s le tieijart de IJszl, s'insbillt* 2fP me de Choiseul à l'hotel des 
Ralien-S. Va revoir setal k-s enLiilts de ÜS‘/1. 

27 oét. Quitte Parés pour Zurich. 

1N54 

riepl.-oct. Captive ptu’ la lecture de .Schopenhauer, le .\fotide errmirit’ iWmifc cl 
tyjim fu c iy^itvscMfat imi. 

1855 

25 févr. 1 ïepart de Zurich |K)ur Lontîres. 

Fin févr. Court pas-sage a Paris. Revoit Kietz. A-ssiste à une représentation de 
CîMnn tie Corneille, avec Rachel dans te rôle principal. 

2 mars Ameny à I.rOndres prjur diriger S concerts de l'tlld Philharmonu 
Society, Y séjourne 4 m<.>is, Y retrouve Berlioz ; iC'eat une cordiale et profonde 
amilié que J'aî conque |>i>ur Ik-rlioz et qui est partagée ». (la-ttre du 5 juillet a 
iJszt) 

lievynt Meyerlii'er el fait L-i connaissatK i- de Maiwida von Meyse-nhug. 
hKI Juin Ridotir à Zuricli apré-s une halte à Paris. 

12 juin. ReprésenlatioTi de Ttiuniuiuser à Hlnishourg 

1857 

2SS avr. S'installe dans !’« Asile • offert iiar les Wesendf.>nck. 

Eté Auguste de (lasperini entend pour la première fois du Wagner, un 
fragment de 7.rj|j:(?n.c?rrii, à Bade. Subjugué, il demande à Bulow rte l'initier ans 
- mystên.-s du Taiinhah.'a’r et iRi laihengririo*. 

1^ août Mariage de Bülow cl Cosima à Berlin. 

5'2H sept. IJurant le voyage rie noces, le jeune ccvuple Huhw est invité par 
W'agiter. Séj^Rime à l'Asile. 

Sept. ReprésentaLion tit- Jhn/thaii,ser A W'^iesbaden organi-ièe par te dif'i-^teur 
du Ütéâlre |>our des joumalLstes français. Théophile Cautier et Emt-.sl R<3y«'j y 
a.ssiseeiit. (Csmtpies rendus dans le Mfmîifinr Imitvmnî. 29 septembre 1H57 et 
daii.s k- ("tnimn" tk' Ptii^a, lit) sc-|ïtt-mhri'r) 

l>éc, LetqMriri Aûiat, 4|Ui avait organisé la rcprésentationi de T’flfjwAoii.ver à 
Wiesharien avec le chanteur Tirhatsi'hek, jïnopgïst; à Wagner de tenter des 
tlémsirt hi’s pour rOjiera de Pans. Ui iraductitui. est ronfice a M. de ChamnJ 
U'âiitirc pari, la’on Cari-alho envisage tîe son côté de monter Tanntutusfr au 
Tliéâtn--Lyniinf.‘ 

1858 

Janv.^fè^vr* Sixième séjour h Faris. 

N janv. Quitte Zurich pour P^arb,. Le but rie son voyage est rie s'a>»surer sur 
place que ses [îroi(.s d'iiurinir sur .ses opéras .seront garcUitis en France. Lszt lui 
CTHist-ille (il- .sadiy-s.st^r à son gi'iulri-, rftvtH-al K mile Ollivùer. 

15 janv* K':üt(-û- a î^trasirmirg, Enleml par hasard l'ouverture de 7'antibatts^’r 
dirigée |>ar Hassi-linarin au théâtre de la ville. 

Loge à l'hôléi rie la Ville de E*aris. 

Ifi jam , .Arrive à Paris, a|>rè.s l’attentat d'drsini contre Nap-oleim IIL 
Lioscenri fl'abord dans un Imlel [mKlesU-, l'hotel de Lyon, rue rk*s Ftlles-Bauit- 
Tht>mas. puis s'iivsiaJh- au CraiHl Hôtel ilu DaivTC, dans une chambre donnant 
sur une cour intérieure, au T ePige 
Rencontre Emile i Hhvler au I^lIûn de Jtistjec 

Visite au directeur du Theàtre-Lynque, Ix’on CsXA'alho. Envisage de iui ceder 
plutôt que TiinmhnajU'r 

è, 21 .Assiste ,i un i tmeerl Salle du Con.servaloire daas la kage de la veuve 

ti’Ilérolri. Entend les ,^ 00 ^ 0 ^.^ de Haydn. 

U- s<»ir, il esî reçu chex Emile OUkier Cf sa jeune femme Blmwline, 29 fimbourg 
SaiiUTiermuin 

Fait une visite a Berlioz qui hn ht 3<- [xiétm- ries Trtttinhs. 

Invilé jivec les C>lliYk.-r chez les Erard â Passy. Mme Eràrri (iromet de lui envoyer 
un piano à queue qu'il recevra a r.A.siie le 3 mai En remereu-mi-nl, Wagmr lui 
offrira la version franqais4- de TVojrthoïU'<«*r 

27 jani. IJan.s um* lettre adressée a Fis^'her. lV.'igner le prie c3e di-monlir la 

nouvelle- qu'il est venu ixnir faire ret5resH.*ntçr Tnnnhnns^n' a r()|K-nL 

le 29 jmiv H [| (tsi txüKsibje. \Tai.-îemblahle même, que ce sera l'hiver pnK'haiii - 

2 fevr, (Juitte Parcs |Hiiir Epenruiiy Revoit son vieil ami Kietz, EM n-yii f«*r 
Paul Chandon rie Brudlk-s. fervent âdmiratt-iir de sa muKti|iie, t-t (jui avait 
avsi.su- a ta première di- Rrriifit â Dresde. 


Dt^^hul téiT. AuüJiiinn tlf r(jLivorturi" fit FijfHï.^fjflîj.'teï' â. riiüttl d'i ismtsrd, pîM" 

les LVjtttitrts (If? PariH muih ja dirufllon dt' -il.dî. Ari)aïi. Comirft* rtridii tlans L'i 
Gfvseiif dti 7 février; ■< Ij= puhtit a èf^inné flan* mi fjileme religieux 

cette mivré' c1ran^£f' ■». 

^ févr. Reuttar à Zurich. 

17 HfMàl IX'pPbill (lélfnitir de rAHilc ptaiir I'Ini]k^ 

2U afhûl Arrive à Veni.sfc Y K^'^faujrn^ jusfita'au 20 ncarK IfiîîiÔ. 

iNiSft 

is murs Sê lixf à Lucerne, 
fi uuül Termine TrijU^tt- 

1 Hfi] Septième sèjiiuT à J^aris. 

là sept. Arrive a Pjifis £ivcc l'intention do Caire représenter ses œuvres. 
(Lettre à Liszt du 23 Cwrier iJînfî) 

Sa première visite est pour Mme fie t’harnaeé, ftlh^ de la cromtessp fl'AgciuÈt. 

1^ sepL S nisLaJIe -t aveauie M;atjgii4.9a'i. 

c. 23 sept. Itt'vcHC la vi&iËc d'un jeune piarnste Léon Leroy, envoyé par 
(jasperiiii|. alors à MarseâJle ; « Cinirt»?. L- IHn.wz. toutes les tnartés». 

Visite a de t'humal fiui avait eomment'O la (raduetiun de* Rmisî- Maj.s Wajpier 
Juge If' travait lasàtisfaisatiit. 

Fin sept. Fait ]a l'caiinalssanee cFAuguste de «Jasperini. ancien médecin de 
nianne que liukw avait rencontré à Bade à l'été 1857 ei auquel Wagner avait 
écrit a Marseille. 

Début oct. Invite chez Un tv directeur du rhi'àtre-|.ÿTiftue LCarvaihu pour 
lui fkmner lecture de la |)artilion fie 7ï.i>EM4'tü)<ser‘ Wagner s'accomijagne au 
piano en chantant tous les rôles. 

Avee Léon Leroy, se rend à V LIIiers-?sur-A3ame chez te ténor Oustave Roger ptair 
lui cfinCitT la iraduetion Cranqaisf' de Tufntfutuser IjC chanteur ne fera que le 
premier taideau de Tacte 1. 

Oct. F.)ans un hureau de l'adntiiiLsLnilifrii des flouaites de Paris, fait la 
cüiirtàtssbince d'Edmcuid Roche, rer\''ent aflmiratetir rli- Wagner. 

20 orl. S’instidie 18 fue Newttjii dans un |>a^■ill(5I^ avec jardin qu'il toue pfiur 3 
ans, 

UfganLsc dt.s réceptions les mercredis ifoir Parmi les hahittiês ; tes l >llivier, 
FVt’dértc Vltlîit cortsETb atcur tlt-s Müsécs impériaux, Jules Ferryf (iustavT iïoré, 
Jules t'^ham.plieujy, Catulle Mendés. Kdmonfl Roche, Axiguste de {■a.s|H'-rl[ii et 
son ami Ijt:on Ix^my. Paul Challemet-Lacour, et parfois aus^i Stephen Heller, 
Camiiie 8ainl'.Saéns, Hector Berlioz, Kmesi Reyer, ï'Iiarb-s titiuiu^id» Émile 
Perrin, la comtesse^ Maiwicla von Meyseiibug, 

17 nov. Arrivée de Mlnna. 

27 déc. W'agner conlie à Edimmd ttiK'he la traduclion di^ Tfiriithiiii^err. Il lui 
adjoint coinpiç cfdlaluiratcur un jeiinE-^ Alletnatid Richard Lindau, Travaillem 
assidûment pendant sis mois, Travaillez, travaillez ttimine le dlahlc... 
Sacrifii-z-vous. Kïut Ira bien i* (lettre flu l"^ février 1,^30). 

Fin de Pannée Envisage ik- lancer ujxe entrepri-se allenEaodc qui se prfjfluürait 
|)enftan[ deux mois .salle Ventadtair, ajires la clôture du Théàtre-ltallenr Hecfdt 
un avis favorable de chanteurs allemamls : Nlèinaniï. Tiïrhatschek, Luise 
Meyer- 8f.in platx prévsjyaii la pnf’sentation de Tristany 7’nHnitfiiiÿ*^, Lfihen^nn. 
l^ar l’intermédiaire de t.!la.sperini, lait la f.'onnabî.sajiee de De Lucy fiiti s'offre 
CEmxnie g;ir:uv[ fmmuHcr. 

Pour si> faire connaître, décitîe fie doimer des fnigments de ses œuvTC-s au taïufs 
de 3 concerts. 

S'a.ssurc, isuir le secoiult^r, le coiuaiurs de Bellont et de tUaeomelli. tJIlivïer 
l'introduit auprès de Camille Doucel. chef de minÈ.stére et de Jules Ferrj', 

Déc, En vue de l'execulion en t'oncert, einnpost un final différeni pour le 
;}n'‘lude de Trifitun. 

F'IaxIanil signe te conlrat d'âchal (Il‘ p£irtitions de tVagner : 7^+' VuixscuiÉ 
Fanlôme, Tntitihuntier. LtthmÿmK avee traduction franctusfc 

lAAO 

Jh'hul janv, ApréH av'oir renoncé à otu.E'nir la salle de l'Opéra et se»n orchestre, 
(liat^omolli loue le ThéâtreJtalion (salle l'enladour) a CEilzado p<îur StMJd 
francs, non compris les frais rie rofehestro. Wagner renforce la irfiupç de J'OjKVra 
italien par une chorale allemande rlirigêe pjw Khmanl 

t7 janv, M;iiis <le BüIe^vl- vjenl tj’AMéfnagne pour bLssisler Wagner dans les 
répétitions. 

IVemién' nqH'liliort. salle Herz. 

Ul janv. Tefnilrie le Ilauil jHJur rfiuverture du Vu Ffiftkttav. 

21 jiinv. WagEiiT offre a un exemplaire de In irartitifîii gravée de 

7Vi'.v/«n. 

25 janv. Pn'miE^r îles 3 coticcH-s thriges f):tr Wagner, sialle V>n(nrlour (ef. la 
ILsié des concerts), 

pLinnl lé.s auditeurs. Aul>ér. Berlioz, tiounod, (levriert, Meyerbeer, H<»!Cîini. 
ChampTleitry, lîaudelRlre, FVuiLÉii-Lntoiir etc. 

La recctié est d'envîivm (DHNl francs, nuiLs les frais déptLssenl 11 tHMl fraixE's. 

22 janv. Article ciiilunisliiste eIc thesperitn daiLs le du àimaitehv 

27 janv. Chanxpllf’ur^' achevé son étufle sur ll’ajïHf-r tpii sera publiée 

par A Bourflillùii dans te cours de raniièîe 
1" févr. Detixic^me concert dirige par Wagner. 

I.ii retieite n'esi fine de 2 tMKi francs, mais ia^aucoup tic billel-s avaient été 
distribués gratuiteinenc. 

8 févr. Troisième concert. Succès confirme par 1a presse, mais le déficit deprLsse 
leu 10 OOP francs. 


y févr. Compte rendu el priipos. sur la » inuH|c|ue de l'avenir ■ par H. Bf'rlifïz, 
flans le nfouraïif rit's Lk'tfûl^. 

Itl févr. E^' aux Bouffe.s-Parisleivs du Cdrïitiraf dfs reeue.s d'Eugonv et 

Philippe (iitle, musique de Jacques Cifrii-nhach, revue dans Im^uvllu les. .auteurs 
tournEmi en dérision Wagner. 

12 fèxT, An cours d’un concert dans les salons Rlej^el, Kan.s de Dultw exécute 
au piano une fantaisie sur tics moLifs df!- 7nnuA'dMS’eï', dans une LraicscripiiEin île 
Liszt 

17 févr. Première lettre de Charles Raudclaïrc^ à W^^g|le^ : «Il me semblait 
que cette musique eiaii la mienne, é! je la reconnaiiiisaLs comme lout horruTue 
reconniait les clmsî'-s qu'il est desiiné à aimer- 

22 févr. Lettre ouverte tie Wagrter a Berlioz dans les Lh'bütx, inVpon.sÉ‘ an 
manifesU' du février, 

Mars Visite fie Wagner à Rossini dans sfin appanf'menl au fXiin iki La 
Cluiu.ssta‘ d’.-Viilin, n" 2. et du iMHilevard des Italiens, 

Par l'intermedLiire de Hülow. fait la connai.s.sance de l'ambassadeur de Prtisse. 
le èonitc iIei î^mrtales et fie sfin attache culturel Paul de liaLzreld. 

c* 12 murs tiraeç à leur iniluence, à celle de la pruivesse de Meitemieh et flu 
niunu-'bùl Magnan, Napoléon III iloiuie l’ordre de représenter rnFïn^ifiïf-yçr à 
l'tJpéTa. 

Le flîrecteur AJphotise Royer lui demande de remanier le deuxieme ai-te pour y 
üilrfHlulri' un baltÈ‘t, 

ly mars Ri.- rt;^nH à Bruxelles |îour diriger 2 eojtcerts (2-1 et 28 mars) au du aire 
fié la .Monnaie, dans l'espoir rk" combler le ilètlcit di^s t;oncert.s parisiens. 

Mui Pn^nuE^re soirev offerte par Wagner â Marie de Kalergîs |>our la renusrvkir 
d'une offre financière de lÙOOfi fratics, L'auflition a lieu t:hez PauJiue ViFErdot, 
Cité des Trfjîs-Fféres : fragmouts de 7'ri.h-inpi, avec Pauline Viarctol thuts le rôle 
fl'lsolde et Wagner chantant celui de Tristan. Au piaoo, Karl Klindworth. 

-seuls auditeurs sont Mme de Kulergls et Berlioz. 

^ mai Écrit â Berlioz piïur le féliciter de son article :^ur FùMiti, et dàxLs une 
lettre à Liszt, recionnatL : «Je suLs jirxivé a cette cEinclaHion qu’aujourd'hui nous 
frarrnoixH une iriaflé exclu.sive... celle triade se compose de toi, de lui et de moi», 

Juin Deuxieme sfiiree tiiuüicale offerte ei .Mme ck^ Kalcrgis, f‘hez V^'ag^ier. 
.Audition du l’^'^ Rf:té tk* la Wn/Aÿcfç, en prêst^m'E^ eÏu eh:mteiir .Alliert NieiiUinn. 
,Au piano, Klinfhvorth. 

27 juin ÈiC manuscril de la traduction de '/Vrwoftawser port^ni Ie^i norns ik> 
Hoche cl Lindau. est remis ofïiciellemenl au directeur de l'f.>pèra, Alphoreie 
Royer- Mills E*üti:inam fiu'îl fallâil aussi dps vcr>i nmf:îs pmir li>s récitatifs, une 
^p^■ision eompléle est demandée â Charkîïi Tniinet {anagriimme ; NuilitT). 

IS juin. Le (loimeniemenl rfjyai de 8axé autfirim^ Wagner à liénétrer en 
.Allemagne, à rexccptioii de Ja Saxe. 

3 août (ou 14 sept.l Assiste a une représentâtioit de fiaiH'ii k liiuMr a i'0}.x-'ra. 

12 noûl Départ panr rAltcmagne. iHiuds lîFhi, Wagner n'avalt pus franchi la 
frfintiére allvinaiule. 

19 août Eii-l4:mr à Paris. 

SepL I.e Ijaron et banquier Erlanger offre à Wagner son aide hiiancière. 

'21 sept. Début des ré|3érilions de TVxwwftûwxer à l'Dpera. Pour satisfaire aux 
liabiludEei ches alHuuiê.s, Eîoycr lui demande fie compfjser un ballet iKuir l'acte II 
lA’agner s’y refuse, mais il prfiiaise tIe remanier en ia dévetiippant là sf't'me tk' 
Vernis et d'ajouter un ballet sur le thème de Ja bacçhmialé a i’ùt'lc I. 
fJans une lettre à Liszt ; ",lajTiai.s encore ou n'a ini.s à ma disposition, d’une 
manière aussi ccjmplète et an,,s.ss abstFlué, le ma.tériE‘1 nêees,siLire pour oblenir une 
représcTitalioii remarquable » (IB septembrE'* I8fit>). 

lifi ocl. Contraint fie dèmènagér pinir travaux d’urbanlnme, W'jigiier ris;'lanit' 
doiiintfiges et Éiitéréts. Il n'oblieni qu'une rèsiiiaûoii de contraL Entmènàge 3 
rue d'Aumale, 

27 oct, .Attrape ta ty|]hn]d-i'. S^iigtié par Miiuia et Casperini- 

2b unv. Hworiimtmta> à assister aux rèpétition-s f{ui. en .son absence, se sonl 
déroulées c|uotiflieitneméni scni-s la {lirection du chef de citant "i^auilimt. 

22 déf. 1"^ dé U pti'iit? fl pkiit:' berÿèrv. de Htenri Thiéry aux Folies- 
Dramatiques. pai'Ofliani W'agntT- 

Dée. Puidication des Qufftrf' /"'of'îne.v d'fRpèiwx fie Ftîû'Wr'OFj F'nîJïôwic, Ttinnhuit 
sej\ fjjkeit^tifi, Tri^litti} de tVagjver précaWlés fk Ift fxttre surin mnxiijur dedUk à 
Frédéric V'illoc (irudiictl'on française de ChallemeJdjîit'our)- 
Achève la nouvelle scène dit VenuslH rg fie l'acte I 

F'iiii partie ffun t’ercie artistit|ue^ ayant pour but de promouvoir tics concert-s. 
i^éskkmi : .AuIht. SEairèlaisre : liounnid. Là plupart des réunion.s s(» tiennent 
ehez le comte d’t ism^anl. 

3 janv. Pour la p^^m^u^re fois, Jules Pasfieloup io-scrtl utie iruiiTé de Wagiit:f 
(extrait de Lufmifftiu) au prtjgr^iinme d'un concert. s,aiU^ lïcrz, par la ,SiM..'iétè eIi's 
■J eum^s .Artistes «Ju f’on.seix'atoLre. 

13 janv. lié|Ninsie de i.'barlés Mfjnselei dans le a (u Letlrt' sur la 

amniffui' ,• Li'ffce ù ftk'iutrti VVtftfnt^t’. 

28 janv. Termine la Bafa hîmab*. 

lâ févr.'lo nov. i^ju-utkm de ta |>femiére revw wàgtiérieiuie, la Ret'uc 
/atiiuii!îatf\ Rédacteur en chef : t'atulie Mendes. 

2ü févr. .Au cours Ei'une réiktlEiim fie TftHuluntfu^. le chanleur Albert 
N'iemaim exigt‘ la suppnrssion fl'un imssage trE>p aipt. 

2L févr. Biogr'aphie eIp WwgrM'r paj Cliarles de Lorhae flaus le Fftpm, 

2.'j févr. Kstjmaui le (’hef d’urthestre Die(-s<’h incapable. Wagner demiuide a A, 
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Rtj^er r{um»riî^tiuit tiv tlkriKi-r lui-mémo rorchf>îiir<‘ a la repention «enerale et 
aux .‘î premières re|>n»*icntations, 

2f^ ff-vr. L’£'MrrVTr/# aiuigm e le projet d'un jiniTiial de mu-^içiuts le ruuttimujipr. 
dont Le tiremier nunuTO devait i^afaitre à I isMie de la feprésenlation- 
fi mars FVcKt-s îiu sujet de la trachictioii d<‘ 71[iffMAowfer à ia Première ('haml>re 
du irthunal rivil de la Seine ( l’rèsKlenre de M. Benoit-t liampy), 

Limtau demande que son nom fijîure a rôle de ceux de Roche et ile Nuitter U- 
tnhunaj ftyette sa tlfmiande et seul î^iirut le nom de Wasner sur Tstmche et le 
livret Emile Ollivier plaidait iwiur Waj&ter 

H murs Refus formel du comte WaJewski a la demande de Wagner du 25 
f<*\-rier- 

Id-ll mars Le ^’ftoniiyjnr [ajldie des carieatuti,’S de t’ham sur TtiwH/iauser, et 
bv ThbiUatiotia ti» Tannlmutter, WaflneriiKie de P Véron D aum?s suivTonl f2S. 
31 mars, ” avril eti'.K 

13 mars V de TawuiîOH-w'r à la KilÈe Le Petetier, en presenee de la Cour. Au 
IHipure. lUeLsfh A rorehesirc de scene, le fatdeur d ïnstmment-s SaX- 
f nbali^ du Jockey’Club dont le pré«idenl est le duo de Pitz-James. 

Iji T représentation de ronMftduser est reportée au IB, pour indisposition du 
l’hanleujf Niemann 

IN! mars 2' represii'ntâlion fie TVinnAdiwer» 

SuppressiocLS faites |iar l'auteur, flonl le premier duo, le récitatif cJu comte de 
’nuiringe, le concours ries irouhadoiirs, la seètie de Vénus a l'acte III, la meute 
etc, 1-a cabale continue Les membres du Jm’key-TUib sont munis de siftlets de 
l'bafise et de Cingeolebi. 

23 mars I" des Trt'frtftb-Mrs de Clainille et Dumanoir au Gymnase, parodiant 
Wajîner 

21 mars représentation de TfMUrtitüu.^^. 

W'agner n assLste pas a ta représentation 

25 mars LelUe de tV:iÿner au dlrt^oteur de l'tlpèra. lui notifiant lé retrait de 
rouvTüge. 

- I\iLsque des membres du Jockéy-t'lub ne veulent pas permettre que lé public 
de Paris puisse entendre mon opéra.— faute de ne vtîlr dansé un ballet à riiéure 
ordinaire de leur enirw au théâtre, je relire ma partition », 

Pourtant, Wagner defemlra le pubiic parisien r *un fîrand public.,, qu'on a 
travaillé contre moi ave(‘ une rage prestjue sans éjten’tplie ». 

Mars-avr. t ntique mitigée dans la presse. Parmi tes défenseurs de Wagner, 
L Leroy f/a 'f’oMsm'cj, Anhur PtïUgîti fJcï/rie Ptranee). Giacomelli f7fl Pnps-se 
rArtifJTiJe Cf muitirnif}., J. W'efrtT (fe TPritps, juilL). 

mars 1*^ de la iiarodié fa Pminf^iiiLX'-mt's, de Clalmîle et Barbier, fiu 
Üiéâtre t icjazel. 

l*"' avT. Article de Bnudelaire dans îa Reim^ eump^enne : Richfird Hf'njçmer ei 
Tffu Hha (iser a f*a ris 

fi avr, I" de ta parodie l'u 3/ei» Hrrr, de Lambert-Thibtiust, Delacour et 
ClaJinùlle, musique de Victor Chéri, nu théâtre des Variétés, 

Avr. U" directeur de l'Opérà-Comiqué, l>é Béanmonl, tlémande â W^agner de 
lui cedcf Tamthausf'r. Projet sans .suite. 

Au cours il'urv Itaïuiuel offert h M de b Vacquerie, Wjigner exécute des extraits 
de rnnrjftdusiT- 

Vtaiinèe chez la conitrî-sse tie l.owenthal. épcnisè de l'attaché militaire 
autrichien Pauline Viardoi chante des extcalt-S de 

30 avr, .Arrivée fie 1j.sï( a ParLS. 

.\vr.-mai Voyage en Allemagne, .Autric:he (représentations de tjütamÿiuH à 
Vienne I. l'ti Sui.sse. 

2fi mai Retour à Paris 

A'ni. un malin Tliôte de tîtHincKi avec Bauflelaire. 

LH juin rom(Mj.H4> un Athtnfibhiit en u| mivieur pour la princesse de Mettcmich. 

7, IJ, 21 juitU Im f*rt’ssr i/icdlmifc cf ntti^ii'ule fail paraître rarticle d'un 
allemand fkJouard Schclle, traduit par Albert Heuzey . rnunhfJTiÿer a Pnns cf h 
{jnnisit'ntr mK.VïCfih’, 

Juin. Ptibliealmn de la p^njuiimn de T’nnMAnifser, * poème et musique de 
Richard WVigiicr -, chez Plaxlaiiil 

c, 12 juin. Le comte fie Ptiurlalés lui cïffre t'hf>spltalité dates l’htitet de 
l'ambass^ule. 78 me de Lille. Travaille à la traduction de ses t 4 »éra.s avec 

Nuiller 

*20 jutlL liedie un AlburnhiaU en la bémol m^eur a lu comtes.se de PourtaléS, 
intitule P.'liTTîifV' cjfu*,? bw Cÿffftrs ttairs 

30 juin. Quille Paris, apres avfdr pris congé de ses anus Gasperiru. 
4 luimplleury- et Gpstavç D<.»ré. lüneraru'e W'eimàr. ."VLennagnt:, V^ienne, \ enise. 
1H6]-lNâ2 fluitième séjciiir â l‘aris.. 

3 déc. Départ tie Mayeiu’e pt.Hir Paris. 

L'tnviUüHm de la pnnees.M* de Meiiemich â loger flan.s son hbtel, 101 me de 
Grenelle, est 4uinu[«‘ au dernier moment, par suite du décès de sa mère 
Ix>ge à 1 hôtel Volliure, U* qînu Voltaire, au 3" étage 

rrnvaille .-lu |^HH>me des .Ua ffr>‘jt-C'hfinfrncs et fruHioenile Charles .\uitter, son 
traducirur. ( htunpilieury et GasfH^nnj 

|li déc. Mort d'Edmond Roche a l'âge de 3*1 ans. 

1" der. Ibue» une lettre a Buki'n. e.s<]uissf? le futur prujet df^ BajTCUth . «J'ni 
b«‘S4jui d'un théâtre, tel que je iHnurais sn-ulemeni le Rrnder moj méiTH*., • 

IHfiï 

I janv, revue ( ouom, A/f * lu ivf]-/!] ' dt*^ iiaJnt-.Agnaii Choler, represt‘iitt'*e' 
au llieâlie tlu Uixembiaurg, consacre une sren+‘ a la «mu.HiqLie tIe l'avenir». 

Ein jtttiv, la»cture des .ifufin'jcA'fianfrunv chez la comiews* de Pourtalès. 


r' févr. tjuittf‘ Paris iMitar l'.AÜcinagne. jHii.s s'inslalie a tii+dinch en feiiTipr 

ÿ févT. .Assiste a Wiesboden à une reprf'si'iilalion de .WoîTjûrcfhe (Fafist) de 
GourUHl. 

28 mars AmnLsîie totale, 

Pin mars Assiste â Mayence a une représturUiiion tl'Orjihet taur cîyA'rs 
d't.iffenbach, rians .^/h cïc. qualitie celle audition ti'- altoininalion ». 

H sept. La stpur de Cosima, Blandine üllîvier meun en c'ouches a .Saint- 
TYo[>ez. 

1*' nov. L'fjuvennre ties Maîtres Cbantettrs est donnée en S** audition au 
Gewandhaiis de Leipzig sous la direction de Wagner. Les Buloiv stml pre,sents 

3-7 nov. Re\ oil pour la dernière fois .Mlnna à Dresde. 

Faniin-Latour, a|>rf^ avfur a.s,si.ste a l'un des 3 concenis donnes au Théâtre- 
Italien en exécute .sa |>remiére lithographie inb^irée de rdHirJ^nascr. 

« V'eiiusberg ». 

Sur le même theme, il expose une toile au Salon de lS(i4. 

1NA3 

Févr.-avr. Tcmmée de coiuerts en Ru-S.sie, ftrgaïusec par lentiTmise de Mme 
de Kalergis. 

€. 15 nov, Baden-Bafleo, revoii Marie de Kalergis (devenue Mme 

Muctumoff), Pauline Viarflol et fait la connsis.sHnce de Tinirguenîev, 

IM&I 

l(i mars ! jouis II devient roi tie Bat Jért' à l’âge fie 13 aits. 

2 mai Mort tie MeycrlHHîr a Pùris. 

I mai Wagner t^si reéu à .Munich par IjouIs IL 

M mai S'inslalle flans la villa Pcllet, sur les bords du lac de ï^tamiHTg. 

25 sept. l'üJTUtion de la iratlucEion du ldfsj:c«w /fmfôwe par Charles Nuitter, 
chez Max] and. 

15 oct. S*iiLstiille à Munich oû il est nommé Maitré de Chapêllé, 

I„t'S Biiltnv s’y tii.slallenl â leur tour définitivement te 2U nm-erabre, 

22 dée. Le .V/ffWïlewr Utiiversi^ publie les Sf>M'!V7iirï de ly^yagr en AUemagrte 
par Ernest Rejer. Y parle fie W agner et de son oeuvTts 

1NA5 

1(1 avr. Naissarice d’isoltic, enfatii dé IVagner et Co.sima. 

4 juin Aniele dans la GsiJréffc sur ta répéiitioiii générale de TVtxton a 

Munifli le 15 mai. 

lU juin Création de Tristan rt Jsntiie a Munieh. sous La direction de Hulow, en 
pré^sence de lands II. 

Y asshicnt ; Léon l^erfjy, Gasperini. Ettouarü Schuré. 

l juin CoinpLe.s mndu.s fie Gas|ierini f/c jV/értésfî>'/, IB juin), Ijfimy (le Main 
}üiiin\ tA juin). 

17 juin. Wagner éfirafnenèe a dic ter Mn i.ie a Cosima. 

10 déc. Sur la demande de Lciuis II, quitte la Bavière. 

Fin déc. S'installe près de Genève, flan.s la macson de campagne - leü 
Artichauts». 

IH«& 

Janv. Xeuviénie séjour en France. 

Voyage dans le midi de la Franc.^e à la recherche d'un domicile ; Toulon. Lyun, 
Hy’ères, .Marseille. 

«Ce que je cherche est une bélle èarn|iia|ine avee un petit château depuw 
Avignon et Arles, jusqu'à Fertugnan el lés IVrénées... t.a chose princiimte esl de 
me placer hors du ntoiule trune faf'on agrèalde", (Letm^ dtJ l''janvier IWfifi â un 
destinataire iiu-fumu.) 

23 Janv. Mort fié Minna â Drestle, W'agiuT apprend ta nfiuveile a Marseille le 
2î) Janvier. Revient Hus.silol, 

1,^ avr. S'In.Hiallé â Tribschen, près de Lucerne. 

II juin Ëtdatement rie la gUf>rre pru.sso-auirit hienne. 

.Anût Visite d'Émile (dlivier a Tribscheu. 

Publication à Paris, chez HeugeL de l'ouvrage de fîasperini, hi .VewrW/f 
AUema^ne tmtsïefiie, WfjfntfT. 

I8A7 

Ifi janv. l" numéro de TRsfjrit uouirau, défendant, sans le nommer, les lck*es 
de W'agner. 

Rrtiactcun» : GüSjKTlni et Ix’on Leroy. 

U' ministère de l'Intérieur retire l'aulorLsation de paraître le 13 juin 13fi7 
17 févr, Nais,sam'e a Tribschen flu 2*^ enfant de W'agner et CfKuma Eva 
31 iioûl .Mfjrt fil* t.'harles Fiaudclaire 
2HOCI.-1 nov. Dixiéme séjour à Taris. 

Jjtge au (inuul Hôtel. Place de l'Oiiéra. 

Visite ]’E\-|>fi«iiion Tniverselh*. Requit Chartes Muîtter et les Metteriueh 

IHOR 

2fi jaivii. Annonce fie Ij^on Leroy dans Lihrrié d'un triuté signe entre 
Corvalho, directeur du Theâlre'Lyrique et Charles N’uitler. traducteur du 
loTot, jKnar lu rf.‘présentation de Lf>/i'fU!i 7 ri» (Wagner assurant a Carv^aJho 1'*^ 
ilrfiiE exclLLsjf fje reprf^MMUer L<fheti<frin à PonM- la-s répèlitioti.s devaient être 
placées .sous lu .survedlànce de Bulow . et la première hsée en mai, 

Ave» Puiilication de lu fiartition tle fArheniftin chez FJ^ixland Traduction 
N'uiiier. 

2(3 avr. fie Gas[)tri™ a l’age de l,'> arts 


"il juin (TÇ'.'Uion ?i Munich, suuk la dijiK-tkin de tiiiJow» 

en présence de l,.imis IT 

Parmi k's üiuiilonrs frajiii;àLs ; ,)e-ssiL" Laussut, la (’fimCcsse Clalrt* ilo Chaman?, 
PaK<ji>luu|], !.. [a;rc}y, V. JoricifrfC^i, Okainiur. 

Comptes rendus de l^eroy danfi le Fif/arfr, et 25Juin. 

22 juin Nnrnmé Dlri.'clétir -du TheâLrtf-LyrkiLie, P^'idcloup se prùp^m' de 
monler tous les opéras de Wa^ier. Uésire déliuter par Ritnii ot invite Wagner à 
venir diriger le,s répétitiijns. Mais le compcj&itcur décline ï"ù(Tre. 

30 juin Dans une lettre a l'éditeur Klaxiand, Waj^icr ihjnne a EVsitekaup plein 
drtjit de nionier ses oixiras au ThéâLre-i^vriÈiue. 

g sept. Compte rendu de Judith CaïUier dans ia PrvHKi^ ihi Lfihe*iÿi'in 
n.'pré'Si’nte a lîade. 

30 sept.. I uct. ArtaJe d'tlriiesL lieycr tJïuis Itsfi fMhiit.s au sujel de Lfffietiÿrin. 
Sepl.-<pcl. Vnïyage de IrVagncr el de Cnisima en llaJie. 

lî, 3(P ocl. Articles rie Judith Gautier dans ht sur Richurti IGirpifr cr i<j 

criiitjfu-. 

Çorres|k»pidanc:e ikihfLngtfc entre .]. Gauiier et Wagner <iui lui annonce un 
prochain voyage à Ptu"!!» {qui n aura pas lieu), 

8 n«v. Ji fiit kl connaissÆTiiü'e de Nie[îî.sÉ;he a Leipzig. 

12 nov. Mort lie Rossini. Wagner écrit l'article .Sftwmüjf sur /fosstni, ùu'U 
terminera le 7 décemlTrc. 

10 nov. Cosimîi s'Installe dellnilivemenl a Tribsehen avec- Esiilde ei Eva. 

Ihihilcalion en fram^ai.s à BruxeileSf de l'ranTage de W^agner .iit allemand et 
pffliiitfae ui/c)irdu«dt', viedeitt réquïsltoirc de la perventUm du goût aHemand par 
l'esprit francaLs. ce [senpie «gracUmx justiii’à la üoiiplesse niaise». 

ft mars Mort d’I lector Rcrliox à I^is. Wagner éiTil tiji esjial sur Berlioz qu'Ü 
laissera inachew. 

Héédillitn à BniseUes riu Judm^me dnns /n mîusIçmc. publié en 1852, 

Dan.s une lettre à Btilow, Wagïtcr écrit que Pauline ^'iardt]|, ahien que n'étniU 
pas isnir-lîte. s'est empressee de ]lui| retirer son amitié». (6 avTil 18tîy.) 

Puidicaticm, avant la rÈ^ppt.-spniatUm <le Ri^rîtei. d'une brwdiure d'E. Dn.imont, 
Richfint WVijSPipr, el fe mvsicirft- A propos rfc Riensi. 

Fin mars l'asdelenip se rend à Zurich pour prendre les Instmetions définitives 
de Wagner au aniet de Rimai. 

6 avr. l’'"' de Rietiai au Théàtre-Lynquc, sous la diruciion île PasdeJoup. 

Comptes rendus et articles de JudiLh Gautier (kr Liberté, 7 avril), de Tiiécphilc 
Gautier {le Jminuil 12 avril), fie 'l’héodone de Banville (/e 12 

avril) 

15 avr. Article d'Edouard Stihuré dans ht Reene ries df^r AfuMries îe Draine 
mwfietil ri rœuen- de M. iiithani 

Mai 1^ partilioig dt» Rimzi paraîl chez iHirand-Sdn^eniewerk. av^ee irndiiciion 
lie Chstries NuiHeret Jules Guiliiaiime. 

22 mai Eknir l'anniversaire de Wagner, Cosima fait venir à rtibschen le 
(Juatuor Maurin-Chev'jilnrd pour jouer les derniers quatuors de Beethoven. 
(Ijettre du Coslnia à N nHier. 21 avril iStW)) 

6 juin Nais.sain;ç rlu 3' enfant de Wagner et Cosltna : Siegfriefl. 
t^s parenis tiemandent a Judith Gaulier d'étre la marraine. 

lü jiiill. Arrogée à Tribsehen de Judith Gautier, de son mari Catulle Mendt^ et 
de Villit-fH dé ]’!.s|i«-Atlain. 

20 juin. Reprise de TriKhm à MunUrh .sous hi dinulioii de Rultm'. Les Mcntlës 
cl Viliiurs y assistent, 

23 juilj.^ll sept. S'iiiea de de Cati.ille Mendês, dans fe .Vatïonn/. 

3 noüi Article de Judith Gautier dans le RapiM ; J!7^ci^^lî^f/ W'frjwpr r/iw hti 

27 août Kciictiiion generale de Vdr du Rhin a Munich, sous Ih direciiort de 
Hans RU'hter. en pré.sence du rcù. 

Parmi les invltê.s, Lisit, Füuline ViHrdot, L. I..*rrtjy^ les Mendé», VtlIlerSi 
Augu.sta Holmes, C ljunille Kalnt-Baens, Marte de Kalergip-Muchanoff- 
An retour, les Mcitdos s'arrêtent à nouveau à Tribsehen. 

7 sept. Article de .ludith Gautier dares le Ruppel, sur iT.tr du Rhin à Munich. 

21 sept. .Article de Villiers de ITsIe-Adam dans / t.'ntiiereet. 

22 st^pt. Création de {ï>r du Rhin a Muitieh, sous la direction de F, W^iHner 
tfi70 

Tr:«lnciioni frani-aise de Lahen^ein, iwu- Charles Nultter, 

22 marï 1"" de Lofimprin, en frani^HiR Cversion (C harles Nuiiter), au Théâür de 
la Monnaie a Bruxelles, s4iüs la dini'ctioii île Hans likhler. Y assistent CauiHe 
Menriés, .luditki Gauiier. VltlierH île |'|s|p-Ailain. 

i^'adn‘s.sant a tous trois sous le nom de -Chère l’rinilé», Wagner leur écrit ; - Je 
vols dans ce Brttssin et Hk;hter. entoures et pikrtés jiar voire intelligente eiiaJcur, 
un symlsiie di' l>oime augure ; l'esprit iriniliative cl d'ai'tion françaises, uni â 
riis.slilMité et la connaissanct* periiévérante de rAIJemand'> (l^ltre du 25 mars). 
Comptefî rendus de .ludiih fiauiier (lu Lihrrlè) et de Catulle .Mendés (le [tiaitle). 
le 25 nidm 

21 juin^l5 juin. Artiçle.s rie Mc odes flans te Suiitmtil ; i\'tttes de eriffutjes. ei 
(hms ffl Puirie sur les représentations de Weimar et Miudch. 

Article de Judith dans fc Rnppt'i. sttr le Fesfû^i Riehard Wufl7fcr ri tCcîWfjr (24 
juin). 

2(îJuiTt é'reation de rii )l''(ifA"j/ric à iMunïfh. 

Parmi k^s fVani’ai.s, .ludiÜt Gautier, Mi^ihIcs, VLlIiers. Edouard Si'huré. Ilelté 
Jiily, Camille Sainl'Baéns, Henri Duparc. 

Au retour, s'arrêtent à l’rjbschen. 


18 juill. Divorce de ("jislma et Harts de Bulow. 
m juïEl. La France déclaré lu guerre a ta l^russe. 

C’est Emile OUivier. pré.'îideni du gouvenicnn-ni impérial, qui rannonce à la 
trilmne flu Faliiis Bourbon. 

Dans ries lettres adre.i.sw-? à leurs arnis français, Wagner ei t’osima marquent 
lettr hostilité envers ta h^ance (aux .Metidés, |2 août). 

25 woül Mariage fie Wagner et C(.isima a LLici^me. 

2 sept, (.'apiiulation des Français a .Sedan. 

4 sept. Baptême de Siegfried. Judith Gautier tire vient pas, 

Nov. lAagucr isTit l'ne (MpiluRtlkni, cViimeïfiç ti maniéré anliime, pamphlet 
contre |.a k'Vant'e qui ne sera publié qu'en 18-73, liaiLs le if volume des ÉmL^ n 
fitje-men, FYopose a HiULs R le hier de le mettre en musique dans le jftyîe 
GfTenbach. Refus. 

24 déc, Panitiotii du lomc de >f!i j-ie, a Bâle Ijes autres paraitroiit en 1872 
(2" tome), 1875 (3'' tome), 1873 (■!"' tome a Bayrcuth). 

1871 

Janv. Ecrit l'ode panjoiktiié A Cnnnéc fdiéfwfi«f/e riemnj' JAxris. 

18 janv.. Proclamation do l'Empire allemand dans la Galcne de-s gUirc.s à 
Versailles 

18 îiuirR Stmlévenient tle la Cnmmune a (YiriF 

ld-18 àvr. Au cours d'un voyage avét^ Ctwiina, séjourne à Bayroutti. 

10 mnl Signataire du iTailè de FVancfon,. Iji PVance cède 5 l'AUeinagne 
(‘Alsiif’e et ie nord do la LorrHine. 

31 oct- Wagner termine ses .'îoN rWJ f ?>: .VJO" Aiïfjec. 

0 tniv. Décide d'ériger son -üiréâiré des fêtes* a Bayreuth, 

1872 

.Avr. tjuitte iltrfinnivemoni Tribsehen pour s'éiablir a Bayrcuth. 

H avr. PreniiiTc reprc.sçtuntion en français du l'TfijyEpriu Farorfrinc, version 
Charles Nulttcr, au théâtre de la Monnaie à Bnixelltni. 

22 mal Pose fh- lu première pieirn- du Lhcâtre de Bayreutfi 3e jimr de 
3'anni^'ersatre de Wagner, 

rj-lâ njn\ .Au cours d"un v'oyage^ assisie a La rt'presj’maiifm flu pT^/jihéie de 
Meyerbeer â Francfort-sur-Main, et dit .Iffiçon d'Aiiher à Darmstadt. 

22-2-1 nuv. W'agner et Cositiia relrfiuveni Niçtï.schp à .Sinishfiurg liescendenl 
â l'hôiel de ta Ville fie Paris 

11 déc. Assiste a Dessau a une rcprt'sentalioni de l'fbîJftfic de Gluck : 

«.l'atteste hautement it'üvoir jamais vêtu, sur aucune scène, de représentation 
plus noble et plus parfaite». 

1873 

ü nnv. Première reprise d'œuvres de Wagner aux Concerts popaltiin’s du 
Cirque d'Hiver, .sous la dircetion (Iç Pasdçloup, .%prés le.s fHr'énements de 1870. 

18 déc. Louis Lacombe fait une conférffnee sur Wagn-ct. salle des Cai.iLiéines. 
Ihiblïeatloii lie i'E^yuj'^sr sueRieitUid Wti^ner., imr Granflmougiiii. 

1874 

28 avr. î^'lnst-alle dans i-i villa « l^'ahnfried ». 

1875 

3 rwiv. 8ix ans avant Nietzsche, a-sslste a tienne à la reiJrej^iTttiiüon de 
Camtcfj de Bizfq : -Voilà enfin quelqu'un qui a. des idées, dans la léte*. V 
retourne U* ■] novembre. 

PublUiaticm du Drume wi w.'fj'caJ' fl'Edtiiuard Selitiré, flunt le tome II est consticré à 
W'agiier, 

I87« 

13 ntiùl (.hiverlure du premier Festival de BayrtuLh avec l'Or du RhifK en 
présence de iViripereur Guillaume, fie Don Peflro. ciiiiK-rcur dti Brésil, de Loui:» 
n (27AÎ(i a<mt). 

Parmi les Erancais, Jiidiih Gautier. Alphonse I,)uveinn3y, Kme.sl Guirauri. 
8alnt-8aens, FantimLahTiur, Gabriel .Mtmod. Merwle-s. Antfrinc l.ast fius. 

.Août-Sept. Comptes rendus dapis la pre.sse française, de Sainl-.Sacns 
(rFWcth^ 1&, 20, 21. 26, 28 août), Mendés {le On niais, iB, ili, 24 atmt), Guiraud 
(fe 4 (forjT(cio; ^,23.28 àfjùt, l"' septembre). 

Sept.-15 févr^ 1878 Intngue ainoureuse avec Judith Gautier 

Sept.-riéc. Voyagf^ en Italie. Dernière rencontre avec Nlctï-schc â .Sorrente en 

octfilire. 

Après HVfrir assisté au Festhal dt- Bayreuth. Fiunjn-l^UeHJr ituarne vers la 
lithographie de report |iour Eraduire scs Impri^sskjns 'À^agnériennes, 

29 «et. IlémfmsiraiifHi suiii-wagïR^rienne au t’irque d'IlWer, à la suite de 
l'auflilion rie la Marche ftmélin.- flu t.'jvyju.h-céric des LJ-fetti*, dirigée ptar lYusdehntp. 
Ij' Iciitlemiun, PiLsdeloup adresse aux journaux une lettre dans laipelle tl croit 
nécessaire rie se jit-sEilier 

Nftv. Reneoiiire pour la première Püîs ii Küine le èomttf .Artiiur de Gubîiieau,. lié 
avec !'empereur flu Brésil IJnn l-Vrirtr 

Déc 4 Rev'fjii EJoiLT la dertiscre foisJessie Lausragt a Florence. 

.SoiretTi nuisïeal(?s fk- caratJere intime organis+’e.s par Antoine Lasf'oux. un 
inngLstraE fi^Lssifninè de Wagiièr, .Appelées - EYlil Bayreiiih », tes Séances sf‘ 
tenaJent serit chez i.^a-sccHix rue de rL'nk-erîyltt, sniil cht’z le jw’lntre Cluirles 
Tfjchù, ou encore chez .^llné Felouïc ou Marcul GaupiUat Los iKulitions ètüM'nt 
jouées au iû:-ino ou aiTangces pOfjf petit orchestre dont It^s exêcutariLs étaient 
Vincent d'Indy. [.-imoureux. Fauré, Riinui Bugno, Mes-sager, Dukas. Chahricr. 
etc. Cès réunioîi,s prireEtt enstijie une gnmde ampleur : k 15 juin 1887, par ex., 
un prognunnie recense 52 instrumentistes. 


tM77 

>Ut-juin Si^jnur à Ijondru^s, Wajÿirr diriitt* 8 t tini erts, 

TriMlut.'lioni fran^îtiM*, Muth" BaumjiiarUTe'r. de 1 ojJVTajiîe de NM?t^'^ehc, 

Richatii H'fi*ifner« fÎ4ititrr‘tiih (piiru en juiües 187B). 

1H7H 

KepnM* <le iAiht'nçrin au théûtn' de la Monnaie â Bruxelles 

Parmi lt>s auditeurs français, KrnesI Guiraud, André Aîessaj^er, lédneur 
Ati]{u.sti‘ liurond 

Létin Esi udier, dinn ît-ur du TN^àurt' llaJten, jirujette de nusnter Lohmtfntt en 
itid4*:‘ii avec l'AlbaiTi Projet sans suite. 

IAT» 

20 a%r, IVeraicre audiUtm. en Pnince. de Tacle I de iMht-ttffrin <m entier (avec 
quelques suppressions de récits) au t'irque dliiver, sous Ja diireetion de 
|*asttid(>up, Ix* sueeés ésl très vif, 

Pulilicattim du liVTfi de tnwluit en francîus par Iules de Hrayer, 

IMA» 

Janv^HM'l. Séjour en Italie. 

I" févr. Pour la pr^inière fois, til^louard Colonne in.st rit une æuwe de Wajîtier, 
l'ouverture de à son prtJijiÿ'anime du Châtelet. 

1i. Il, IS, 2S mars, 1, 8 avr* Sou.s rimpidsiCin de dudilh Gautier, fi s<;)srées 
wa^çnériennes st>nt orftaïusées dtms le ^and hall i;le la phtdiigraphic Nattar, rue 
d'Aryou. .Aux piatios d'ai-eonipa(piement. Gabriel Fauré. André Messaîier, 
Camille Cht'V illard. H fîhys. Luxuilto, Es|HJsitn. sous la direction de Benedielus 
(rf. Concerts 1 

C<3mpt*>s rendus de Maunee Ikjuchor darns le artisrtVfwe. 

Chabner et Vincent d'Indy se rendent à Munjeb pour assister à une 
n'prcsentation de Tristan. A la suite de ce choc musical, Chabrier décidé de se 
cori-sacre^r dêlinitivement a la musique. 

St) sept. Fondation de dont le but est tà' soutenir la force v'ïve 

de 1» scene lynque- lh“t**;itluiil t Charles Gounod, Parmi It^ personnalités cjui 
tautiiarmèrent la revtié. des waguériens comme Pasdeloup, Colonne, I^ansou- 
reux. t.'hiitjrier. Fauré, etc. 

FaiitimLatour dessine le front lispicre de la couverture. 

22 uct. Rt\'oit à Venist» le comte de fjobineau. IVend connai-ssance, l‘aiinêc 
suivante, ck* son Ksstt! stir i’iut^aiitp des races danFutnes. 

lAHl 

lanv. Projet d'An^jelo Neumann de tt'pré.senter Tatuthauser et LitkvfigriH à 
i^aris, ;ui pnnlem|)s 1882. Ké|K«i.'«^ rie Wagner : «(Vous demandez. Tannhàuser et 
Lohengrin pour Paris? Acrorrlé ! » (lettre du 10 Janvier). 

21 mars P’ lie hihrtufrin en î-Yance, ïi Nice. 

2 mai AmvtMi' de fîobineaii a Wjümfried, piuir un séjour de quatre semaines. 

23 aoùt*l sept. Wagner rédige /femisme et Chnstiarnsm*’, inspiré tkfs idées de 
Gohuicau. 

29 sept. Nouveau séjour de Judith finulier à Bayreuîh, 

Nov.-avr. 1882 Séjour en lîidie, 

Nov, Arrivée de* Neuntann a Paris pour les préparatifs de iaî/ieïiÿmj au 
üiéâtre îles .Nations en 1882. laHtres d'iniroduetioit-s pour le prince Hoheiilohe 
iimlyassaiknir ir.AUemagne, Jules Fen>, et des musiciens mnune Saint-Kaëns, 
(kmnud. Lalo etc. 

i n«v, [.amoureux et Tedileur Durand rendent visite à Neumann pour 
s’oppiirsiT j'i la représentation de en allemand. ITne violente t amiiagne 

de pn.«cie. hostile aux représentations, s'en-SuiL Ij? traité avec le théâtre des 
Naiion.s est résilié en 1882. Ni^utnaim d<>it p.'iyer un dêtht de l5IMXi rrtuies à 
llaiinndcç le concessiotuiaire du théâtre. 

6 nov. t harles [.amoureux, a la tête de la nouvelle a.s.stH’talitm de concerts 
qu’il vient de fonder au théâtre du Château-ii'Kau, ms( rit léaiverture t!e Rimsi 
a M»n iintgr^immE'. 

27 nov. Nietzsclirtî vtjil pour la première fois Cfirroeït de Biael à Tt.ïpêra de 
Gènes, avec lu créatrice du rôle GulJi-Marie Prétexte au Cnj Wüi/tor. Lettre de 
Tiinn, mai tSffU 

1K8S 

iSjunv. Termme 

15 janv, Renoir fan le [jortrait tic Wagner h l*rilerme, a l'Mtkel des Palntt^s. 

22 avT. Dîuis une le^ttrv écrite en français au duc de Bagnera, président du 
college de musk|ue rie Naples, Wagiu^r prri|;H>s*" comme modèle dVitseigiiement 
tes .\t*res de Ftgaiif de Mrjzari, les deux Ipkitfenir de Gluck et iti Vestnlr dr^ 
SprUiElnl 

Il mai-17 juin, Nouveau iséjour de Gobineau a WaJuifrnxI. 

17 itmi Dons une lettre a hklouord Dqjjinün, à priipos de rmealeni Neumann 
et de la n3pré-S4*niaiion de Ltfhrngrin, W'agner noLilîe sa position . « Non 
.seulement je ne désire que /.rjftr-itÿriN soit représt'iité à Pans, mats je 
ruHiluiiie vnement qu‘U ni* le soit pits f’ette lettre sera pub|iét> dans la 
/f^*rrrtr,VAapov PurjLsmiJ'c tlu 21 mai. 

Eté Au cours d un voyage en Ru.ssie, Claude Deliussy .s’aiTf'te à Vicnpi* et 
sLssksie a une rtqunesenlaiaon de TniFrfrio dingee pjtr Hans Kichler. 

2tî juin, f’ré.atjH in de }*nrs{ffti a liajTcuth 

Parnti les visiteurs fninçaLs, S;imi-8aeiis. V d'indy. Uni Diditjes, Lomrvureux, 
SaKay-n*. iHemer, Pl.-mté. Jutllth thuilier 

I l sept . Denuer départ fsnir l'idilir- .Am^'e à VentHc le 18 wpiembre 
13 ocl. .Mort rie tMgiiiteau n Tunn. 


Parution tic rotn^iugc de Jurlitit tîautier. ftirlmrri t'f wjm ouore 

rfepats fitriizi jmruf'à 

Création du journal viagnenen, lu j^cwriissi’incc jwusicwfe. Rcdai'teur : hklntond 
HipiK'au. 

1883 

13 févr. Wagner meurt à ^'enise. 
m févr. Inhumation a Wfdhnfrtwl 

1884 

La SfK'ietc vragnerienné publie un olbunt t'otnméinoratü' illusiiè, Hai/reulh 
P\isispieî Biutii’TT, Poniit les tén^oignages, des aitick^s de français : t’itarles 
Nuiller^ Lé«în Leroyç Jurlith Gautier, .Arlolphe Juliien, Louis de Fourcaud. 2 
peintres : Chtkries Toché et Fantin-l^Hour, 

Piinttkjn des NoËimïïJTs de Wagner, tradiiit-s par Camille Benoit. 

Parution de l'Œm're et in missian de ma rie tle Wagner, traduit par hklmond 
Hjp|K‘Uli. 

1884 1885 

Kmmaniiel (?habrier secontle son ami Charles Ijainoureux pour les réperitnins 
de l'nstnH donné au3t concerts dominicaux. 

1885 

H févr. Fondation de b fitntte Wagiieriimïtt' pôf Ftlouard Diy;irdin, se 
proposant de pri>pager le.s principes esthétiques de W'agner en France 
Publication mensuelle qui paraîtra ji^squ'en 1888. llnu-Ston Stewart Cham' 
herlain a|>|x>ité une aide financière. Des éenvains comme Vitliere de llsle- 
A<lam, Stéphane Mallarmé promettent leur appui liltérajre. 

.Mars Nouvelle tentative de Lrtsjn Canollio |>our faire represt^tiler l^sthengrin a 
rOpéraWomiqiie vera février ou mars 1888. 

Von (iross, fonde de pouvoirs de la famille WagneFf donne son accord. 

Kn octobre-, {'arvalho effectue un voyage d'etude à Vienne et à Mumeh 
Hermann Levi accepte de supervÛÉter les répétitions. Charles .Nuilter refait la 
traduction, 

NiHivelle cabale orchestrée par la prc-sst-. prtyet échout?. 

(’hubrier ronipcjtse le.s Stmretiirs fie ManiefK quadrille ptaur piano a 4 mains sur 
les iht‘mes favoris de m'shnfc Ives tiédie a Atiioirie Lasciiux. 

Fantin-laUour peint la toile «Autour rlu piatio», représentant Ciiatirier au 
piano dan.^ le salon d'A, Lascoux. entouré d'Atkilphe Jlillien, Edmond Maiüv. 
Vincent d'tndy, Camille Benoit, 

1888 

7 jartv. Ix^ gi'ocrui Iknilanger est nomm,e ministre tic la Guerre 

22 jativ. A la suite d’uii article anti-wagnérien, publie dans hi fYrtïicii’ du 24 
déci-nihre 1885, Saint-LSaéns reçoit im accueil hostile â Berlin. 

2h 5 fé^r. T' repréHenlation a r.Ait"VEar d’^lhvt-r, d’une parodie de Lebt>iirg e‘t 
Boucherai, musique de Patusst.'t. Lf.jAf'n.firin ri rAfceinir. 

Oct. .Nrniveau traiie furto^ Von, Gross et l.amour(,-ux pour faire repreMmier 
LiifnmgHn à l’Eden-Théâtre rlu 15 avril ao l'^ juin 1H87. 

hov. tVeatiou clf b .seconde série de in Revue ÎHftepmdunfe, par Edouaol 
Diljartlin, prtdougcanl la /^c^’«c Buj^néjicïiiie. .Mêmes collalx>rateun9. V'üliers 
de fI.sle-.Adam, Mallarmé. 

Dans le salmi de Mm,e de i>ainl-Marceau.\, André Mes-sOger et Gabriel Faure 
improvisent au piano uii (irtadriHe sur les imAifs principaux de la lcLraJvigi<’ 
Sera publié i?n 19“3t) sous le litre .Sfiuf^'tiirs de Ikign'uth. 

Publication de l’otnTage d'Adolpln'^ .luDien, Wtc/oiitTÈj' IV'nÿroT, .tu etc et scs 
avec 14 lithographies de Fautin-Latour. Point de depiirl d’une peinture 
d'inspiration wagnérienne avec .lean rielvjlle, (TXHton Biissiére, Jacques 
W'ajÿ’fz, Henry^ de Grtjux, tldilon Redon, etc, 

Piibliealjn^n de l'oinTage de (.’atulle Mendes, jSfie/rrinJ Wmpier 

1887 

21 févr. Éleeti'rms génei’Eiles en Allemagitc Thompïhe tic Hismarek, 

9 mars 1" oq>reseulalKui en françaus île in WniLgrie, dans ta tratliution de 
Vkdtjr Wikler, au Théâtre df* la Mîiniinic a Bruxelles, avec Féliu Lilvinmv 
Parmi les nombreux Français qui y assistent. Chabrier, Massenet, L nelitw*s. 
Mes.sager, Heyer, Georges Cluirin 

Jlars Début d’uuc lujuvi-IJe cainpagdie tk- pjresse hostile â Wkkgner t’i a D 
rcpre.sêii(ni]oi:i tle Ltfin'tfffriti, A ta tc^tc de ropposition, Cainilh* Saint-Niw-ns 
Parmi les défen-M'urs, E. Lnio, Paladdhc, Detibes, D’Indy, tkniruMl : « La gloire 
de rinfelligeme nk-st ims celle du ( ù’Ur, et tes insultes de noln' ennemi national 
n'ont rien à vuhir clii.ii.s l'hommage que mcritcn t .ses reuvTes <- (GouiichI). 

3 mai P*" a Paris, à rEdeii-Tht-âm>, île Lntu’yigriu, sîhis la iliireetion «k* C'harle.s 
Lamoureux, a.s.siste sic t’habrier o-t de Vincent d'lnd)i'‘ pour les répétillotui 
Version française de Charle.s Nuilter. lü représeniations sî>nl prévuc.s 
Violentes manifestations d:in.s la rue 

5 mai Maigre le succès de la T^'’, Lamoureux renonce a donner les 
repres*uilations suivantes. 

2U mal Des t'crivaiiw et di’s ou-tniires tk’^ la pres-sé crfs^iil une ."tswa’ianon 
français*' dont le but r-st de «fonder en Frante un tiieôtrc de musique, affranchi 
<lt‘ ffUJl e.s|jrlt fk^ sprcoJaiion «. President tfhoniLfur Ltmourtmx. 

23 juin. Mon de lu'oii l.çroy :t râg*‘ de 51 ans. 

31 juin. Liszt meurt u Bayreulh 

13 aoùl Meiri de Jules Pasdcknip, fondateur des Concert.vPo|îu]xuri's. 

Parution de l'ouvrage de Ciuiiille Benoit, tiirifani UVjqïicr 


juin CY’éjitùjn «tes ^ Munich. 

Rn iH'Ciuiïuil la Tclraloj^e, JosE-phiii Pt-Eadan corK^oil la fontiatutn Crnus 
«rt'clfi's tk* ta Kfkse Croix» du Templt* tM ilu < imal 

lYemicr « pelprinuiît* » a Ha>TPLiih tic Ctauilt? DpljuéüiV. 

K(é Premier voyait a Bayreulh de ^'hahrier et second dp [içbussy 
Enthtjusiasmé ixu" PurKifat, Chatirier (‘rtrit à sa femniie ' »Jc n’ai jamais de ma 
sde eu line semlilable ômolion artisEiciue» cVta un ètiloubiîièméiu - (22 jutllei). 

Des IBfKli, helHj..Hsy puuntre df.s réserves -Les KibelunKcu ou U y a des pafües 
Qui me renversent, sont une rnHclunt^ a inies'» (laUtre à Guiraudi. 

1891 

IIMI sept. Qiiekiues jours avant b rèpré.sentation de Ltfheitifiin, parutitm de 
deux placards : î,à Fatrft- en éütuferf dont le rédacteur en i hef est E» de Gercy. 
P- ]ji iiiuskpie française, In musitiuc natiitnale est tiantuc du temple qui lui a été 
bâti nux frais des français, et c’est la musique allemande qu'un y installe! Honte 
sur Paris ! - 

II sept. Premier et iinkpie nuinéro du péricHJiquc /n i^eatitm Wusfj'ieri 
piibtiaiii la traduction française d't’ne cap?fu/nfioiî- 

Ifi sept, P'^ de à J't>péra, sous la direction de Lamoureux- \'ersitm 

française^ de Chitrles .\uitier 

Ht sept. Le Tnpeur nua' fmnçnix, prosjiE+t-tiLs imprime a l'sK-casson tie la 
repri’sentatiuh de Lohentfrin. 

3fl nov. Pa.stiehe miisicaJ donné à l'Eldorado, Lifh^fgnn à ri'WoFTi/fo. de 
l^tusset, Sermel et Bnurherat. 

1802 

Traduction françaLse du t’as ll'njptcî' de .'stetzsche. par Robert Dreyfus et Daniel 
Halévy. 

1803 

28 janv. |" en Rrance, à Utie, ilu IViiVeau FuFitôfne. 

11 mai ('‘onfèrence de Catulle Mende?> â rt]{H>ra sur TOr fii; fihin, avec 
î]]u.stratiotis musk’alC'S sur deux pianos tenus par Raoul Pu^pio et Claude 
liebussy, 

12 mai de hi IVc/frÿrte a l'Opera wtis la direction d'Edouard Colonne, dans 
la verHlon française de Victor Wilder, avec Lucienne Brév-al. Rose Caron» Van 
Dyck. 

Publication de ta traduction de Forsifal par .ludith Gautier, entreprisi* d^ 1877 
avec la c’o|lal>tJration de Warner. 

IKftl 

Séances wagneriennes organisées par Ernest Chaus.st>n chez b peintre Henn 
Lorolle. Debussy an piano» 

189 « 

Puldication tl’niie j>anHlje de ('harles Lecsxi, in Petite iVttikyne. sous le 
pseudonyme tic Victor Dervllle. 

3(1 déc. 1*^ en L’rancOj a Lyon, des .WntYres-CftnFtfeurs, dans, b craductlmi 
d'AlfretJ Emsl- 


I89T 

17 mai à Paris, à rtJpéra-Cümique (Sallt^ du Châtelet), du Vai.^itaniM 
f’ewiÔFTïc, tlarw b trEKiuction de C’Iiarle» N'uiiter, 

HJ sept» !"■ en Erance. au (îrand Cercle d'Aix-b's-Rams, de 7>i,sf<ïM et /»Cfdi/e, 
stïUiS b direcigon de Lé^jn Jehin» 

10 nov» P' à Paris, à Ttipera, des MnitTes-Çhuntf'Hrs^ traduction d'.\|fred 

Ernst, î«.îiis b direction de Paul Taffantd» avec Lucienne Bréval» 

ism 

33 ocl. I" en français de l'f.tr du /Wnn, djuis b vereion d’.\lfred Em.st, au 
Théâtre de la Monnaie à lîruxtdlt's. 

189^ 

2S (îct. Inaujüuration de b série dre; repre-sentations de rhifun données par 
Charles Lamoureux au Nouveau-Théâtre de la Rue Blanche, avec le ooncfnirs de 
Félui làtvinne. 

1900 

17 févr» en France, à Kijiien. ik- Sieÿfried^ dans la vereion de Virtor WUder 

1901 

24 déc. P" en français du Crêpusmie des DienJt, version d'Alfred Emsi. au 
Tliéàue tie b Mimnaie à Bnusellcs, avec Félb Litvinne. 

iflua 

3 Jant . a Paris, a ropera» de .Su^fried, dates b version d'Alfred Em,st, scnis 
la direction de Paul Taffanél, 

17 mai'Juin Inauguration, sous les auspict^s de b Stxriété des Grandes 
auditions musicales de LVarLce, du Crêpuiit:^Ie rf**s Dietut (17 mai) et de TVjsrajt (3 
juin), données au Château-d’Eau wnis b direcljon d’Alfred Cnriot et de Hans 
Richter, sve^- le concours de KélLa Utviïuie. Vati I>v‘ck. Version françaist" 
d’Alfred Ernst. 

L904 

14 déc. L’tipéra Litscrii pour b l'' focs FrMfioFî â snn répert«>tre. Dirertion : 
Faut Taffarel 

1907 

Publication des ft’ut'^nps cft prose de Hiefittrft Wfj^nter, traduites par J.-tj. 
JYfHJ'homnie. 

1998 

Janv. Mc'S&àger prend la diréctkm «te rcpitera, JusQuVn 19J4. il donnera aux 
ceuiTos de Wagner une place préponderanle, 

23 oct. T'* à Ptipéra du Crépusnite des Dieux, sous là direcli«tn d’Andrt' 
Messager. 

1909 

n noVt I"’ en FVànct?» a J’Opcfa, de l’éTr rfu fittifi, dans la version d'.Alfred 
Ernst, sous la direction tl’André Messager. (Dek fragments avalent été doiimhi en 
auditicui le tl mai 1883.) 

1914 

4 jaov. en France, â r(.>pûra, dé Pirsifaï, dans la version française d'Alfred 
Emst, siHis la direction d’.Vndré LVtessiager, en prémmee du Président de la 
Rêpuhlicpic. 


CEiivres waKnériennes au programme des 
concerts parisiens, 1841-1911 

Im iistr tiifs a étu^ ti lEintif des t^tMeetvïfm dé 

prriÿmmjii'nw hm ih'jKitîemeixt de Musiijae ef <î fa de 

iYtfnfm (l/Xj, et biNüj^rttpfiif t/jdiquée pfuar iom. La i/iese 

Brmtfhft, */,(! M> txf^mfdwnii/r/e « Pttrts mlrr fSfi/ ef » fwow 

pufytif'f’/, ff sm-i tir tHVir^ à ce tmitiii et ow chapitn* oj^rrespwtdant. 

La liMîr et ies distriiititiaius des repr^etttafùms tf^ttruxTes tt^fftièriefiaes nnl 
^»tiii)lies fmr .Wrin+s/-w«‘ a t'aide des poches et des pniffmmmes a>»serf^-s 

à Iti litfiliotfu'iiue de l'Opéra. vUWKf fiftO, tes rhangemmts de dishibatùm de 
demim' mututr jtejiçfireaf jw# sur tes iU>rttme»L\ qui s&îtt datte^ datrs teriaitiS 
cttjs, sujets fj pi U ri l'IP) 

En retfie ÿeru^ie, m ras de dfsjmjite, Ui distribution indiquée sur te prtiqi-amnH- 
d été fpnJjïWtV ù cette indiquée sur Vafl^cht\ d partir de l9Mt. 
l^s ahréeiattons suiruxites tmt été uHtisées : 

CP Concerts Pttsdeioup 

fT ( ’oti verts d W riWlJfmVT/O'i JT 

(X' ÇimetoiS Cfdoftne 

CL Ci/ncerts Ltmottrvtfjr 


iMi 

1.11 Satie tterz. fJir. tirhfesinqer - Ouverture rie » rhristipphe CdIehtiiII> <*. 

[Hao 

Ü4.X[ Sijcicte Stimte-Céiôtc Casino PfiqtiHini. Dir. Segiters • Ouverture de 

• TâJiithauKc^r *. 

tSSfl 

I Çaiiceris de Paris. ïlôtet d'Osmvnd IHr. Jmn îiitptiste Arbnn ' Oijwrtiirir (k- 

• Tal\nll3lu^4er 

IHftO 

25,1 * U SJ I TTpewrïiP ftaiierL tVjweerts et dingés fstr Rieharti Wagner - 

IVemier runcerl : l**" piirlUt, Ouvtnture -du -Vaisseau Fajitôme*. Marche et 
Cheeur Iniruduetiou de l’arte 3 et Chœur des pèlerins, OsjverlMre de 

• TaruiliiitLsêr • - IT juartie, Pn'iudé de -Tristan et IscHilt». [nlnxlucLion et 
.Marche de.H Tiaiiçailies (avec chœur), Fête nuptiaJe et Bpithîilame de 

• Odten^in 

Ideuxième ei trfiiistéme conrerts : même lïnigr^imrn.e, et Remumee de rêtoîJe dé 

• Toirvnhau.ser par JuJes Lefort- 

EHfil 

•1.1 • 3Jf StsCiCie des Jrujics fïrhstes du Oiïisen'ufuintr. Satie iîcrt. Dir. Jutes 

Pasdekmp (’hœur des riancallles et Marché de • Jjuhenjffin 

lîJI id. • .Mèloctie. ïïtpniimie de l'ètuiSe, de - Tannhauser », par tlourdiir. 

I»J]| toAiiidj Cadet - t Juverture de -Tannhauser 
21, 23JJI Casino Cadet - Marche de - Tannhauser », 

IIJV ,VrH-tp''j'é des Jeunes Artistes du Conserf>ataire - l’hfeur des nan«;aiUes de 
- Luiietif^n ■- 

l\ Kant.'uste ptuir violtm sur «k-s Llii'-'inés de - Lihenjjriii », par J, AnrniiijJaud. 
( heeur des ivèlerins et Marrrhe tle - Tannhauser », au pianep, par Jael. 

17,IX Soiree op-ÿripfiisee por ic ténor (rtfStotre Roger, Opi'rfi-Conriqtie - Ouverture 
tk? " Urlvngrin - Récit du pêlchnaDe à Rome dé - Tannhauser », par Roger. 
Komaiice de Tétoile de * Tannhausér », par Troy. 

IHfiî 

10,V ton(vn.ï popataifvs Cirtfue dJtiivr. pir, Jutea pnsdeloup - Marche de 

• Tamhauser -. 

25.x11 CP -1 tuviTUire du •■ Vaisseau Fantôme «. 

1N«5 

•■i, 111 CP - ( iiivettum de - Taj:kn}uiu.s4*r ». 

2,1V CP ' I Ktvertiire ck* • TaJT,Mhauser 
llp.Xîl CP - tJirt'criurp de - Timnliau-wr-, 

Ifififi 

11.11 CP rVéUidé de - Loîwingrin ». [hissi'] 

TJ II Cp - Marche et Clueur tles flianéaàlles de « Luheiigrin -, 

15, III t'p > Prélude de - Ovheugnn -, 

iïJII - sJV Société fies ectneerts du Conserr'aioire. Marche de - Tannhausi'r ». 
î5,l\ CP - Ouverture do - Taunhaufier ». 

HLXI CP Préludé <k’' - Ijohenjÿria -, 

9. XII CP tHiverture tli* - TwiitihiiUîk’r - 

1867 

13 J { P Ouvertun* du - V apsseau pEimàme». 

IIIJ1 CP -1 hivtuture de - Tannliausor 

21.111 t P - l^étudc de -lukhengrin» Récit du timal de - ParsifaJ », |iâr \'H'tor 
Ca|xml 

3,X I CP f Hiverture dé - RlettiEi - , 

2C\I t’P - rVéluilc <|i' - Li.jliengnn ». 

S.XII CP tUjv«*rture de - Tannhauw'r ». 

IKftK 

5, 12.1 t \ - Marché de • Ttttmhmi.'rf’^r - avw chci‘ijr.s. 

2€J ( P t luvertun'^ du - Viibtst^aju. PtuitôiTie -, 

16. 2.1,Il (T [ hci'UT des pélerin-s tle -Tarmhauî«er - 

23.11 CP - Ouverture <lr - T>umhaLi.s4T - 

S.J II CP - MafEdie rt*|igieu.se de - la>bengnj’i ». 

10. n CP Ronuum-e ik- Tètoile et Priere d'Kli.sidieth de ■Taitntiauser», par 

Jean Jtaptiste Faiiœ et t'hrtstme NtLsfMui. 


19, l\’ t'P - ÎVéludt' de » [joheligrin »- 

1S..\ CP . h’ragmenl-H j^rmiîhEmiEiues des - Maîtres Chatiteurs -, 

3â,X (‘P - Entr'aeie des - Maitres (‘hantcurs-, 
là XI CF^ - t >uv-erture rie «Tîuir»hausE*r ». 

29. XI CP - ( tuvertitre du - Vrii-sseau Fjuitàme «. 

ft.Xll ÇP - PntdUEié eIc - Ijoliénfînti 

13, 20.XII t'V . Choeur des |>r?]énrs de - Taniihauscr ». 

]8fiH 

lü J CP - Marche religiciLse de - Loheniîrui ». 

21 ri Cl* - Ouverture dt^ » Hieiui - 

24, 31J CV - Marche religieuse de - Lt>hengrin », avec chtuurK. 

21JII CP - Mar(.-he et Chœur lic» hant^aiiles de » Ivohengrin ». 

-I.IV CP - Marche et Chœur fiançiulles de - Urhengriu », 

8. n^ Concert de SighicettL Salle liert - Roiruuu-'e iki- rétoile, de -TaiinhauMT-, 
[MT Hemtattn-Léoru 

U,XI CP - Marche religieuse de - Ujliengrl» », 

21.XI CP ’ Ouverture de -Tannhauser -, 

12, ly.XlJ CP - Ouverture des - .Maîtres Chanteurs». 

26.XII CV - Mitn he (k‘ -TaiiuhauïM'r », 

1870 

3.1 <'P- Prélude EÎe «Ijoheugrin», 

5.1 CV - Marche de - Taïuiitauser ». 

23J CP - tJuvértürp du « Vatsseau Fantôme». 

29,Il CP - <Ouverture de - Rienzi ». 

6.111 CP - Ouvéjfiure pour Faust. 

6, 13.111 CV - Chœur des pèlerins tle « Tatinhauser » 

27* iWï.n* CV - Marche rtdigieu.sf» de » Ui'heupin », avec chœitr. 

13* I", 20.XI - 1, I .XII Soriètë des Artistes de l'fJpèm. Théâtre de t'iJjiéra (Salir 
/a? Peletifnj - Marcdie et cht,nur de «Timiihauser ». Ouverture tle - Taruthkiusér • 
(2tCX3 simt). 

1871 

CP - Pricre tle -Rieuïti», par Jules Bostiiuni. Récit Ek* -, Ltkhengrin », par Edmond 
Vergnet, 

1873 

9, Xl CP - Ouverture tle -Tajmjmuser». 

•^tXXI CP - MartJte religieuse de » laihengrin ». 

2LXI l C,“P - FxiraiT,H î,yu9phoi]iiiiu»t des - Maîtres Chanteurs ». 

2K,XII CP - Otiveiture de -Tannhau.ser ». 

1874 

16.1 CP - Prélude eIc - 3,*>héngriji ». 

6.111 CP * I*rièrc de <■ Kientfi », (>ar Jules liostiuin. 
l.XÏ {'P - OuvtMiure de « TEuuxiuiuser- 

15. XI CP - PrtMüde de - Tristan et Iscult ». 

187A 

12.1 II CP - OuV[>rturé dé « TUnnliuust^r ». 

36,m CP - Prélude de - Lohengrin ». 

9, IIJV Cf^ - AlarcN? œljgjçu.se de * ].^isliéugrin *. 

25. X CP - Mimehe hittêbre du « Crépiisfute tles dieux ». 

1878 

^.n *Stj'j!ki' Dtr. Cii, Latitonreuj' - Mandic et Chœur tles âaitçatlles de 

- Ijtîhen^m ». 

Hiver 78 Ilippodtoine. Quatrième festivat orÿuntsé fjtir Virentini' - Marche de 
« Tannhauser », 

1879 

11.1 Concert prité ehe£ Mtae Atard ‘ t’hEKur des filcuses du -Vaisséau 
FajittVrtiK », (îrand duo de » t.i.i'hengrir », jjar CrHlînelle Krauss et Edmond 
Vetgtici 

y.Hi CP - Ouverture de -l armihmiser », 
i^XlIJ (’P - Ouvt.‘rture du - Vais-seau Fancûme», 

8, lâ.tti - 2l|* 25,[\' - I, 6, l.>,V CP - .'^ctè 1 de «laxhengnn-, par l*ninec 
(Lohenja'în), Juliette Rey (ELsa). Bacquié (le Roi), Seguin (Firédertc de 
Telraïiiiind)^ Picealuga (le Héraut), Canxiine Brun (t )Tinn;l). 

6,1V Cp • Prélude de - Tristan et Iseult». 

1889 

l.IJ .4rttsfû;u(’. Tkeàtre du iXiütelet. Dir. Edouard CoIotimc 

fîuverturt' de «'rarnihauser ». 

8. JI CP - Ouverture de * Rteuzi -, 

1.111 à H, 14' 6 eonrerts prii'és et.msacrés d Wagner. liuU de lu p/tatograptiir 

Xadar: Dir. Binu'dietus. Aiu piamxs d'aeen/npafittenteftt Eauré. ifessagtr, Ct/gs, 
f.Tteritlare/, Esposifo, Luz^npr - Extraits tle -Rienzi» et du - Vaisséitu Fsuiiôme* 
(4,111). Frîigmeuts dé *TannhausfT - et de » Loht'tigrip - (II-lHl' Fragments de 
-Parsifal-, Ouverture pour FauMi. {]ukligiJt<g?s-Mairsch (16ll|). FtagmerLs de 
-Tristan et Iseult » et des - Maîtres Chanteurs» (26.111) Fmgntents de - Li t du 
Rhin- et tie - Ut Walkj'rje » (LIV). Fragments de -Siegfried» et du -Créimscuk' 
des (ik‘us - C6.IV). 

21.Î11 CP - Omerture de,s - Maîtres Chanteurs». 

I.I\ Cp , Fragmetus sle - ladieugnn » pt de ■ Tiuinhauser-, par Victor Warot. 
Wiihelnima Schroedt*rJl'e»vTiért, Bover, 

17.x ÇC - t>uverturo du - Vaisseau Fantôme». 

21,X cp -1 luvertUTi’ sic - Tanpi|iaJU-*it*r ». 

7, XI CP - PnduEie de - Lk'jlienjçnti -. 
n.Xl CC - Siegfried Id6>‘Il 

19.XII CP • F’ragnvtmLs de -l.ji WjlI kyrie», (ku" Ijthis. 

1881 

16. ï cp Fraginent-s de l'acte 3 de « La \Valk>Tie», 

£3.1: 6, 13JI CC Chevauclii'e des IValkjiTïes 

6. J E t'P PYagnietit,'^ du • Vaiisseau FannVme », par Lauwers, Mmt* Hrunet- 
].jdl4'ur, Riksx* Caron. 


20.1JI CP ■ Marche de - Uïhenfîrin 

III,[V Cp - Fragineiits de fc'acle 3 dt«s « Mwilreîi Chanteurs-, par Mine 
PafHliiurii. Hosi’ Çarim, Biilly, Lau^'crs, Lccor. 

IflJ^'^ t.'C • (.■hevaHchw den Wnlltynes, 

I5.n’ tX' * Préludé et licial de « Tristan es laeiill >*, 

28.CP ’ .-^fltcuji rk» Wtrian et hitîiiitalion du feu de « La Waikyrie », [lar Jean- 
Basil isie Kàuro. 

Ifi.X CP * t)uverliu'e [Jit «Vaisseau Fantôme». 

17,\ CC - IJuvorture du ■■ Vaisseaix FHrlôiiie ■- 
23, 311.X c e - Vértusberg de -^Tarmhàitser ». 

fi, 13.XI lin ChàU'ttii t/'Etiu. Dir Chtiri<?s LumouretiJ' Uuwrture de 

« a. 

fi.Xl CP - ■CiiiTü'erliire de «Tjuinhaiiser ». 
lü.Xl CP - Préludé de « bihentÿ'iii *- 
U.XI CC - Siegfrietj IdylL 

20. 27. XJ * -I.XIJ CC - «.Ttuin.liause-r », liuverttLre, scène du. Venualiiert' (avec 
chteur). y^rpuinr «( final de l'acse l, lïar Jules B(>squïn tTannhauwr), dit Wast 
(id.. 27.XI, i.XIi), Mnncaruil (WalÜierX IÎ4il]y (Hesnrkh), .Vuguea ^Wolfram}, 
l.jU'anîe (Biienilf), de Thurens (JJeiTimar], Créfiaux (le lanrl|travê). Rurtiançe de 
l’étoile, |>ar Auguiv.- Mart'ke avec t ltÆtirs. 

20, 27.XI CL - Ouverture du «X'at-s.seau Fantôme», 

1 I.XII CL ’ Cavatine du ^ Vaisseau Fantôme », par Guiot 

1 I.XII CP - Fragments de Sade 3 de ^^Tannhauser». par Jcan-riaptisle Faune 
et Eiose t.‘ar«pi- 

IS, 2a,XII CL • Ouverture el fragments .syinpiitHuciues des «Maîtres 
Chanteurs v 

K.I CP - F’ragmenis de ’• 'fannhauser -, 

5.1 et’ ■ Cheva«eîk*e «les Walkyries. 

rt. I5.I CL - Ouverture de « rannhauser ». 

15.1 CP ' «Hp\'es», iriiristTipliun de fî. Wa^tner, et « Les .Mailres Chanteurs», 
iranseriiition du morceau de concours pcnir Je violtsii par Wilheinty, exceutéa par 
Waldemar .Meyer 

22.1 CC - Marthe de «Tajuihauser». 

22, 2y.l ' 5.11 CL - ChtiHir de.s flleustïs tlu - Vaisseau Fantôme». Marche el 
Ch(ï!ur dfrs Jlant,-ailles de *> Ix>hen}(rin », 

5.11 tT’ ■ Scène llntüe de «TrHan et iHeult », |>ai' Mme Paiiehioni. 

D. 12.ÏÎ CC - ••lîiens'i», version frEuteai?i<.= de ChtirJés Xuitter, ouverture, Scène 
des messagers de jïpiIk, Prién.' de liienïi, fiiiAi <le Taete 3 (5.11), par Stéphanne 
(RÉi-im.ij, Marie Battu (Adriano), Caroline Bnm (^Irène), Marie Diliau (un 
raesiiager de paixj. Marche et Chteur de «Taimliauser » (12.11), 

12.11 CP - f^agmenLs tlu ■■ Crépuscule des dieux ». 

12, m, 2fi.ll - 5.11 J CL - Acte l de « IjJiengrin», par IJiérie, Plancon, 
Heuselihiig. Augucîs, Jule.s Bostiiiin, Mmes Franck-l^u^ emoÿ■, Gayec 

5.111 CP ■ OuiTilure de «Rienzl». Marche religieuse, récit et air de 
« Jjoluîngrin », par Jules IkjS£|tiin. Ihxdude de «Tristan et tseult». Aditnis de 
Wütan el IticanlaLion du feu tle «La Walkyrie », jw l^ahèi- 

IM.m - TAV CL - Duo de «Lohengrin», par Mme Franck'lïuvernoy el .luL-s 
lh>st|iiiii' 

2fi,Ill CP - h’ragmenPH des aele.s 3 et 4 des «Maîtres (.’hanteurs», 

25.111 CC - Fragments de -Tanuhauser», par Heustdiling (Welfrïim). 

7,1V CP - Cluï-ur 11 lia] de l’Aiiapc des apôtres, de « Parsifal ». Marche 
religieuse de «l.eihen|îrin«. 

15,X CP - Prèliith* de « laihengrin », 

22,X CC Prélude de « Parsifal ». 

22. 20.x I T - Prélude de ^Parsifal -, 

22, 2a.X r:L Prélude de « Parsifal ». 

5, XI f'C - Hutdigungs-Marsch 

5, 12,.Xl CL - Pixdude de «Tristan et Iseull ». 

12. XI CP - ( Juverture de - TtuinhaiiHi'r ». 

19.. XI CC - fTimmichêe des Walkyries. 

254 X 1 CC - Marciie et Chouir de «Tanuhaustjr», 

17.. XII c’P - Ouverture du « Vaisseau F'antôme ». 

INS3 

7.1 CL - ( Ouverture de » TaniihîiusH’T -. 

I Ll CL - liitrodtEriicm et Prière de « lîieiizi», par .Jules Uo-squlii 

1.11 fp , Acte 1 de «Loliengrin». 

Il, 18.Il CP - L’EiuTtaciiemetil du Vendredi Kainl de «ParsifEil ». 

25.îl ' l.llt CC ■ FeslivaJ Wagner ; tluverlure, Cho?ur sles pélerirus, Priên* 
d'ElisalH-Üt. piu Rose <Won, Roinatit'^r de réloiJe, j^ïir LHuwers. Marche avec 
chflt^urs di’ «'l'arnhaüser 5 .-. Cha’ur tles lileuses tlu -Vatsseau Fantôme»- Ihuducie 
de l aite 1 de «ParsifaI». Chevauchée des Walkyries, Prélude, Marche et Chœur 
de.s fianeailles de » Lohengriii ». 

25. JI CP - Marthe religieuse de « Lohengrin 

4.111 Cp - Majche et Chœur de ■■ Tannhmistir ■>, 

1, ll.III CL F'estîvali Wagner; Ouverture et Chœur des fiJeuses du 
-ViiiiKenu F'antôme». PréliKle de «Parsifal». PrèUirtf; de lacté 3, Daiese des 
étudiants, Marche des -Maîtres Chanteurs*-. Fragments de Lacté I de 
- Ixiheugrln », par Mmn Bncntd [.Afietir [Eisa|, Jules Iîost|uin (LôhengrÎJl), 
UeuschlLng (Frederk), Augu<»z (le Hoi). Mlle tïay«i (Ortnid), Médielaere (le 
Héraut). Mar(.dii' tic « Tannhauser ». 

1 14 JII Cp • Fragments du (’répusaile dtJs tlieuK ». 

11.111 CC - 1 luvertiim^ des ■■ .Maîtres Chatueurs» Marche et choeur rlew 
lîancnilles di- l/ihengrin », 

25.111 IM^ - FriLgtmeiits sytiiptionîqm^ des « Maîtres Chanieur.s 

8.1V CP - Acte 3 de «Taiinhaiiser,». par .lean-iîüptiste k'hun% Bully, Thu.aL 
Montarinl, Claverie, Jeanne Hurê 

i5.JV CP - Fragriu'iits de l’aele 3 de » Taimhüliset ». F’ragmeni.s de ■■ l^i 
Waikyrie», par .iean-Haptiste Faure. 

Ï9.1V AasijiHalwn de*- ffmwls ft'firtjne. Pnlaix iUf Tnurüiiert). 


Gmnd Cfmrfjnr t/VïhT/r/c atv?r par .-tfuraTrdrt* Guï/nmPit et Kitumard 

Cttîonn*-'. - prière dTllisabeth de “TannhaustT », par Rose Coron, 

25, \ CP - Ouverture de i- Rienzi ». 

’LXI (.'F - ( hiveittire tir « Tannhauser ». 

18. -XI CI* - Prélude de - Tristan et Iseult». 

y.XII CC . iTéludè de ■■ Parsîfai». Chr^'^auE-liée des Walkyne.s 
Ifii 23.XII CV' - Marche de « Taiinhauser ». 

Ifi.XII CC - Otn erlurt^' de «Tannhau.ser », Préludé de » Ijtihengrin ». C’hevau- 
çhiHf des Walkvries, 

2;i.xil rp-L Fufhanienieni tlu Ventlretlï Waint de » Parsifal ». 

6.1 cp - Prélude de - Lohetigrin », 

O.l. CL - Marc lu: funèbre du «Crépuscule des Iheux ». 

6.1 CC - Ouverture tie •'Tannhauser ». FYagntents de « l.a Walkyra - 

13.1 CC - Friagmenm de ■* La Waikyru- ». 

20. 27,1 CV - Mart hç rèhgiei,ise de « l^ohengrin ». 

20.1 CC - Air tl'Elsa de « Uihengrin » par Wilheimma SE'lirta'der, 

20.1 CP - Chœur des messagers de la paix n pri-pre de «lîîenïi». 

27.1 cp - Chœur des lileu-ses du -Vaisseau Fantôme». Marche rehgkntM» de 
" U.ihengrin *. 

3.11 CC - Marc he et ChEi'ur de «Tannhàuser », 

10.11 CC - - l'iirsifal -, tableau 2 de l“ai'ie I (moins la scène d Aiiift>rta.s). 

17.11 CC - Miu'c'hé et l’iueur rie ■ Tannhwtiser ». 

2, 9, 15, 23.Ï1I CL - Acte I de -Tristan et Iseult », par Mmes Moutalha el 
Boidin-Puisats, Ernest Van Dyt k, lil:iuta-^ij(?rt, Mauguiérir, 

2.111 CC - Tableau 2 de l'aeCe 1 el rEnehantement du Vendredi Sainl de 
«Farsifal», par Jean-Baptiste F'aure ((kuruemajtz) et Ma/.all>rit (Ptirsifal). 

9, Ifi,!!! CC - Fragments de » Tannhàuser », par Jean-HapHsle Faure 
(Wolfram), Mazalbert (Tannhàuser), Montario] (WaJUier), Claverie (Bilertilfi. 

2i!,l[I t'P - Ouverture pour Fausl, 

6. IV' CP - Air de cont ours de WaJlher des « Maîtres Clmiteurs». par Maus, 

6,IV' CC - Chevauchée d[«i W^alkyries. 

1 l.IV CC - Marche el Chœur des fiançailles de - tx>hengrin ». 

1 l,n* CP » Martdie tJes riaiiçailles de --■ Lidiengrin». 

11. 12. IV CV - tJiivettiurc de *fTîiimihause[ » 

2fi.X » 2,Xl CL - Grande Mart he <le fête eomposée pour le Centenaire de 
l’inckpendant'e des Fhats-Lfivis, 

2. XI C’C - Ouvt.-riure pour Faust. 

9, 16,XI CL ■ (.iranrie Marche de fêle... f luverttire p<ïur F'ausl 

30. XJ GtiHt-erkh Goduni Marche de -Tannhéu-'^T». 

7. 14, 2l.X]l CL - Duo de « l^ohengriii ». ptur Mme Ilrunet-Lafleur et Ernest 
Van Dyck. 

-L 11,1 tA’ - Marelle de « Tajmhàuser *. 

11.1 Cotireti GVaïflnri' - Romance, jsar Jeno Hubay. 

1* 8.11 CC - Ouverture de ■■ Tannhauser», Prière* tie «Hienai». par Jules 
BœsKiuin (25,1, 1.11), Adieux de Wotan de «La Walkyrie», par Boum (2&.1, l lf) 
S:dul de Siégmund au prinlemp.s. par Jules IkisEjuin- Cfievauehée des W'alkyrit^s 
avec voix. 

25. l - ] ,11 CL - F’ïagnieuls symphoniques <Ses - Maîtres Chanteurs ». 

8. 15.11 CL ' Acte 1 de ■<Tristan et Iseult», versiïjn fr de Vktu-r Wildt-r par 
Emest Van Uyek^ Blauwaert, Gegeorge, Mmes .Moriialiia et lîoiclm-Puisais 

8, lü.JI CV - Marche réhgieu^it‘ tie « Lohengrin » avTC chœur. 

1, 8,1 II Cl. - -'rrislan el læiiH », acte 2 l'arrivée du mi Mark), version 

fr. de Victor W'ïkler, par Ernest Van IJyck, Mntes Montalba et lîoldin-Puisais. 

15.111 (T. - Ouvert un? du «Vaisseau F'antôme». Marche de * Tannhau-sé-r ». 

29.111 CC ' Majehe de TannhauLSt-r -. 

Ll\ CL - Ouverture de -Rkmzi*. Prtdutie et mLnxIuelion ik' J'acte 3 de 
« Lohengrin ». Ouverture du -Vaisseau F’aniômé». l'réliide rte -Ttihuui et 
IseulE ». tluverture de «Tannliàuîiiir ». Prélude de - ParsiftiJ », Ouverture pour 
F'au!^^. Marche J’uTtébrç du * Crépuscule des tlieux » Marche de fêle. 

4 !, -1.J\‘ CV ■ Récit et Chœur des pèlerins de «Tannhàuser». 

3.1 V CL - Cunc'éri lîiehard Wagner, 

19,1V CC • Romance de rétoile et i^eptuor de latTe l de -Tannhéu-sfîr-, par 
JeaivBapliste Faure (W'oifram), Ganduhert (TutiitliauserL Emile Cazeneuve 
(W'alLln'r), Boum (Biterolf), Henij- Il«‘rivéi (Reinmar), Jouhauet (le 

Landgnive). 

31. V ' /.e /VTri i^ntimdh - • Biegfried Idyll. Inü-taluelion â racle A des - .Maîtres 
Chanteurs», arrange par CarniHé Renoit. Fragment-s de «l’iirsifal», piir Ckaho 
el Saint-Rene Tadl-tndier, dir. .Antoine Ixtst^tnix 

21. JV .Le lîiiÿreutft- Actes l et 2 de « Paisifal ». Arrangement pour 

petit orchestre de lluuqK^^dinck. 

2LM /rnnt^ttmtimt di/ Ctiimrt'S dtt Citnt jVoir - Itomajice de l'èioLle (te 
« Tamihauser - par l-audcst^ue, 

25.\T (unnrt d» Jtitditi d'AadiiîtnMtiyi} - HAudautc et .Marche nuptiale de 
« l/)hcngnii 

l,Xl CC ■ Chevauchei^ dus tValk>Ties. 

8 . I5.XI CI. - fV'élude et incrtwhaàjon â l'acte 3 de « i.<»hengrin ■* 

8 , 15.XI et - Chevauchée des W alkyrics avec voix. Scene finale dé » l-s 
WLilkyrif - 

22. XI C L - Adieux <le « Uihengnn par FJmesl Vjui l>yck, Oi 4 vertiirf de 
« Tannliàui^er ». 

29.XI fJ. - fd. et Riegfrkd Idvii 
fi.XII CL - Siegrrit'tntl.vll 

lï, I 3 .-XII CC - Adieux dt* Woian de « Li W'.»lkrrLc », par Uiiwers 

ILXÏJ CV. J}if. - Récit ci Chœur dw peb-rins de -T:«nihauser », par 

Augiiez, 

13.XII CL - Fragments sympliotiiqijes tie-s - Maîtres Chauteuni 

19, XJI -Le t’fiii lîdi/jvltth -, elié.r .V/art'ff (JaupWni - Iiilroduction de Lacté 3 
des ■■ Miitlres Chanteurs - Siegfried hhdl Prélutle et seéne 1 de - lAirsifal - 


2t>.Xn et. - /fi. et prélwcle tie • Tnslan t’t iwjiilt 

27AII t'I, - fHiierlure «Ih «V’aiisseau KanixVtïie *. I^relude de -Tristaiî et 

». 

.11 rV /iî> f/urr.tw - Kéfil el C hci-ur des petenra tIe -Tiüintiau.wrt*, psir 
Aujiueï 

III.] E L ' tluveitiife du - Vaisseau Fanlôme «, Mnirrhe tlnaJo du - t.‘refH.i.*M’i:i]e 
«Ifî» dieux 

17. 2 l.î i'h Miirelie de - Taniihaujk.T 
2‘Lt t’C ( liivi^nuré (Je - Taiinhau-ser-. 

.11.1 * 7*11 l ’V rhreur des lileuses riti - Vpusseau Fantûme *•, 

.11.1 ' 7*11 C'L ' Duo rte » Ixihen^iii % par Mme Bmciet-Lafieur et KniesI Van 
D>Th. Adieux tIe • Loheu^in par Ernest Vüji fPyck 

7, II.]] (’C tPuveiiLjre. Chtt.'i.ir des fllinisês., duo de Taele 2 du "V'aisseau 

K.iniôme ». par Vicior Maurel et Mlle Tanes-i. Marthe el Chœur de 

- Tannhau-MT ► {L-I.I3 ] 

9*11 ’U Pflii littifrt’viit », dans t’iitdirr dr t'huHfX Tucfte - hYîtj^erits de 

- ParsiraJ V amniiîemenl xle liumiH’rdîuck. tlir Anioine Deîs'tjus. 

IL 21.11 ' U. 21JI1 CL - Acle 1 de - E*3 Walkyrie * (moin.'x la seene ax'ee 
Huhdmj;), iKir Mirw HruneC-Uifleiir rm BrpidindHJtsais 12I-11J> et Eriieid Van 
t K ck. tlu-v auchéo des Walkyries, c.iuvertume de » Kienzi ». 

2Û,Il ’U /VfIf -, rhei Mnrret {iattfiillat ■ FrajpnenUs de *< FarsifEd 

H, 21.111 fC Homarce pxmr vUdon et orchestre (11). Inlnxluttiou de Taete 3 
el t'hd’uj- des tkiiu^adles <le *< Ltih'f'njJnn 

2S.ltI t'V l)ir. (îarrin - Marthe de «Tariinhiiuser- 

2L îlH.in - , 1 . I\’ CL ' l’hex auchiH' des Walkyries. t.iux'erture de -Tannhausor » 
<2Sllh. 

I. IV' i’V. /Ij'r f/nmn - Marthe de TannhauAer ». 

I.IV CL - Chi'V'authee des WalkjTies. 

I.IV CC - Marehe tt Chœur de - TaniihauHor». 

23.1 CL .Afte J de » U» WaikjTie »- Prelurk^ ik' l'aete 3 de * Tristan et 
Iseuli-. L'Enehanteineiit du Veiutrecli Saint de » l'Eu^ifal ». I^es Murmures de la 
for-H de - Siegfried * 

23. 21.1 V' ( V . .Mîirthe de - Lohengrin, » 

3, VM -/.t Pt fit BtiifT-t'utfi > - Prâj^ments de » Psurslfal », arrangeiïtenl de 
Huraijendltirk. djr. .Antoine |..ji,s4’(nix. Ss’ène llnîd!' tlu - Cfe^jUsttile des dieiDi ■■, 
au puuio £ David. 

3LX CP - MediLatiun et Fèie iHipulaire des - Maîtri's Chanlt^urs ». 

7, n.XI CL • lYélude de » Tristan et Iseull». 

14. 21, 2î'.Xl l‘C - Cheyaltt'het^ dts ^Vaikyries. 

21. 2k.XI C‘L - Sieüfned Idyll, Cuveirture de «Tannhàuser <• f28>. Chevautt«s,:> 
des IValkjTît's {28). 

5..\ll ('L * ihivertun* de - Taruihauser»• Chevàuthee des Walkyries. 

12, LÏ. .V1J < L l^elude de - Farsifai ». 

15. 22.XII CL - Marthe Cuiiêhre rlu ■ Crépuscule des dieux». Prélude de 

- Parsifal - Fraj^nerty s>'JTV[ihonUiues des «Maîtres Chanteurs». 

22. 29..\IJ CV - iMiiftht et Clut^Ur de « Ijohcnfinn ». 

26. 29..VII CL Mari’he funehre du «Crépuscule des dieux». I*relude rk- 

• ParsLfal - Kntgmimts symphoniques des -Maîtres Chanteurs». Ouverture du 

• \ Jus.s4‘.T,u Fantôme » 
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CL' Ouverture du - V'i:iiB.scau Faalôniei». 

19.1 AVtrtefc tir lu Cuuvordiu - Chœur fle.s FiUes Heurs de ■■ Farsifat ». 

23. 30.1 CV - ( h.iverture de - Tannhauser ». 

23, 30,1 CL - .Acte 1. Frelude, scènes 3 e| 3 de * Li Wi'alkyrie », version fr. de 
Vjiior Wilder. par Mme FrunecLafleiir {Sîe^iliiide), Ernest Van Dyek 
(Skjtmundp, Ouvertun' di- - Ttuuiliaustr’ç (tiJI), 

13.11 cL Ouverture de - Tminhauser ». 

6, 13.11 ce - Tablp.iu 2 de l'axie 1 de ■Farsifal». version fr de Victor WUder. 
29, 27.11 E L Ouverture de -liitmzi». Le?» .Murmures de la forêt de 
•iSiegfried - tinuide Mierrhe de fêle. 

27.11 - 3.111 t'V - H4>cit et Chœur des pèlerins rie ■Tannhai.isirr». 

6.111 CL Scene 3 de l atte I <le -1.» Wîdkyne ». version fr. de Victor H'ildcr. 
jKu- Mme Mrunel-LaJleur (Siegiindo), Ernest Van Dyek (Sie^mund). 

13. 20.1îi CL - .Aille 1 de -Tristan et Iseuli», iersion fr. de Vicior Wilikr, par 
Ernest Van Dyrk iTristan), Mme Leroux (Iseull). Mine Poidin-Pujs,'iis 
(Hraniuame), lîlaiiwaert l Kurvi'enaJ). Mau|{uÉere (un mateloti. Marthe fie 

- TiiriinhaiiS(?r • 

13, 20.111 CC Marche ei Chfrur de - TajudraustT ». 

27. III Cp • fk'ène flunik' de - lai Widkyrk^ ». 

3, 8.1V l { - l.*'s Filit's fleurs, ai'ei' ComulH’tt tF-ù^dld), Miwide scène 

ri'IlKii'usv (k' rrw’tr I fH IVi de • Parsifal». 

8.1 \ t'L STclutle (tes .n ies I et 3 de «Tristan et Isciill -, Prélude des scènes I 
3 de • Ut Walkxne i luverlure xle • Tjtnnhatiser ». 

H.l\ CP komaiice de l'eloile de - TlutnluilLser ». 

.3.\ CL - - L ihenunn • 

3IL\ I L tiuvertiin' {le - Tannluiuser - Chant d'amour de iSieKniund de - La 
Walkyrie - , [lar Krni'st Van Dyi-k 

12.xI Eldorado rraCsMvwe .SVooV frrfèrtrrrt- rl ttrtiülique Duo de larle 3 de 

• liihiMijjrui - 
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22.1 f L U-s 'i.lunnuri's de In fond de -.Siegfried-, Marthe fumdm' rlu 

• Crejms{i.ile des dieux - 

22.1 - .' 3,11 ce -1 hiverture de - Tannhau.ser - 

16.4 I - Le Ptlrt Mar/rt uth - SftHr dr tu .Sfrx iVO d’EaWaraflciro-f<f TahJcau 2 de 
laite .1 de - PiLfvifal - !.*■ [ndenrisigo .1 Hume de - Tiinidiaii.ser - .Scène finale tlu 
-Cr-pusiule des .lieux- -Rin-es. Scène 1 tie -Lcir du Rhin-, par Mme» 
Hellniiin I Hruniiehildn. D.dmnnt 1 W.^glmdieL Brain ( W.-ligunde 1 , BalEisie 
{FltivshildeI. MM ( .Hifit.id iFîirslfal, Siegfried. Tannhauser), fh-rreau (AmPir- 
tAv, Alberk h) 


19.11 CC - Le \'eim.'(li>erg de -Taïuihaust-r • Chant de conctuirx de Walther des 
« Mjiilre.s Chanlèurs », 

26.11 et Marche et Chœur de « Tanrdiauser ► 

IS.JII CC - E Juvèflliïe de «Tiinnliauser », 

4. I l,\l CC - Ih'élude fie - Lohengrin Cht^vaucluMî dc*s WalkjTies 
2â..X I CC - Ouverture de • TaniihaLisèr ». 

2,.XII C’t - tqiverture de « Tannhatiser». Chant iTamour de Siegmund de «La 
tVLükyrie », par Kkimond Vergnel. Chevauchée des VValkyru'î; 

■9.x II fX' - Chant (Lîtfiujur {lc Siegiimiid ik* ■ |,a WaikjTJc », tJàr Edmond 
Vergnet. 

16*XII C’C - .Mart he d>e nTaniü'iau.scr- 
2lL\Il CC - .Andante d'une Symphouie inédite 

188 i» 

13.1 CC - Chant rie coneouriü de 'W'alÜnT dt's ■ Maîtres ChantèUiSi», par 
Eflmoml Vergnet. 

29.1 CC . /d, et prélude de l'aète ] de «Tristan el Eseult - Adieux tk M’otan el 
IneantaEion du feu de « E^i Walkyne par .Auguèz 

27.1 CC L<‘.s MurmureH de la forêl rie -Siegfrital». 

3.11 ce - fit et {stiverture dé « T.!mi?haiiisc‘r ». 

24.11 CC ' Romance de l'étoile de « Tannhauser ij;ir J. lîouhy 

lU.JIl CL - Air crEllsatH-'t)! d(' l'aeiè 3 tli" •Tannhau.wr». par Mme .Materna. 
IVèlLide et mort d'tseult de - Tristan et Iseull », par Mme Materna. 

19. J V CL-«Rwes-. 

17.\1 Cf* - Mort de Siegfned du - Crcpiisciile des Dieux*. 

24.XJ CC ' IVêludt" tic » Ijihengrin ». Marche funèbre ilu -Créptiseule de.s 
1 lieux »- 

15, 22.x 11 CC - Ouverture dt‘ - Taniihauser ». «Hkgfnt'd*, acte 2, scène 3. 
version fr, de \'içif>r Wilder, par Emile Engel (Siegfried), de .Muntalani 
(Et üsenu). 
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12, 19.1 - 9*111 CC - - L'Or du Rhin », aele 1, .sféne 1, veniùm fr- de Vjclnr 
Wilik r. par .Auguèz (.AlLeriehL de Muntalanl (Viogîinde), îîelorn, (W'elgunde), de 
Clercq iHosshllde)* 

26-1 CC - l¥iére de • Rienæi», par E^lmund 4'ergnpt, Siegfried Idj'U, 

9.11 CC * Siegfried klyll. Prière d'Klisahedi de • Tannhauser ». par lîabnelle 
Krauss. 

13.111 t'L - Siegfried IdylL 

26. \ CC - IVfdlide tle « Udieiigrin ». 

2, 16.XJ CC -1 hevauehée des Walkyries. 

23.x 1 CC - Prélude {|e »Trist.ini H Iscull », 

30.x I CC - .Marche de «TaniOiauser». 

ll.Xtl CC - Itilrotku^tkm tIe l’aete 3 tic • Ijihenj^in ». 

Sl.XII CC - Ouverture de «Tannhauser». 

]8I»I 

25.1 - L>,II CC ' Fragments symphoniques dcîi -.MnilTes Chanteurs », 

1.11 CC ■ l*rêlude rte raete I et *Mort d'iseult de - Tristan el ïseult », piir Mme 
Piirsch-Madj. 

19.11 CL - Ouverture des m MiUüres Chanteurs- 

22.11 CL - Cliant de concours de ’A'aJtbpr des -Maîtres Chaïuetus», par 
Kali?a:h «(Tristan et Iseult», aelc 2, par Lilli Lehmann (Iscultl. Kalwh 
(Tristan), .Mangin iBnmjiîinneL 

2'2,ll CC l^èlude e^ inlroduetiun de laete 3 de « Uthengrin - 
1, S,JII CC - [a^.s Murmurt’s de I 41 forêt [je ■» ^iiegfrwsrl ». 

22.111 CC - f .luverliire de - Tajinhauser ». 

2,3. \ CC - fvélutle {|e l'ax ie ] et intrtKh.H'tion de l'acte 3 de « Lohengrüi 

5. XI CL ' Les Murmures de la forêt, de -Kicgfried » 

13. XI CL - M. et le Venusberg de « Taiiiihàuscr ». 

22.\1 CL - IVélude de - Tristan et l.seuh ». IntroduOkiii de l'aele 3 de 
- Lffhengriti - 

29, Xï {.'C - Prélude de • PiirsifaJ ». Che^'.mehée dé.s. Walkynes. 

6. X] I CC - Ouverture de » TarinliaLiser -. 

6 .XII CL - Siegfried Idylj, Ouveritire de - T;innhau.ser ». 

Lï.XIJ CL - Ouverluri' de « Taïuihauser ». 

29.XIJ CI, - thiveriure des «Maiire.s Charucnirs», 

29,XI1 CC - Le Veimsherg de - Tannhauser». 

]Hf»2 

17.1 CL - {.îuverturtf du - V':n.'«»c'aii Faniôniè». 

24.1 CL Marché fiiiiebre du - Crépuscule de^s dieux », 

,'il.l CL - Ift. et fragniênts sypnphomques tlé-S - Maîtres Chanteurs-. 

31*1 - T.II (-C - - Par.sifaJ -, tableau 2 de Taete l 
I t.ll ce - Prvlude dé l'ai te 3 de - l^hengrin -, 

14.11 CL - Préludé ife - E’nrsifaJ -, 

21.11 CL ■ Cha-ur des lik use.s ilu - Vaissoau t*anînme » 

21.11 CC - Marehe fk‘ t'ai-fe 2 dp - Tïiniih;iu.s*m ». 

28.11 CL * Chœur de,s flleuses du - VaiSM’au Kajilùme-. Les Murmures ik- ta 
fcirêt (Je - Siegfrii'il ». 

6.111 t'L - Chant de eonreHirs do Walther ries « .MLiitre.s Chanteurs», jw Finale 
Ftigf). 

6.111 CC ■ Chevauchée tlés 'W’alJ<yOe» 

13.in CC - Fragments -symphoniques dé.s - Majtre.s Chantiis.irs- 

17*111 CL ' Préludé dé l'acte 1 él Mort {risemh dé -Trusian él Iseuk -, par .Mme 

Materna 

27.111 CV fUr .hdr»i Dtiuttf ■ Talileau 2 de l'acte 1 de -Parsifal», av+t' Eug«‘no 
Dufriche I Parsifal >. 

S.IV J'rrojijV’Hrr' .Voinrc dr fil Wo.sv C'ratr {ffU-sficwr rj Kù'htird IV«(rrtér (iiiirnr 
t}uraiid~Hurl i 'inyurs, prtif orrirrstn' ri pinnttx dtcigiés fmr Phnrfrs faiFPioMrvuJ - 
Ia^ VemislK'rg de -Ttuinliauserrédh.iclion twiur deux pianos à quatre mains {le 
Camille l’hevillard. par Chi-viIJiird. Luzxaio, ]j*rrjax ot Knil Chirur d«‘s IJIcuml-s 
du - 4'iiLy.se,’iu Fîintiime - Chiaaiiehoe tIos Widkyrk"^. r-wJliclIon fMiur deux 


piarif»H 3 quatre maîjuür.. ■■ ArrêteZ'^'ous», par Emîle îkerç finale de 

‘•L'tïT du Khin:»f réduction... Sie^ried Idyîl, p^3LL^ petit ftrfheî^tre- L'Encfiante- 
mert du Vendredi Saint et la -■scène finale avec chœurs de ParsilaJ ■», 

Ëmile Engel (Partirai). 

9..V îlotd de M. ei .Mme Netimafiji, Î2, rue I}umtmf-*i''Urifüie, Dir. Vincent 
d'îndÿ - FVj|üffrent« de l’acte 2 de « ParaifaJ » et du -Crêpuscuie des dieux-. 

23.x CL ■ ïVéiude de l'acte 3 et - TrLslan e( Iseult*. 

6. XJ CL - Ouverture des - MaJires Chanteur^ ». 

Î3.X1 CL - Chevauchée des WalkjTîea. 

13. XI CC • Kragments symphoniques des «iMaïires Chanir^urs». 

20. 27.X1 CC - Prélude de l'acte L inü'oduction de l'acle 3 de « Lohengrin-. 

20, XI CL • Chevauchée des WallrjTies. Prélude de l'acle 1 et Mort [ri.spu]t de 

- Tnstaii et Lseult ». par EntinH. l..ajtg|4»i.s. 

4,Xïl CL - Grande Marche de fête. 

ILXU cl - Le Veiiushn^fg de » Tannliauser». 

15.1 CC - t.'hüvauchée des 'W''alkyrk;s. 

22.1 CL > Les MumuireH de la foréi de Siegfried #, Adieux de Wotan e! 
l’Incautatiün du ftu de l'aete 3 de «La ’Walkyrie». versiurt fr. rie Viclur Wilder. 
par Numa Augue;: (WotanJ, Ouverture de - Tannhauser », 

5.11 CL - Ouverture du -^’ai-sseau Fantôme». Fragments s>‘tnphoniques des 
« Maîtres Chantexirs “. 

13.11 CL ■ Prélude de - ParsifaI 

26.[I - 5-1 n ÇV. T}jr. Paul 7qj(/«n(ïJ - Acte 3 dè «Tannhàuser», version fr- de 
Charles .'vuïlter, par Rose Caron^ Albert Sjaieïa et Maurice Renaud. 

2ti.ll Concerts d'Hurcourt - « Revts ». 

O.ni CL - Ouverture du Vaisseau Fantôme *. 

6.V CC - Fragments de ^ L'Or du Rhin », conférence de Catulle Mendèn. Avec 
Renée Richard [Lrda), R osa BosHtan (FYicka), Albert Vaguet (Loge) , René 
Foumets ('l/S'otan). 

12, 13,Xl t e ■ Préludes des actes 1 et 3 de «Tristan et Iseult ». 

26. XI CC - Ouverture de « Tannhàu-ser »- Préludé ile <* Ixthéngrin », Marcihé 
funéhre du - Crépuscule des dieux ». Chevauchée des lA^alkyries. 

3. XII Salie Hers:. Coucerf d'Alice Cléry - Marche de *Taiukhaju_ser », par Henïv 
Dèïe. 

n.XJl CL - Introduction de l'acte 3 rie • Liihengnn». Les Murmures de la forêt 
de «Siegfried » Chev'auchëe des Waikyries. Ouverture de «Tannhauser», 

2U.XJI SdWe GouÀt. La Walkyne, version fr. d'Alfrtri Emst. 

xn f'nncens îf'^fajTOKrt. Entrée des dieux dans le Vr'alhaUa de «L'Or du 

Rhin *. par Sureau-Bcllet (Wotan). 

I CL • Ouverture des « Maîtres Chanteurs ». 

14, 2L1 CC - l'rélude de Pacte 1, scène des fHles Heurs de «Parsifal», version 
fr. de Victor TA'ilder, aveu Emile Engel (Parstfal). 

4.11 t'L - Tableau 2 de «ParsifaI». 

ll.lJ CC - Prélude et taldeau 2 df Taele I de « Parsifal ». Marthe et Chœur de 
« Tannhauser ». 

13.11 CL - Prélude, Emdiartement riu V’enflrerij: Saint, tableau 2 du dernier 
acte de «Parsifal»f version fr. de Victor Wilder, par Emile Engel CParsifal)^ 
Numa Augueï (iVtnfortas), René Ftmmets (Gumemanî)- Intrœlut^tion de l'acte 3 
de « Lohengrin ». 

23.11 CC - Ouverture rie «Tannhauser», Prélude de l’iu.'le 3 de « Ixihengrin .*. 

25.11 CL ■ Prélude, Enchantement du Vendredi Saint, tableau 2 du dernier 
acte de -Parsifal». version fr. de Victor Wilder Introduction rie l'acte 3 de 

- Ix>hengrin ». Chœur des lileuses du «V’aisseau Fantôme ». Marche funèbre du 
«Crépuscule dCN dieux». 

II! Concerts d'Harcourt - Fragments des - Maiires Chanteurs», version Ir. 
d'Alfred En^sî. par Eléonore Rianc (Eva), Etienne Gibert (Walther), Numa 
Augueï (Kans 3achs. Pop^ier) Mlle Reniy (Madeleine), de Bardy (David)^ 
Sureau-Bellet (le Veilleur de nuit, KothnerJ, 

18.111 CC. ihr. Félix Motti - (.>uvcrturf^ des «Maîtres Chanteurs». Ehrélude de 
l'acte 1 et Mort d'iseutt de -Tristan et Iseult-. Prélude de «Parsifal». 
tXtverture de » Tajinhàuser ». 

23.11] CC. Dit. IlerntuTin Leri - Prélude de l'acte 1, Enchantement du Vendredi 
Saint, tableau 2 de Pacte 1 de «Parsifal». 

I. IV CL - Prélude de «Tristan et Jseult». «L’Ange» et -Rêves- par 
Mevrianne Région. «L'Or du Rhui*. prélude et fragments du tableau 1. version 
fr. de Victor Wildtr, par .Jeanne Marcy (WogLÏride), Vauthier CWellgunde), 
Meyrianne Région (Flosshilde), René Ftiumets (Alberich). Les Murmures de la 
forêt de «Siegfried». Duo du prologue, mort de Siegfried, Marche funèbre, scène 
llnalu du -Crépu,scu!e des Dieux »+ par Jeanine Marcy (Brunnchilde) et Etienne 
Gibert (Siegfried). Ouverture des «Maîtres Chanteurs ». 

6.V CL ^ Féie musicofe popufatre emt-saer^ aux ueut'res de H. Beriios et de fl 
iVaÿîîer - Palais du Trucadénf - L’Enchanlernent du Vensiredi Saint de 
«Parsifal». Ouverture du -'Vaisseau Fantôme». «L'Ange» et «Rêves* par 
Meyrianne Héglon. Chevauchée des Walkyries. Ouverture des «Maîtres 
Chanteurs ». 

IJ.X CC Prélude de «TrLstatii et Iseult-. Chr-vaucliée ries WaJkyries. 

21. x CC - Préludes des actes 1 et 3 de «Lohengrin». 

28.x CL - Ouverture des » Maîtres Chanieurs ». Chevauchée des WaUf^Ties 

4. XI CL Prélude et mort d’Iseult rte «Tristan et Iseult», par Mme Materna. 
Huldigungs-MHTM'h. 

II. XI CC • Tableau 2 dr^ l'acté l dé « Faxsifal », version fr. dé Victor Wilder, 

ILXl CL - FVagjnénts du «Crépuscule des dieux», par Mme Materna et 
Fjtieime Gibert 

IL 18, 23A[ - 2, &, 3fi.X[I Cmicerts' d^Harconrj - F’Yagm.pnbi de «Taniihauser», 
par Edmond Vergnet (Taitnhauser), Numa Auguez (Wolfram), Cballet (le 
Landgrave), Commene (WaJthér), Becker (BitcrulO, de Rartly (Heni>0, Sureau- 
Bellet (Reinmaj), Eléonore Blanc (Elisabeth), Caroline Fteren.'^ (\'ènus). 

Ifl.XI CL - Air d'Elisabeth de l'aete 2 de «Tannhauser», par Mme Materna. 


Les Murmures de la forêt de «SiegfrKxl*. Duo du prologue, .Marche fuivébre et 
scène l’maJè du «Crépuscule ries dieux*, par Mme Materna (Brunnehilde) et 
Etienne Gibert {Siégfneil). 

18.XI CC - Tableau 2 de l'acte 1 de - Parsifai». Prélude de l’acié 3 de -Tristan 
et Iseult». Marche de «Lohengnn». 

25,Xl CL ■ Tableau 1 de -L'Or du Rhin », versiôr fr. de ''i^ctor Wllder, par 
Leroux-Cofso (Woglinde), Tarquini d’Or (Wéllgunde), Meyrianne Région 
(Flosshildé), Jean Noté (AJbench), 

2. x 11 CL ' üuveiture des - MaLtre-s Chanteurs ». 

9,X1J CL * Les .Murmures de la forêt de «Skgfned». Prélude et mort dl-séult 
dé «Tristan et Iseult -, par Mnte Klafsky. 

16, XÎJ CL - Scène finale du -Crépuscule des dieux», par .Mme Klafsky 
(Brunnehikle). 

23.X]] CL ' Ouverture du «Vais’séau Fantôme*. 

IRfr» 

6.1 CL - Festival populaire au profit de la Caûîse de prév^oyance ries de 

l'urchestre ’ Prélude et mun d'Iseull de « 'nriatan ei Lseult », Cluverturf des 
« Maîtres Chanteurs ». 

13.1 CL - Le Venusberg de » Tannhàu-ser * 

20.1 CL - Ouverture pour Faust, Siegfried Idyll. Le Vénusberg de «Taniihau- 
ser». Prélude de «ParsifaJ». 

27,J CL - Ouverture du « Vaisseau Fantôme». Ouverture de - Tauinhauser », 

3, [] CL - Seème finale du «Crépuscule de.'i dieux-, par l.illt Lehmann 
(Brtinnehilde), Ouverture de «Tannliàu.'îer», 

Id.lE CL - Chevauchée des tV'alkjiTies. 

17,11 CL - Prélude de l’acte 3 de - Lohengrin». 

17.11 CV Dir. Paul Taffanei - Ouverture du « Vaisseau Fantôme*. 

24.11 CL - Acie 3 des «Maîtres Chanteurs», avec Muralet (Walther), 
FVancisque Delmas (Hans Sach-s), Marche de «Tannhauser*. 

3.ni CL - Fragments des « Maîtres Chanteurs ». Marche de « Tannhauser ». 

T.Ifl CL ' Huldigungs-Marsch. 

Ifi.lLL CL - Fragments des «Maîtres Chanteurs», avec F-ancis<]ue Delmas 
(Tfans Sachs), .Muratet (Walther). 

14,I[l CL - Récit du fSraaJ de « Lohengrin *, par Muratei. Fragments deïi 
«Maîtres Chanteurs», par Francisque Delmas, MuriUtft. fluberl Patj", 

24.111 CL Antltolftçic wû^térienne, Audition-Conférence des pnéfudès, tnit'tT- 
ftims ri pièces symphonitjues de Jîi'cftuni ÜVcrirnt'r. Conférencier , CqfMÜe Meridés 
’ Ouvertures dif: «Rienal-, du « Vaisseau Fantôme». Prélude de «Lohengriri-. 
Ouverture de «Tannhauser». Prélude de l’acte 3 dt«s « Maîtres Chanteuni ». 
Marche funèbre du «Crcpusculé dés dieux-. Prélude de «Tristan, et Iseult- 
EfHîhanlément du Vendredi Saint de «Paxsifai». HuldigU[ig.vMam^h. 

28,IL[ Cl - Les Murmures de la forêt dp «Siegfried*. Chevauchée des 
W’alkyrié.s. 

31.[[ï CL ' Entrée et Mort d'iseult de «Tristan et Isipult», par üili Lehmann 
(Iseult). 

12,IV CL ■ Chant de concours de Walttier des «Maîtres Chanteurs», par 
Prarexsqué T>éÈma.s Adieux de W'otan de «La W'aikyrie*, par Francisque 
Delmas. Scène 2 de l'acte 2 de «TrLsiait et Iseult», par T.ilil Lehmaïui (Iseuitl. 
Kalish (Tristan). Mangin (Brangaine). Introduction de l'acte 3 de « Lohengrin •- 
12.IV’ CC ■ Tableau 2 de l'aete 1 de « Parsifal ». 

21+ 25, 28.IV’ CC - Fragments de <■ L'tV du Rhin*, verskm fr. d'Alfred Enrsi, 
avec René Foumets (Alberich, Wotan) et Baldocchî (FYicka). 

27^X CL - Ouvertur€^ du «V'aisüeàu Fantfime*. 

ICI,XI CL - Les Murmures de la forêt de «Siegfried *. 

17+ 24.X] - l.Xll CC - « t/Or du Rhin», version fr d’Alfred Emst, Soit avec 
Numa Auguez (AJberich), Gandiibert (Loge), Dantu (FYoh), Vtpuille (Donner), 
Numa Auguez (Wotan), Duranri-Ulbaeh (Frteka), Éléonore Blanc CW'oglinde), 
MarceLla (Tegi (W'ellgunde), Louise Planes (Flos-shildp). Marche de «Lohen- 
grtn». 

17, 24rXI CL - Prélude de « Tristw et I^iéult-, 
l.XIl CL - Ouverture des * Maîtres Chaittcurs ». 

8. lâ.Xir CC - «Rêves», par Etisé KuLseherra. Marche et Chœur de 
« Tantihauser ». 

lô.Xff CL - Chei-auchée de.s Waikyries. Marche funèbre et scène finale du 
«Crépuscule des dieux », version fr. d'^Alfred Emst. par Jeanne Marcy 
(Brunnehilde). InCriKiutdion de t'acte 3 de «Luheatgrin». 

IS.Xtf Cœtcerïs d'Harcourt - L'Enchantement du Veralredi Saint de * Parai> 
fai ». Kaî-ser-Marsch. 

22.X11 CL ■ Siegfried Idyll. Ouverture de -Tannhàusér». 

22.X[[ Cfmcértÿ d'f/um>urt - Ouverture du • t’ais-'seau Fantôme » 

5.1 Concerts d'Harcourt - tXivertuxe du «Vaisseau Fantôme*. Chani de 
concours de W'allher dé.s « Maîtres Chanteurs ». 

12.t CL ■ Chœur des fileuses du » Vaisseau Fantôme -, 
l$.ï CL - Siegfried Idyli. Ouverture de «Tannhauser t. 

13.11 CL ■ Les Murmures dé la forêt de «Siegfried». 

2.5.11 CL - Jje Chant de la forge de -Siegfriéd», par Emmanuel Lafarge Scène 
finale du «Crépuscule ries dieux», par Jearme Marcy (Brunnehilde). 

23.11 - 1+ 22, 28.1 II - 22, 29-.Xï CC - Acte 3 du - Crépuscule des dieux -, version 
fr d’AifriKl Emst. par Elise Kulscherra (Tîiurunehilde), .Numa Auguez. de 
Montalant et Marguerite ,Matiueu pour les I, 22, 2^.111 (W-oglinde), Texier 
(W'éliguudt), Louise Planés (Flosshilde), Emiie Cazeneuve (Siegfriiwl), Edvny et 
Dye ((Junther) pour les 22, 29X1, Vieuille (Hagen). Chevauchée des W'aikyTWs 
(23.11, 22, 29X1), .Marche de «Tarmhausef » (I.III). 

8.111 CL - Chani de la forge de -Siegfried», par Emmanuel Lafarge 
(Siegfried), Préludé d» - Parsifal ». Ouverture des - Maiire.s Chanteurs ». 

3.1V CC. Coweerf iîeriior' d W’ûflrtér, arec teefurp et cor^éTenct' de Caluüe 
Mendès - Préludé et scène finale rte «Tristar ert Iseult *+ par Efi-se Kutscherra 
Chant de concours tle Waliber des «.Maîtres Chanteurs», par Emtle Cazeneuve. 
Tableau 2 de Pacte 1 de - Parsifal ». 


lôl 


3JV CL LEnchîwntfMTitnt du Vendredi Sauii rie - Paj^iifîiJïYélLiült» êi mort 
d'iseiilt df -Tristan el liw'wlt-, par Jeanne WaJther les Midmts 

des f Maiireîi Chani'*''iirs», par Van t^ck, Ia**! \lurniiires de la. foret de 

■ SjesfriedF Le Récit du GraaJ de -UîhiMignn». par Ernest Van Dyck 
Huldi}îu.njt»-Miir>i(-h. 

IKA Cl. Ouverture des Maîtres Chanteurs *. 

25,\ CL - - Rêves*, [w Jenny F‘assama, Vectusberj^ de -Tiütïihau.'ÿer ». 
< kjverture des • Maîtres Chanteurs ■. 

LXl CL l^rélude et mon diseult de -Thsran et Iseuiti*, version fr. d'AJfied 
Ernst, par AJba Chrétien. 

S.XI CL Préludé et mort diseult de -Tmtaîi et Iseult-, iw Alba Chiêtieii- 
Hulclj^h^s-M arsch 

22, 29, XI et’ - Acte du - CrépuiMmle des dieux par Elise Kutscherm, 
Marifuente Mathieu, Texier, laniise Planes. Emile tlaieneuve, Dj'c et Vieuklle. 

22. XI CL - Sieiîfnedi It^JJ. PtEn^ments symphoniques des «Maûtres Chan¬ 
teurs- Huldiguny>-Mjij-H(-h 

29, XI CL - Frajonenl-s stiriphoniqoeît des « Maîtres Chsmietirs », 

«.XII CL - Prélude, scènes I et 3 dé l'sete 1 de « La Walkyrie», par Alba 
Chrètitn-Vagiiet {Bieklinde), Emile Enitcl {Slegmund}- Ciiet^auehêe des Walky- 
nes 

13, 20.xJI CL - Prélude de * Parsifal -, Ouverture dti • Vaniseau Kanlôme ■». 
27,X1I CL ■ Les .Murmures de la forêt de > Siegfried ». 

27..\li CC ’ Ouverture de -Taimbauser - , 


IM»? 

10.1 CL ■ l*relude, scènes I et 3 de l'acte 1 de » La Wall(>Tié*, version française 
d'AifrrsJ Emiit. par jUba Chrètien-Vaguet tSieglinde), Emile Engel (Siegmund). 
Ouverture de - Tannhauser » 

17.1 (;C l>[r fi^Lr .Wotf/ ■ Ouverture du » Vaissiiau Fantôme .Air d'ElLsal.ïtth 
par HenneUé Mcrttl el scène du Venusberg de - Taniihàuser ». Chevauchée des 
Walityrtes, Scène 3 de Pacte 1 de ■ l,.a Walkyrie» par Emilé Csïénèuve 
tSiegmuml), Hcnnetté .Motü (Sieglinde). 

17, 'ici CL - Le Venusberg et l'air d'entrée d'Elisabeth de «Tîinnhâuÿér», rw 
Elèonon" Blarte. 

2-1,] CC, />rr PèfLc Mfjîü - L'Enc-hanicnient du Vendredi Saint de -:Parsifai^, 
t>uverturi* dis - Maitres Cltantetirs». Marche funèbre du «Crépuscule des 
dieux- l’rèlude de Tacite 1 ét mort d'Iseult de «Tristan et Iseult», par Henrietté 

Motü 

7, Ihïl CC - rrajlmenis de « Parsifal ». Introduction de Tactè 3 de 

- Lohengrin ■. 

11.11 CL - L'Enchantertiéni du Vendredi Saint de «Parsîfal». Ouverture de 
«TaimtiaLiser ». 

11.11 CC - l’yélLiiié, oüdt'aLi 2 de l'aiHe I dii n Parsifai». Introduction de Tacte 3 
de - Lohcngrùt ». 

21.11 ÇC - FhagmenLs rie l'acte 3 du «Crépuscule des dieux», par Mathieu 
d'.\ncy (Woglinde), Marie Texier ( ^Vllgiiindé)K Louise Planés (FlosshUdé), Emîk 
Careneuve (Siegfried), Dyt (Gunther)j Vleuille (Kagen). .Marche de 'rTann- 
hauser ». 

21.11 CL L'Enctkiintemcnt du Vendredi Saint de «Parsifal *. Marche funèbre 
el scène finale du «Crépuscule des dieux», par .Alba Chrétien-Vaguei 
(Brunnehilde), 

28.11 CL - .Marche funèbre du - Crépuscule des dieux», Cheeur des fileuse-i du 

- Vaisseau Fantôme ». Ouverture de « Rlenzi ». 

7,111 CL - Ciuinir dpH filt^uséS du «V^aiKNeau Fanlôitié»- Ouverture de 

- Rlenzi - 

7.J11 CC - Prière d'Ehsal->eth de - Tannhauser », par HenrieUe Motü. 

21, 28.111 CC - .Acte 3 de - Siegfried «*1 version fr. d'.AIfred Emst,^ par Elise 
KuL-tcherrîi ( Brunrn-hilde), t.JEHii.so Ptanè.“ii (Ertla). Emile Cazeneuve (..SiegfriedL 
Nuiria .Auguéî ( Wejtan). Intrcxluction de l'acte 3 de « L^shengrin ». 

I«.l\‘ CC - Tableauy I et A tie -.L’Or du Rhtn - par Ijorrain (AlberichJ, Emile 
Cazeneuvi' (Logé et hYoh), lA Üson (Donner), ChaUel (Wotan), Outrin (Fricka), 
Eleonore Blanc tWoglinde), G. de Runa (Wollgunde), Uruise Planés (p’Io.'eïhdde). 
SceiU“ ÜnaJe de -La WalkjTie», par Lorrain (Wciuinli, Acte 3 de «rSiegfrled», 
Marche funèbre et scène finale du - Crépusctule flew cheuK», par Elise KLitschéTra 
( Brunnehildé t 

18.1\ t'L - Rii'iitifii UdÿtÈé’r'.■ Ouverture du «Vaiî^aii Fantôme»- 

l’télui.le de - Trl^tari et l.seuk ». «Rêves», par Jenny l’assiima, ■(.tuverture de 
• Tannibiu.'rto *. Prélude de « ParsifaJ ». .Adkux de liAman de «1 ji lA'alkyTie», par 
Aniim Van Rony. Ijïs Murrnurês de la forèl tIe ■Siegfried*. Marche funèbre et 
scène finale du - Crepu-'iruîe des dieux», version françaLw d'iAlfrod Em.'ii, par 
Alba Chreuen Vaguet Ouverture des - Maitrtoi Chanunira». 

9, 11, 13, 15, Ift.V OFr/tcjrfFv (te Ihr Arihur Nikiarh - 

Premier programme; Ouverture de -Tatiiihàuïu'r». tJuvemire du «Crépuscule 
des dieux* Prélude dCM « .MaîLn's Chanieurs», I>euxieme programmé: l^élude 
«n scène finale de - SkegfriiHl * Les Miirmuiea de la forêt de » Ssegfned ». 
Ouverture de -Hierzi- Troisième programme : Prélude de - Par.sifal ». 
tJuverture du - Vai-sseau FLcniome *. (Juatrième pr(.vgrajnnie : Ouverture (mur 
FxukI Cinqui^hie programme les MurrniiriMs de U foret de -Siegfried-, 
( iuverture de ■* Tannh-iiiuser -. 

17.x ce - Liuverture de - Hienzi - 

2t.X CC - Ouverture du - VaLs,seau Fantôme - 

31.x CC - Ouverture de • l'aimhausïïr ■. 

7.. X I ( t_' I luvertute de> - MaiU'es CbanlvUTS -, 

11. XI CL - Ouverture de - Tarinhiiust.T ». 

N,XI ce Ouverture pour Faust 

21, 27,XJ ce . Ouverture des ■ Fées 

21.XI - .V '27,XM CC ‘Hrverlurede - TanuhauMT * 

2,^.XI CL - lluldigungvMarsch 

12.. X1I i'C - Ouverture de ■ Kienzi - 

12, 19.XII CL IniTi'Miuction de l'acle 3 de -Tannhauser - 
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9.1 CL - l.,e Venusberg de - Tannhaujser ». 

1-6.1 CL t.Hivtjrture du ^ V ai sseau Fantôme », L'Enchiintement du Vendr-edi 
Saint de ParsifaI ». 

16, 23,1 CC - Ftagiuents de «L'Or du Rhin -, par Xuma .Auguez fAlberich), 
Eimie Cazeneuve (Loge, Froh), Baiiard (Donner), Chailet ('ft''otan), Quirtn 
(fYIcka), Eléontife Blanc (Woglinde), de Runa (Wellgunde), Louise Plmiès 
(Flosshilde). 

23.1 CL biT. Vkaftiv Lamtjutvü^ Kretude et Mort d'IseulE de «Tni.stan et 
Isiiult». IntTHiidurCion de l'acte 3 de - Loliengriti ». 

3M. I CL - C hes''auehee des WalkyTies. 

30. t CC - Acte 3 de ■ SiegfrltMl ». ver.sïûn fr. d'.AIfred Ernst, par Elise 
Kutscherra (Rrunnehilde), Louise Pliutes (Erda), Emile Cazeneuve (Siegfrk»d>, 
Numa .Auguez (lA'otan). 

3rlï CL - Ouverture du » Vaisseau Fantôme ». 

3.11 CC - -< L'.Ange», « îïouffrance « et « Rêves » par Elise Kutscherra. 

6.11 CL - L'F.nE'liarLtement du Vendredi Saint de ParsifaJ ». 

6.IÎ CC - .Acte 3 de Siegfried- par Elé^e Kulse'hêiTa iBrunitehlldeJ, Louis*’- 
Planés, Emile CazePttuvu (Siegfried), .Xuma .Auguez. 

13.11 CC. Dir. Fêtix Jfiîîff - Préludé et Hêv'e d’ELsa de » Ushengnn-, par 
Hennelle Motü. Introduction de L'acte 3 de ■Lohengrin-. L'Ënchanîement du 
’V'cndredi ISaint de " PftrsifgJ ». Ouverture des « .Maîtres Chanteurs ». 8ie,^ried 
IdylJ, Prélude de l'acte 1 et M-ort d'Iseult de “Triiît.an et Iseull-, par Hennerte 
Motü. 

13, 29,11 CL - Sriéne finale du «Crépuscule des dieu.xw, version fr. d'Alfred 
Ernst, par Lira Pacary (Brumehüde). 

27.11 CL - Ouverture du «Vaisseau Fantôme». Prélude et .Mort d'IseuU de 
p^Tiislati et Iseult». 

3. Ilï CL - L'Enchanlèmenl du Vendredi Saint de «Parsifal». Introducticm de 
ra(?te 3 de «: Lohengrtn -*. 

13.Ht CL - Les Murmures de la forèl dé « Siegfrierl ». .Album-Blati 
13, 20.111 CV, Dif. Faut Tüf/tifiei - Ouverture du ■Vaisseau Fantôme». 

20.111 CL ■ Prélude de Pamifal ». Ftagment-s .‘î>Tnphonîquefi des -Maîtres 

Chanieiirs », 

27.1Ï1 CC - Tableau 2 de i'acte 1 de « pEurstfal», 

27.111 CL, IHt. Fêlùt MmH - Prière d’Elisabeth de «Taimhauser», par 
Heitriettê Motü. Ouverture du « Vaisseau Fantôme », 

3. IV CL - Siegfried Idyll. Grande Marche de fête. 

3,1V CC Dir Hans Rithler - Ouverture des - Maîtres Chanteurs», Siegfried 
IdylJ. 

8,1V ce Dir. Hüits Riefiter - Ouverture du -Vaisseau Fantôme», Prélude et 
Mort d'Iseull de “TYLstan et Iseuli Entr'æîé de Taete 3 des -.Maitreï. 
Chantêur>i». Talîleàu 2 de la .‘?eène 1 de «Farsifal». 

8, 19.1 V CL ' Prélude de < bjhengrin ». Chant de la forge de «Siegfried» et 
Chant d'amour de Siegmund de «La Walkyrie», par Ertiesi Van Dyck. Prélude 
de « I^arsifaJ ». Les .Murmures de la forêt de «Siegfried*. Ouverture dp 
«Tannhàuser --. 

2S.1\‘ Çetrie de l’Unit^t Artisiique - Tableau 1 de Pacte 3 du «Crépuscule des 
dieux». Version française d'Alfred Emst. Dir. Camille Chevillajrl, décor de 
Menesaiefj costumes de Landolff, avec Mmes Marignan (Woglinde), Snyol 
(Wçllgunde), Geo-rges Martj* (Mosshilde), MM, Albert Saièïa (.SiegfrpwU, Loues 
BallarJ (Hagen), Hothier (Gunthet). Lé» .Murmures Je la forêt de ■ Siegfried- 
23, 3ü.X CL - Ouverture dc^.s «Fées» (23 sLmt). Duo de Pacte 1 du -Crépuscule 
des tiieux », par Lira Pacary' (Brunnehilde), -J. Oogny (Siegfri-ed). 

I3..\l CL - Acte I de «Tnstan et Eseult », par Félia Litvinne (IseuJt), Emile 
Ço.ssira iTiistan), Mme Georges Marty (Brangaine), Jetm Bartet (Kiiru-'cnal), 
Lubet (un matelot). 

27.XI CL - Huldigungti-Marseh. 

ll.Xtl CL - l.es Murmures de la fttrél de «Siegfried », 

18. 25,XI] CL ' Acte 2 de -Tristan el Iseult* (Jusqu'à l'arrivée du roi .Marki. 
par Alba ChréMen-A'agnel (Iseult), Eléorsjre Diane (Bnuigaine), Emile Cosslm 
(Tristan). 

■I.XlJ CC. Ctmreift - Ouverture du - V'ai.-j.seau FaJitômf». Prélude de 

Par.:îe 3 des - Maîtres Chanteurs». IbHière de «Rienzi», par Edmond V'^rgnet 
Prélude de l'acte 3 de - Tristan el Iseult». Lhio de «bîhengrin», par Kose Caron 
el Edmond Vergnel. Prélude de l'acte 1 de «Parsifal». «Rêve,s», par R-cïse Carmi 
Slcgfried-ldjdl. Scène 3 de Pacte l de - La Waikyrie», par Emile Cazent^uw 
(Siegmundl, Rose Caron (Sîeglindi^). .Marciie funèbre du -Crépuscule de*^ 
dieux ». 

Ll CL - IjCS Murmures de la f(»rél de -.Siegfried ■- Ib-élude el mort d'iseuft (L- 
■ Tristan el l.seuH », par Lina Pacaj^". Ouverture des -Maîtres Chanteurs - 

8.1 CL ■ IntrcKluetloii de l'ai-te 3 de « Tannhausp-r ». 

1.6.1 CL - .Air d'imtrèe d’Elisabeth de - Tannhauser ». par .Jeanne Raunny. et 
üitrcKinction de l'acte 3 di' - Tannhauscr -- 

1.6.1 f'C Prélude de l'acte 3 de - Lohengrm» 

22,[ (*L /.Jt> fiifitnrti Simuss - Prélude de - Ixjhengriti - , Ouverture dH'S 

- .Maitres Chanteurs - 

29.1 CL - Introduction de Pacte 3 rie - Tannhauser ■ 

5.11 CL. IHr. Félix Weinijairiitfn' - Ifrêlude de ra(’lo I et finale de l'act(“ 3 de 

- Parsifal ». Oviverture de - Tanntiiaiim^r » 

19.11 CL - Le Wfmsberg de - T:uinhau.ser » 

24.IJ CC /Jir Fdu .tfoiN .SléjETned Idyll. 

26.11 tu.!, titr Félix - Deux lit^ler, |Kir Hennelle Motü. - Trauermuslk ». 

Prien* d'Etisaiieth rie «Tannhauser -. par Henriette M-olU 

26.11 CL - ( mi'ertiire de - Tannhauser • 

5.JJI CL (.’hevauchée tles (Valltynes. 

12.111 (!C - JVélufie de - Lfvheiigrih-. Entr'acUe d<' facUe 3 des • Maîtres 
Cliantenrs- t hes'aiiehèe des iA'rilk>T]es Marebe fonebre du --Crepuseule des 
dteux - Préludé rie - P;ws,|fal - 


12.1 JI €L ' Lp VtMnüsbcrg de * Tannhàuwr ». 

19,111 CL - Rêves*, par Mme de Corknlfo^Dolina. Ouverture du *:VaisiKeiuj 
P’antônxe *- 

31.1 [[ CC - Marthe funèbre du *:Crépuiwule des dieux». Prière de *Htei!ui», 
par Pmile Cazeneuve. Srèné 3 dt> l’aete i de ^ La WaJilî>Tie»^ par Ruse Caron 
(Stegiinde) el Emile Cazeneuve (Siejÿniind), Tableau de l'aete 1 de *: ParsiJaJ », 
version fr. d'Alfred Pttlsl. 

^1.1 II CL - Festùyit Watptt^r : uüvtrture de • Taonhauser Prélude de 
«Parsifal». Hrélude et Mort d'Iseull de «Tristan et Ise-ult i", par Alba L'hrétien- 
Vagutt. Marche funèbre et scène finale du «Crèpuseule des dieux», par Allia 
ChrétienA'aj^iiçt (Brurmehlldo). Ouverture des « Maitres Chanteurs». 

31.IV CC ' Marche funèbre du «Crépuscule des dieux». Prière de «Rienzi», 
par Emile Cazeneuve (RLenzi). Scène 3 de l’acte 1 de « La Walk>'rie », par Rose 
Caron (Sieglirtde), R mile Cazeneuve (Siegmund). Tableau 2 de l'acte 1 de 
- Parsifal ». 

28.x - 4, 7,XI - 14, 18, 21, 25, 2S, 3U.X[ ^ 2. 5. 7, &, 12. 14, HJ,XII Société dc^ 
grandes aadiiioils mwÆiCBle--s idf RVuntrï». jVotineùu Théâtre - * Tristan et îscult», 
version fr. d'Alfrftd Ernst, Louis de Fourcaud et Paul Bruck, par Emmanuel 
Ijifarge (Tristan), Saimprey (Ktinvenal), Challet (le Roi), Van Loo (htelot), Ltna 
Pacaj>' (Iseult), Rrcna [Brangaine), Lubel (le Berger, un matelot), Dufour (le 
Piluu^). 

S.XI CC. f>ir. Louis Lùfjftrt^. ■ Chevauchée des Walkjries. 

12, 19,XJ CL - Scène finale du «Crépuscule des dieux», par Félia LLb.iime 
(Bnir-npliîlde). 

26.M - 3.X1] CL - Ouveritirç des « Maidres Chanteurs ». 

16, 17.X11 CL - Ouverture de *< Tanithüuser »- 

17. XÏ1 CC - Ouverture et scène du Venusberg de «Tannhauser ». 

31.X11 CL - Chevauchée des Walkyries. 
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Î.J CV . Ouverture pr.tur « Faust ». 

7.1 CL - Prélude de l’acte 1 et finale de l'acte 3 de « Parsifal =* 

14, 21,1 CL ■ Le Venusberg de «Tamihau-ser ». 

28.1 - 4.11 CC - Scènes i et 4 de «L'Or du Rhin», |w Louis Ballard (Alberich, 
Donner, Wütan), Emile Cazenèiivé (Ixïge, F^oh), Eléonore Blanc (Wogiinde), de 
Kerval (WellgUTide), Mme Emile Bourgeois (Flosshilde). Che^'aochèe des 
Walkyries (4JI). 

I, 11.11 CL - Ouverture pour Faust. Siegfried Ictyll- Prélude et Mttrt d'Iïïeult de 
“ Tristan et Iseuît *. 

II. Il CC - Martihe de »Tannhauser Ouverture du «Vaisseîm Fanlotnè*. 

18. "25.11 CL ■ Scène 3 dé l'acte 3 de «Siegfried», par Alba ChrêtienX'aguel et 
CharLés Rcnisseüère. Ifuldigungs-Mansch (23 simt). 

18.]] - 4.11J CC - Acte 3 de « Siegfried ixtr Ada Adiny (Ilrunnehilde), M. 
Dhumon (Erda), Emile Cazeneuve (Siegfried), Louis Ballard (Wotan). Chevau¬ 
chée des WalkjTies, 

11.111 CC - Snèné finale du «Crépuscule des dieux», par Liüi Lehmann 
(Brunnehilde). Marche religieuse de «Lohengrio*. 

11.JII CL. fJir- Riehard Slruuss - Ouverture de «Tannhauser*- Ouverture 
pour Faust. 

18.111 CC. l>ir. Ltmis Lfijmrte. - Adieux de Wotan de «La Walkyrie», p»r UJIi 
Lehmann (Brunnehilde) et Reichmann (Wotan). Air du «Vaisseau Fantôme», 
par Reichmann. 

18, 25.111 CL - Acte 3 du «Crépuscule des dieux», version fr. d'Alfred EmaL 
par Alba Chrétien-Vaguet (Brunnehilde), Emile Engel (Siegfried), Challet 
(Bagen), Dufour (Gunther), Lormont (WogJinde), Vicq (Wellgunde), Metno 
(Fbs.shilde), de Jerlin (GiUiune). Che^^auehèe des Wallivrles (18 slmt). Siégfriéd 
Idyil (25 slmt). 

2$.]]I CC. LHr. Siegfn^ - Ouverture pour Faust Ouverture des 

“ Maîtres Chanteurs». Marche funèbre du - Crépuscule des dieu* ». 

1,1V CC. Dfr. Siegfried H'dfpîer - Ouverture dé «Tamihauser. Siegfried Idyil 
ITèlude de l'acte 1 et Mort d’LsculL de «Tristan et Iseull», par Ada Adiny. 
Marche funèbre du «Crépuscule de.'i dieuï». Ouverture des «Maîtres 
Chanteurs ». 

I. rv CL. Dir Féiisc W-empartuer “ Prélude et Murt dTseult de «Trislaji et 
Iseult ». 

8,IV CL Dît, Félix U'el«partner - Prélude de «Lohengriu». Le V'enuslîerg de 
- Tamüiàuser ». 

13.IV CL. Cirque d''Hitvr, Festiral - Ouverture de « Tannhàuser ». Duo 

de l'acte S de «Tristan et Isoult», par Félia Litvinn.e (Iseult), Emmanuel Lafaxge 
(Tristan). Vh.xt (Brangalne)- L'Enchantement ■ilu Vendredi Saint de «Parsifal». 
Acte 3 du «Crépuscule des dieux», par EmÜe Engél (Siegfried), Challet 
(Hagen), Dufour (Gunther), Alba Chrétien-Vaguet (Brunnehilde), Lormont 
(Wogiinde), Vicq (Wellgunde), Melnu (Hosshilde), rte Jerliu (Gutrune). Prélude 
df‘ l'acte 3 de « Lihengrin ». 

21.x CL. A'ætsosïm'oh LHiiivrseiie. Salie des fêtes du Tromdém Feslh^i 
fîûpuiaire cunSuené utix: ænrrre}> de Bftrthol-en el W-ajjrrîer - Ihrélude de 
• Uihengrin». iTékide et Mort d’Iseuil de «Tristan et ïseull». Ouverture des 
«Maitrcs ChauteurK »- 

•1, 11,XI CL. iVoKtvflM Tîtéûtn? - Acte 3 du «Crépuscule des diettx», version fr. 
d'Alfred ErriiHt. par Aiba Çhrétien-Vaguet (Brunnehilde), Bagés (Sie^ried), 
Challel (tJ^-gen), Lttuis Ballard (Gunther), Uirintjot (Wogjinde), Vicq (WeJJ- 
gunde), Meino (Flosshilde), de JerlLn (Gutrune). 

II. XJ CC - Tableau 2 de l’acte 1 <.le « Paraifal ». 

18, XI CC. l>ir. Féiiï Afoffl - Ihréludo de l'acte I el Mort d'Iscull, tw Henriette 
Mottl. 

18,XI Cl. Dfr- flmry J IFriod. efu^f d'ofrdestrr des Cuneeris dtt Grietnî's fJoJf « 
Londres . Ouverture tlu «Vai^sseau Fantôme». Le 'H.'emiîdjerg de «Tannhausen*. 
Chcvaqit'hee de^i Walk>Ties 

23.Xî - 2.xII CC - Acte 3 de «Siq.‘gfrjed», version fr. d'Alfred Ernst, par Ada 
Adiny (Bruimehllde). Olga de H(nidréff (Erda), Emile Cazeneuve (Siegfried), 


Izjuu; Ballard (Wotan). Marche de «Tannhauser» (2X11). Prélude de l'acte 3 de 
« Lohengriu ». 

2. X11 CL - Prélude de l'acte 3 de «Tri.stan el Iseult *. 

S.XIï CL ■ * Rëves » pai" Maria Gay, 

30.XII CL - Ou^'erture du «Vaisseau Fantôme*. Prélude de l'aete 3 de 
«Tristan et Iseult ». ITélude et Mon d'IseuU, Le Venusberg do » Tannhauser », 
Chev'auchée des Walkyries. 
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fi,l CL - Intnutluetjun de l'acte 3 de « Lohengnu * 

13. 20 , 27.1 ' 31.111 CL - Pragmeiiits de «L'Or du Rhin», version fr. d'Alfred 
Em.sl, par Challel (Woian), Hayot (Fricka), Bagés (Djge), O'Rorke (Erda), 
Dantu (Fruh). Labatul ou Lormont (3J.I1D (Rripia), Vallobra ou Bailly (SIJII) 
(Donn«r), Lormont (WoglLndiî), Henri .Albert (.\lberich), Vicq (Wellgunde). 
Lubet (^hme), Malno (Flosshilde), Guiod (Fasolt). SigwaJt (Fafner), 

27*1 CC - Soène 2 de l'acte 2 de «Tristan et Iseuli», par XaJisch (Tristan), Ada 
Adiny (Iseult), Louise Plané-*? (Brangaine). 
lO.n CC - Ouverture de «Hienzi». 

24.11 CC - Ihrélude de l'acte 3 tie ■ Exïhengrin ». 

24.11 CL. Dir. Félix H'eiu^îarriïer - Le Venusberg de «Taiinfiauser». Siegfried 
Idyil. Ouverture des «.Maitres Chanteurs». 

3.111 CL “ Huldigungs-Mar?k.h. 

lû, 17.III CL - Acte 3 de «Siegfried», version fr. d’Al/riîd Etîikï, par Alba 
Chrétien-Vaguet (Brunnehilde), Jeaime Gervijle-Réac'he (Erda), Imbert de la 
Tour (Stegfrietl), Çhallet (le Voyageur), 

24.111 CL - Les Murmures de la foirét de - Siegfried». 

31.111 CC “ Fejf(E'T.Hi7 Wtiipter - Chivertuie de «Rienzi». Ballade de Senta du 
«Vaûkseau Fantôme», par Ada Adiny, Bacchaiiale de «Tannhauser*. Prélude 
de l'acte 1 de «Lohengriu». Prélude et Mort d'Isèult de «Triîjtar el Iiseult», par 
Ada Adiny. Prélude tin l'acte 3 des «Maîtres Chanteurs ». Scène finale de «L'Or 
du Rhin», par Louis BaHard (Wutan, Dunitêir), Emile Cazeneuve (Luge, Fruh), 
Ada Adiny (Woghnde), Lcmise Planés (Wellgunde), Armand? Bourgeois 
(Flosshilde). Chevauchée des Walkyries. Les Murmures de la forêt de 
«Siegfried.». Marche funèbre du «Crépuscnile des dieux». Prélude de l'atrte l de 
* ParsifaI ». 

S. IV CC ' Adieux de Wùtan de ■» La Walkyrie », par Anton Van Ruoy. 

5, 6. IV CL - Ouverture de «Tannhàuser». Chani d'amour de Siegmund de - La 
Walkyrie», par Imban de la Tour. Prélude el Récit tlu Graai de «Lohengrin», 
par Irnhart tie la Tour, Marche avec chœurs de - Tannhauser ». 

18.1V CL - Acte 3 du «Crépuscule tks dieux ». 

20, 27.x CC - Le Venusberg de - Tannhauser». 

27, X CL - Ouverture des « Maîtres Chanteurs ». 

1*XII CL - Ouverture dé « Tannhàuser ». 

I. XII CC ■ Le Rêve d'ËJsa de « Lohengriu », par Rose Caron, 

15-XlI CC - Mareht^ funèbre du «Crépuscule des dieux». 

22^ 29.XÎ] CC - Scène finale du «Crépu.scule des dieux», par Ada Adiny 
(Brunnehilde). 
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lS,ir CC - Scène du Venuidierg de «Tannhauser». 

2S.ir CC. jDir. FéJiar .Votff - Ouverture du - Vats-st'au Fantôme ». 

3. ril CC. Dir. Arthur h'Hcùich - Prélude et Mort d'iseult de «TVbtan et Iseult -. 
Ouverture de «Tannhauser». 

lifii.ril CC - Taldeau de l'acte 1 de «BarstfaI», 

28. ni CC “ L'Enchantement du Ventlredl Saint, tableau 2 de l'acle 1 de 
« Par:sifal ». 

13.IV CL ■ Introduction de l'acte 3 [le - Tannhauser». 

26.x CL «L'Or du Rhin», version fr- d.Alfred Emst. par Louis ifr<jlk:h 
(Wotan), Bagês (Loge), de Pniiinayrae (Froh), Jan Reder (Donner), Challel 
(Albtmt’h), Luiïct (Mime), Paul Daraux (Fasolt), Sigwalt (Fafner), Grunert 
(Fricka), Cay (Erda), Vlla (Freia), Lormont (Woglintiè), Vieq (Wellgunde), 
Meinu (Flosshilde). 

9. XI CL - Ouverture <le « Taïuiliàuser ». 

16.X1 CL “ Les Murmures de !» forêt de « Siegfried ». 

3Û.X1 CL - Ouverture des « Maîtres Chanteurs ». 

7.X1Ï CL ’ Siegfried Idyil 

14. X1] CL - Ouverture du » Vaisseau Fantôme ». 

21. XJI CL ■ iTélude de J’aetc 3 de «Tristan et Iseult-, 

21. X1I CC- Dir. Alfred Corîot ' Scène finale du «Crépuscule des dieux», par 
Félia Litvinne (Brunnehilde). 

28.XII CC Dir. Alfred Coriot - Prélude et Mort d'Iseull de -Tristan et Iseult -, 
par Félia Licvànne. 

19m 

II. I CL ■ (.Hsverttiré de « Rienzi -. 

18.1 CL - Fragments symphoniques dos «M.aitre!; Chanteurs-, 

25. i CL ■ lYèlude et Mort d'Iseull de - Tri.staii et Iseult ». 

8.11 CL - Ouverture des « Maîtres Chanteurs » 

15. ]] CL - EluldïgungS'Marsch. 

25.11 CL ■ t.luvertufe du «Vaisseau Fantôme-. Les Murmureî; dv la forêt de 
- Siegfried =. Che\*auchée des Walkyries. 

un CL Dir. .Sieya/ried Wagner - Prélude de «Ltihengnn». Siegfried blyll 
Marche funèbre du -Créiiu-scule des dieux». 

8.111 f L - Le Venusberg de « Tannhauser ». 

22.111 CL l'îéJude et Mort d'Iseull de -TrLstan et iseult-, par Félia Uriinne. 

22.111 CC - Récit de Loge cie - L'Or du Rhin- Chant d'amour de Siegmund de 
«La Walkyrie ». Chant de la forge de «Siegfried», par Ernest Van Lîyek. Duo de 
l'an’le 1 du «Crépuscule tles [lieux », par .Ada .Adiny et Ernest Van Dyck. 

22, III CL - Prélude e! Mort d'iseutr de « Tristan et Iseult » par Félia Utvinne. 

,3UII - 7.1V ^(Kiéié des Grandes Audititmi de fManee. ,VrîWl.'(^■au 

Tîf^idrit. Dir. Alfred Cffriot - Fragment-s de Parstfal », avec Félia Lilvinne 
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(Kurdrir’j, I>Mïn Lifline (Farsifal}, Chailet (Klirj^sorl, ïriffrtilt {tîuxneïnari », 
JâJi RfjJer [Amfortas i 

10. I\ TL l-'n^tiTiçnts de ■ LTJt du Hhiri • 

IS, 25.x CL Acte 3 du -Crtpuscuie tk's dieixx*, pwr Emest X'an 
(Siej^rnedh. Ksflch«w»ka t BninnektMel. ChaHel (üaAen), Vicïùr Blanc 
(GunLhiO. Lormont (Wj^^îbcIc), Vlcq (Weltgurde). Melnti (Flierfhüdc). 

W.XI CC Air tl'Adfiafitj de - Kn?ï«j îïaf Schumanri-Heirkk 

IS. XI CL ■ Walkynes 

22. Xï CL - Kfàgmerts t(>Tn.ph«ni 4 ues des - Maiirra Chanteuiï ». 

29. Xt CL Le Veiiusberg de • Tannhau-ser » 

6.XIJ CL ihivemire et Monokjgtie de Haiii Sachs des -.Vlaitres Chanteunf•, 
par Luubi! k^tich 

20. \n CX' />ir tlt^rg^s Ouverture du • Vai.S!fH^au Fantôme*, 

lao-i 

3.1 CL Prélude et Mort d'IseuJt de -Tn-sian et beult • 
tO.Ï CL - Ouverture du ■ Vaj.'nïit'au Fantôme »- 

IT. Î CL ' Prélude de • Luhengnn » 

3LI CL SieRfried Id>ll 

T.ll CL Prélude et .Mort d'iseuli de « Tristan et îseult 

14.11 CL - Chevauchée des Walk^-nes. 

21, Ï1 CL ■ Le Venusberg de - Taiinhaitser*. 

2h.ïl CL - Les Muinmiires de La foret de «Sieiîlîried » 

0.111 CC - OiA'eiTure des * Maîtres Chanteurs" 

27J11 CL - Introduction de Tacte 3 de ■ Lohenjçrin ». 

I.IV CC ■ Tableiwi 2 de l'acte I de «Farsifal*, 

10,1V CL Préludé et Mort d'iseult de .Tnstan et Lseull », par Ka^schowska. 

6. x I CL ■ préludé fl Mort d'iseuit de * TYlsian et l.'Wült *. 

20.Xt CL - Les Murmures dv La forêt de • Siegfried ■. 

27. XI VI - Siegfneîl fth'd 

11. XIl CL Ouverture et Air de concours de WaJiher des «Mallres 
Chanteurs », par Emest Voji Dyck- Prèjude de » Lohengrin ». Récit de U>gé de 
«L'Or du l^in- et Chant de La forge de -Siegfried», par Entes! Van D>'ck. 
Intrtjduttion de l'acte 3 de «Tristan et l-seult», Chant d amour de Siegmund de 
• La Watkyne .. par Ernest Van Dyck. Ouverture du * Vai-Siseau Fantôme ». 

IS.Xll CL Le Venusherg de - Tannhauser-. 

1MI& 

H. l CC, f>ïr .-^rrhirr Sihtfrh ~ Prélude et Mort [l’is^ult de «l'natan et Iseult». 
Ouverture des » Maitres Chartleurs ». 

15. J CL Introduction lie l'swie 3 de • Lohéngrm ». 

22.1 CL i>ir Ae/ro jVfciwcciÿfii - Ouverture des « Maîtres Chanteurs ». 

20, J CL [hr Pieirrt Mwfcatfni - Ouverture de «TarLnhaju.scr *. 

5.11 CC * .Scent de La folie des • Fées », par Louis Arens (ArlndalL 

12.11 CL - Cht-vaurhei? des Walkyries. 

S.tït CL ■ thiverture de « Tannhauser », l^élude de * Parsifal *. 

26. ILL CL - FfàjpuenLs .>!;yinphoii]iiues des » Maitr'es Chanteurs ». 

I. ÏV ü^aiit’ jPfcÿet /fértfdJ de piatio f.*ar f-yom Fischer^ cA<f d'oirôej'Énf! des 
duVirmes rfe A/ufticA ri de Ba^t^uth - .Mort de SiegftietI du - Crépuscule des 
dipuï • ,Mort d'Iseult de -Trlstaji et Iseult*. lYélude de « ParsifaJ*. Incantation 
du feu de «La, ^'alkyrâc •■. Quintette et fête |Kipulaire de l'aete 3 des -.Maîtres 
Chanitfurs ». 

2.1V CL - -Rêves- par Mme .Mysz Gmeiner. L'Enchantentent du Vendredi 
Saint lie * Parsifal ». 

3.1V Cfirnt-üTi au pmjit des riiAefruieuLr adnites. par Jeanne Auiirnaj^ et FJonurt/ 
Wtsilér Saiie des A^caiieurs de Frartee - - Rêves». .Mort d'iseult de «Tristan et 
Iseult» Cha'ur des ttleu.ses du -Vaisseau Fantôme». Oirv^erture des » Maîtres 
Chanteurs ». 

21.IV CL - Symphonie fléroique, Air de concours de Walther dt^s «Maltre.s 
Chanteurs» et Chant de la forge ik* «Siegfried», par Flmest Van Dyck. 
L'Knchantemont du Vendredi Saint de Parsifal». Duo de Paxite 2 du 
«Crépuscule des dieux-, par Féha Lilviitne {BrunoehOde) et Eme^l Van Dyck 
(SiegfniHiy Man.’he funebre, prélude et Mort d’iseult de -Tristan et Iseult-, par 
FéLLa Litvmhe. Chm^iur hée des Walkynes. 

^■V CC. Thorrîdértî Fesfït'of Pupuiaire - Prélude de Pacte 1 de « Loheiigrin*. 

11. V CC TVtiicadéTTj. Festteaf Pfjputoire * tXtvctlure des, - Maîtres Chanteurs». 
L? Rêve d'Eisa de ■ Ixihengrin» et rair d'entrée d'Elisabeth de «Tannhauser», 
par Elêa* Kutscheira 

29.x ti'L • Fragmt-ttLS symphoniques des * Maîtres C^hanteurs » 

5.Xt CL - tXn.'erture de «Tannhausèir ». 

12. X1 CL - Introduction de l'acte 3 de * Lohongrin ■ 
îS.Xt CL - Ouverture des - Maîtres Chanteurs ». 

26.XI CC - Marche funebre et scène Anale du «Crépuscule des dieux», par 
Félia Üb'inne ( Brunnehdde). 

24. XU CL. Warner om'Prture du -Vajsiîeau Fantôme», Récit de 

Lige de . L'Cir du Rhin - et Chant d'amour de SLegmund de « La M alkync ». [wir 
Ernest Van Lîyok. Le Vepu-sherg de » Tannhau.ser». PréLuek' de "Lihcngrin». 
Prélude et Mort dT.seiilt de -Tristan et Iseult». Siegfried Idyll. Chant de la forge 
de - Siegfried», par Emest Van Dyck, Les .Murmures de la forêt de -Siegfried» 
Chei'iwchêe des WalicyTies 

1»0« 

21.1 CL thivenure pour Faust 

21.1 CC Ouverture des « Maitr^** Chanteurs ». 
lî.ll CC ’ SlegfruHl IdyA. 

25.11 CL Fragments symphoniques des » Maîtres Chanteurs- 

7. x CL - ühfverture de -Tannhajj.ser - 

21. x rç Scène 2 de l'acte 3 de -.Siegfried », \ ersion fr d’Alfred Frmt, par 
Félia Litvmne {Brunnehilde.l, Burgstaller ^Siegfried) 

25. X CC - Prélude et grande scène de l'arie 2 de • ParsifsJ», par Félia Lih^inne 
{Kundry I, HurgsiaJIér (Parsifa)} 

4,XI CC - Gnunide ‘-iêne de l'au-te 2 de -Tmtar et Iseult-, par FéLia Lltvinrie 


Cls^'ult). BurgslaiCer (Tnstan), Héténe MLrey (Brangame}. Scène Anale du 
«Crépuscule des dieux*, par Félia Litvimie (Brunnehiîdej, 

4,XI CL - .Adieux de Woian et Incaiitalion du feu de » l.a 'Aalkyrie», par Ltiuii; 
Frolich. 

11.XI CL - Les .Murmures de la foret de « Sk^gfrtcd». Frajgmenta sÿ’mphoniques 
des « Maîtres Chanteurs », 

IS.Xl CC • Siegfried IdvU. iXn-erture de ■ Tannhiiu.ser ». 

15. XI CL - Siegfried feb II 

2,XII CL • thiverture des ■ Maîtres Chanteurs ». 

9.XII CL « 1a‘ Vemisberg de «Tannhauser*. 

16. XJ l CL ■ Prélude et Mort d'Iseult de - Tn:stan et Lseult », 

23, X H CL - Introduction de l'aete 3 de - Luhengrin ». 

20.xII CL - PragméTiLs symphoniques des » Maîtres Chameurs». 

]ao7 

12.1 CL - t.iuverture du « Vaj-sseau Fantôme ». PréJnjde de - Lohengrin». 

24,111 CL - Prologue du - Crépuscule des dieux -, version fr, d'Alfred Emst. par 
Elise Kulscherra (Bruiméhilde), Emile Ca:!eneuve (Siegfried), Mathilde Cauchy 
(1"^ Vome), Emma Grégoire (2* Nome), Mçllot-JuulH'rt (3^ Ntimc). Marche 
funèbre du - Crépuscule des dieux ». 

24.111 CC - Fragments symphoniques des ■ Maîtres Chanteurs ». 

29.11 J CL - Prélttde, Emrhantemeut du Vendredi Saint, Lableaju 2 de raete 3 de 
«Parsifal», version fr. d'Alfred Emsl, par Fernand Lemaire (Parsifal), Dinh 
Gilly (Amforlas), Juste Niveîte (Gurnemanï), Ouverture des «Maîtres 
Chanteurs*. 

31. LJ! CL. Festicflf Warner, ouverture dy -Vaisseau FaniAme-, Les 
Murmures de la forêt de -Siegfried». Prélude de -Lohengrm». Chant de 
concours de Walthei des - Maîtres Chanteurs », par Fernand Eicmajje. Prélude 
de l'atite 3 de «Tristan et Iseult*. PréJude, Enchantement du Vendrcili Saint, 
talileau 2 de l'acte 3 de -Pajsifal», %'eraion fr d'Alfred Ernst, par Fernand 
Lemaire (Parsifal), Dinh Gilly (Amfortas), Juste NiveUe (Gumetnani) 
OurertUrv de « Tannhauser ». 

Ï3.X CL. Cwïcert jïu projit 4e (a Caisse de prérvÿance de J'.4ssaciatirm. SnUe 
G^veü u - Prélude et .Mort d'Iscult de « Tristan et ïseuJl » par F. Kaschowska. 

17. XI CC - Mort de Siegfried et Ms*rc;hé funèbre du -Crépuscule dés dieux-, 
par Burgstaller (Siegfried), Jan Reder (Gunther), SLgu’aJl (Bagen). 

24. XI - i.Xll CL. Dir, Faui Vidai - Prélude et Mort d'Iseult de « Tristan et 
Iseult», par Louise tlrancbean. Introduction de l'acte 3 dé «Uihengrtn» (IXID 
H .X t i Cl - Fragments sy^mphoniques des « Maîtres C hanteurs ». 

15.X]I CL, Dir. Siegmutid Von flausegger - Ouverture du -Vaisseau 
Fantôme». Prélude de «Lciheugrin », Ouverture de «Tannhauser». 

22.XII CC - Le Venusherg de «Tannhauser ». 

29.xtt CL. Dir. Paul Vidal - Ouverture des «Maîtres Chanteurs». Adieux de 
Wotan et Incantation du feu de «La Walkyrie», par Louis hYolich. Chevauchée 
de.s Walkyries- 

l«0» 

21.1 Société PitiiharmifnigîiC de Pans. Salie Gûtenu « Siegfried IdyLl, par 
Eugène Ysaye, 

23.1[ CL Âir. Henri fiai:Hiad - Les Murmures de la forêt dé » Siegfried ». 

27rïJ CL. ê’esrii'af IVasnicr Dir. Félix Afcttl « Ouverture du «Vaisseau 
Fantôme »- Prélude de « Luhengrin », OuverUif e de « Tanrduuiser ». Ballade de 
Senta du «Vaisseau Fantonrie» et quatre poèmes chantés, orchestrés par Félia 
Mûttl, par F. Kaschowska. Ouverture des -..Maîtres Chanteurs». Prélude de 
-Parsifal*. Prélude et Mort d’IsiniU de «Tristan et l.‘«irult», par F Kaschowska 
UH CL, Dir iftmri Patniud - Introduction de l'acte 3 de - Lohengnn». 

I4.l[l CL. Dît. Louis Hassdmaos - Air de Wallher dmani les Maîtres et Chant 
de concours de WaJther des «Maîtres Chanteurs-, par Emile Cazeneuve 
I5.1tl CL. Din André iVessaffer - Scène finale du - Ciépu-séulé des dieux», par 
F Kaschowska ifrélude de l'acte 3 de ■ Tristan et Iseult ». Ouverture des 
« Maitn'iK Chanteurs ». 

ITxH CC - Ouverture de «Tannhaui^r». Récit de Luge de -L'Or du Rhin- et 
Chant de la forge de «Siegfried*, par Ernest Van Dyck, Rêverie de Bans Sacha 
des «Maîtres Chanteurs». Fïélude de l'acte 1 de «Pamifal*. Duo de l'acte 1 du 
-Crépuscule des dieux », par Félia Litviiine {Brunnehiîdej et Ernest V^an Dyck 
[Siegfried), Marche funèbre et scène finale. 

l.Xl CC - Marche funèbre et scène Duale du «Crépuscule des dieux», par Félia 
Litvinne (Brunnchilde). 

l.Xl CL ' Suite symphonique rte l'acte 3 tle» « .Maîtres Chanteturs *. 

22.XI CL * Scène et am de l'acte 1 du - Vaisseau Fantôme-, par Louis fYôlich 
Lcd Murmures de la forêt de - Siegfried». 

29.XI CL - Le Venusberg de *Tannh 8 U 3 eT» 

13.xïl CL - Ouverture des « Maitrei^ Chanteurs ». 

3'j'.XU CL ■ Marche funèbre et scene finale du -Crépuscule des dieux», par 
Agnes Borgo [Brunnehilde). 

2T.Xn CC - FraginenLs symphoniques des «Maîtres Chanteurs». Prélude de 
l'acte 3 dp - Lohengrin ». 

lao» 

24.1 CL ' Airs d'ELsabeth de.s actes 2 et 3 de - TaimhaUvSer ». par Maicellc 
Demougeot 

7.11 CL - Adieux de Vi'utan et jnc.Hnuitin-n du feu de -La WaHtyne», par Louks 
Frtilich, 

2L, 28.JJ - LIU CL • • LXIr du Rhin», version fr d'.Alfrpd Emsl, par Juste 
Nivrtte (Wotan), Emest Van Dyck (Loge), Questiel (FYoh>, Dathané (Donner). 
Vilmos ïkt’k (Albench), Lubet Mtmela (Mime), CarbeÈlÿ (Fasolt), Delpouj^t 
(Fafncr), hYegys (Frlcka), Claire Croiza {Erda, Flosshikle), Lambert {Freia), 
Ltirmonl (Wuglinde), Hermaji (Wcllgunde). 

28, î 1 CC. Dit GôfrnW Pii'tné - t Hiverture des - Maîtres Chanteurs ». 

14.111 CL - Prélude et Mort d’Iseult de -Tmtan et Lseult » 

njll CC. /Air Feiix Mvtil - Ouverture fin -Vaisseau Fantôme». L’Enchante¬ 
ment du Vendrtnh Saint de » Farsifal ». Prélude et Mort d'Lseult de «Tristan et 


Iseull^, Siegfried Le Venusberg de «Tannhaiiser’*. (.Ouverture des 

■ Maitres Chanleurs », 

2flJII CC. i?tr, - Marthe funèbre et sténe ftnaJe du *; Crépuscule des 

dieux », par Agnès Borgo ( Brunnehilde). 

ILV CL ’ »L’Or du Rhin», versksn fr. d'Alfreti Emst, \>ai Pr^tEistpie Delmav 
fWotw), Rûbert Le Lube^ (UjgtO, Pliunti.ndon (F>oh, Mime), Cerdan (Donner), 
Ch. Morel (Allierit-h), Carbei|y (Fb-wli), Delpougçt (Fafuer), Marguefite Picard 
(Frioka), Alice K avenu (Erda), Gaili d'Aulnay (Preia, Woglinde), Biilac 
(Flosshiide), Er^el'Balhoii (Wellgunde). 

24.x - 4.XI CL - Sf.ene 3 de l'acte 1 de «La VVBlk>rne », par Jeanne Haunay 
(.Sieglmtle). Imban de la TiJur (Sk'grmiad). 

1910 

13. J J CL Siegfrieind!. U. 

fiJIf CL - Scène 3 de l'acte 3 de «Siegfried» par Agnès Borgo (Bninnehüde), 
Imbart de la Tour (Siegfried). 

20JII CL - Marche funèbrt^ et scène finale du - Crépuscule des dieux», par 
Louise tinuidieari (Brunnehiide), 

25.1JJ CL • l*rèlude de - Parnifal ». 

injV CL - Chant de concours de WalUittf des «Maîtres Chanteurs» et Chant 
de la forge de Siegfrietl », par Emesi Vaut I)yck. 

Ifi.X CL - I¥étude et Mort dlseulc de «Tristan et Iseult», par F. Kaseluiwska. 
23.x CL - I" air de Wolfram du ContTours de chanteurs. Introduction de Pacte 3 
et Réell de Wolfram de «Tannhauser», par Maurice Renaud. 

G.XI CL ' Ouverture du «\'ai.sseau Fantôme», 

1911 

J5J CC. Dir. Gaibriel Piemé - Prélude et Mort d'Istnili de «TrLstan et Iseuli», 
par Eva Grippon. 

22.1 CL - « Rêt'cs » par Claire Croiza, 

S.II CL ' S^cénèîi I et 2 de l’aiLle 2 de «TYistan et Iseult», par Agnès Borgo 
(Iseult), Kans Tanzier (Tristan), Gisèle Berk (Hrangaine). 

IS.X CL ■ Scène et air de l'aete I du «Vaisseau Fantôme», par Maurice 
Renaud- 

22.x CC. tirr- Oabriift Piem^^ - Marche funèbre et scène finale du «Crépuscule 
des dieux », par Félia Litvirtne. 

19IZ 

ILl CL - Marche funebre et scène finale du «Crèpustule des dieux», par 
laicienne Bréval (Brunnehiide). 

IJt.JÏ CL - Le Vetiusberg de « Tannhàiiser ». 

17.fll CL ’■ (ïuvertiire dt^ «Tannhauser ». 

20. x CC. Di’r. Gabriel Piemé - tXiverture tl'f Iphigénie en Aulide» de Glurk, 
arr. de Wagner, Atlieux de W'otan et Iiieantation du feu de «La WaUtjTie», par 
Franeisipje Décimas. 

k.XII CL • Siegfried Idyll, Ouverture (.lea «Maîtres Chanteurs». 

29. XII * 5.1.1913 CL * r^rélude. Lamentation d'Amfortas et Enchantement du 
Vendredi Saint de «Farsifal », |tar Vtlm^^s Beek (AmRirtas) et L. Morturicr (la 
voix tle Titund), 

1B13 

2.111 CL ' l’rêlude et Mort diseult de «Tristan et Iseult », 

21, [Il eu Çonrerif .■rup/jJièTxienruTrf' ù rorru^i'fjw tîii cettîenaire de Hiehnrd 
Wagner - Utiverturc de «fîienzi». Scènes 1 et 3 de l'acte 2 de «ParsifaJ», version 
fr. de .]. d'0(fi.>eL par Agnès Borgo (Kundrj), Ernést Van Dyck (Farsifal), Vilmos 
Beck (Klingsor). Introduction de l'acte 3 de - Tannhauser ». Mort de Siegfried, 
par Ernest ^"a^ Fij'ek, Mars'he funèbre fd .scène finale, par Agnès Borgo 
(Brunnehiide), du « Crépuscule des dieiLX *. 

fi,Vil jVfujôîèe iifi'eTie jmr rJcïdseè de ta Mearthe. «ttr xii^wiôriÉMf de la Sociéié des 
Artistes et Amis de ropént - Aetc 2 d€‘ « ParsifaJ ». 

30, XI CL - Scènes 1 et 3 de l'acte 2 rie « Parsifal », vèrswm fr. de J. d'OIfool, par 
Agnès Ikjrgo (Kuntio'), Eniest Vau Dyck (Famifal), Vilmos Beck (KJingsor). 

11.XIJ CC. iHr. Ftentè - Prélude et grande scièoe rie l'acte 2 de 

«Parsifal», prélude tic l'atîte 3, aveir Félia Ijtvitinû (Kundry), Lawrence Haynes 
(Parsifal). 


Représentât ions nérien nés 

à rOpéra de Paris, 1861-1983 


LOHENCHIX 

(ïpèra en 3 actes et 5 tableaiuî. Poème et musique de Riuhanl W'agner. 

Créé le 2S.VII I 1 ftiîO liof-Theatre de Weimar, 

Créé en FTance à Nice, au «Cercle de la Méditerranée», le 21JILIS8I. 
Reprfsïtmtation unique, donnée au l>énèfice des pauwes. avec isophie Cruvelli, 
Mme WUiman, ycovetlo, Scolara. 

Créé à Peuîs, 4 rEdcn-Thèâtre, le 3 mai 1887. Version fraitqaise de Charles 
Nuitter, décors de Lavasùe et Caqierat, esHîtomes de Bianchini, dir Charles 
Lamoureux. .Avec Mme ndés-Devriès (Eisa), Duvivler (ürtrude), Ernest Van, 
Dyck (Lohengriu), Bkauwaert (Telramund), Brdirens (lé rr.si Henri), Numa 
Auguez (le héraut). 

8ur les 10 représentations aïinoneéès, 2 seulement eurfjnt lieu, les 3 et 5 niai. 
lÆjuoureux annula les suivantes à cause des maniiestatlons de rue, 

L'oeuxTe fut ensuite donnée à Rouen (7.ILI891), au Tlièâtrc des Arts. Version 
fr!«n;mse de Charles Nuitter, décors d'Imbert, dir, Philippe KIon, avec : Jane 
Guy (Eisa). Raynaud (Lohengrin), Mondaud (Teiramuitd), Lequien (le roi 
Henri), Montfort (le héraut). L'œuvre eut lifi représentations (ou 29 selon les 
sources), les 21 premières furent données par la direction du Théâtre (dir. 
Taillefer), les suivantes par les artistes, réunis en société après la retraite de 
leur directeur. Le nhiffri' udai des recettes fut de SOflOO F 

les représentations d'Angers et de Nantes (21.[l.l@9l) furent préparées par des 
anvateurs éclairés. 

A Angeiv. Jutes Bordier, fondateur dés Concerts PEipnlalres, et Louû de 
Romain, rédacteur en chef d'« Angers-Revue» en furent les organlsatettrs. Mlle 
Bourart (Eisa), Dutre^' (Lohengrin), Pauline R<K‘hér (tTnrude), Lattis (Telra- 
mund), flureau (le roi Henri) et Deruy (le héraut), étaient dirigés pstr Gustave 
Lelong, 

Mlle lîoucart eut un triomphe ; « Le ntéritc de cette jeune artiste fut proidamè 
par M. Catulle Mendès qui, à celte èlKKiwe, sç reudait dans toutes les vüies de 
province où se jouait l'ocuvTe de W'ogner pour faire des conférences sur 
m Lohengrin » («.loumaJ de Maine et lithne », IS sept 1891), 

A Nantes, Etienne Destranges publia une étude analytique du imème et de la 
partition dajvs son journal musical «Nantes-Musique». Sous la direction de 
Lévy, Mme Laville-Fermlriet était Eisa et Bucognani. Lohengrin. 

A Lyon, TüeiivTe eut 20 représenuitions, iKUbr une recette moyenne de 24tk5 
francs. 1^ preniiéré, le 29.11.1801, était au bénélice de l'œuvre dés FtHimeaux 
économiques. Verr^ion fr. de Charles Nuittér, dècc’irs de I^goff, costumes de 
Millet, dkr. Alexandre Luigini, Avec ; AniaJia Janssen (El-sà), Bossj- (Ortrude), 
Massart (Lohengrin), Jean Noté (Telranrund), RourgeoLs (le roi Henri), Lacome 
(le héraut). 

A Bordeaux, le directeur du Théâtre, firaviére, .‘se prépare à jouer «Lohengrin-, 
dè-H n[]vembri‘ 1889, l'icuvTe est d^à en répétititm. quand : «.subitement, les 
craintes manifestées parmi le personnel du théâtre, au sqjet d'une opptisilitm 
pnlriotic|uc |M)s.sible, amenèrent le directeur à faire voter les artistes sur te point 
de savoir si Les représentations devaient être dijnnées. Par 35 voix contre C, U fut 
décidé qu’on ajtmrnerait - Unhengrin »... Devant (jette reculade, la Société 
PhlIaiTcumique de Bordeaux crut le moment venu üe faire quelques bonnés 
recettes en exécritant des fragments do « [..ohengrin - dans ses concerts. Mais 
comme elle ne pouvait se pa-sser du concours do plusieurs artistes du théâtre, 
musicien-H, ehanteurs ou choristes, M, Gravière refuîia 4 ceux^^i l'autohaaiion de 
se mettre à la cUsposition de la Société. Il alléguait, d'atUeurs, qu’il n’Hvaii pas 
définitivement renoncé â jouer «Lohengrin», Société Fhilarmcïniquè, 
a.ssur(M- que le chef-d'œuvre de 'Wagner serait ain.si révélé aux Bordelais, 
s’abstini de mainienir sa concurrence et finit même par porter son concourt! aux 
exécutions théâtrales de «Lohengrin » qui ont été données cet hiver â fkïrdeaus 
(«JüumaJ de Maine et Uùn!. Angers», 18 sept 1891), 

La. première eut lieu le 13 sept. 1891, dans une mise en scène somptueuse : 
«Afin sans doute de remplacer le ballet al.Kiéni. le directeur avail donné 4 
chaque personnage une suite nombreuse de pages. Sur l'affiche du Théâtœ de 
Br.»rdeaux, on rélève : les pages du roi, les |>agé.H de Lohengrin. les pages d'Eisa, 
Prétexte a une exhibition de maillots » (/f>if/.). 

Quelques siffleurs st- manifestèrent après le prèliule, mais üa fuient exs^uLses et 
le prélude bLsse. Les 24 repre.sentatioiis curent un succès con-sidcrable. Mlle 
Baux (Elsji), Miiratet (IxjhengiiJri, Mme Fursch Madi (Ortrude), étaient dirigés 
l>ar (Charles Haiing, 

Toulouse, *Ijüheitgrin» n'eut que ü représentations (première le 5.V.I891), 
dans les costumes qui avaient servi a l'Eden-Thêâtre. vendus par t.’harhcs 
Lamoureux au Capitole. 

Création à l'Opéra de Paris (Ratai.'? (lamîer), le lfi.lX,lâ9l. Version fr. de 
Charle,s Nuitter. décors df^ l.avastre et Carpezat {actes 1 c-t 3), Amable el 
(acte 2), l'tistuincs de Charles Bianchini. mise tn scène de Lapissida. - Direction 
d'orchestre Charle.s l,r-uuoureux. Avec . Rose Caron (Eisa), Caroline Rcrens 
(Ortrude). Ernest Van Dyck (Lohengrin), Maurice Kenaud (Telramund), 
i'>ant’is4^ue |.>t>lnia.s (le roi Henri), Doualllier (le héraut). 

I..a prentière, annoncée le ll.LX, fut rcpoirèe au 16 4 cau-se d'une indlspositioTi de 
Van Dyck. 

En 19!W, l'œione hit rejifist* dan.s des décors de Moulenfr et slos costumes dTves 
Alix- en 1982 dans des décors et dtts costumes de Yannis Kokkos. 

[L'œuvTe fut chnntée pour la première fois en largue originale à l’Üpèra de Paris 
lé lî.fV. lEl.'ïfk, stnis la direction d Hans Knap[ïért.’«bu.‘fch.l 


RKPRUSKNTATIüNS a L>1>PKHA DK KAKIS 

Klüa Riisi' Ciirim tl8fll à iSilT) - K(>ba Ehwinaii {28JC, T.SAl, 25uXll.lSai, IS.I, 

2srv V » vuj, 28L\ 2SJ.]]]. V, vi.issa. 2a.L ifi49ja3.v, vu à 

XIlHîn I 7Ji Xll !8»5. □ à V, IX1S96. 19,111. 7.24.V, VU],1897, iSJi 18ÏJ«, l, 

-l.îHVlILim -MI. XJM9ISL 27Vm.l902l ^ Issaurat (1,111.1892) ^ Lob 

(31A XI 18Ü21 Kva Dufranne (26,Vin.l8ae.l - Lucy Berthet (VU, VIN, 

XI 18931. ISATiaiH, V[tl, IX.1895, I.l89(Vj ■ Alba fhreTkri-Va^îuel (XII. 1893-) - 

Louk.'w (iraivtljcar (VIE, V'lll-I89(j, 1. 3.10.13], IV. 2.V 11.189t&.EV, VU, 
25 LX. X. 9X11,im I11.KHÏ5. 1908, 3.1, X 1910. III 1911) Lilllaxi Mordica 

(28.IV. 1V.1H97) Ainu Ackté ( 18«H a 19IÏ3’I VX-ra Krouscenwka (V 1902) ^ 

Nona (VUE, J L\. Xt l9fJ3l Vvoruie Dubel i Vl à 1X1904, 1905. I\', V, 
XllOOT. VU. vm IIMIS. 2(l.v.t9l2) ‘ Jeanne Lindsay (1908, 1907) ■ M;via 
Knu.Hriiei2ofT (Il 1908, 1912) - Catherine Mastio (III, 2,X.l908) - Jeanne Ilatto 
(IX.lOOH, I. 22.ni. 3Û.VIJI.I9C9, 11.1910, 5.11 1913) - Xlinna Sralar 
(11.20V 111,1909) Kaistr (Xi.1909, 2«5.l. 17V'UJ,191Ü) - Yvonne GaJI (I4.I, III, 

IV, ,5virri9iü, 20 [, U. Lv. 9 Vin. 91x1012. 1913, x. X111023, iv. n v, x. 

XI1924. 1511, 2113.1901, V, 3.V1.1902, 1935) - Eom- Kfart (XI,1910, I.V lOll) - 
Xerua E>t>rliat (10VM9111 - Jeanne Bourdon (328-1, 20.VU, 19.VU1 1912, Vil, 
IX,1913, 1914) ■ Lueyle Piuti.*^ ( I32i9 UL1912'> - Alya Lfjrraim- (22.111.1912, 
24 VUJ 1913) Teclar (24.111913) Fanny Heldy (17 19,28V, VL1Ô22) - 
MireiUe Berthon (1902. 111923. VI, 18VU, 3.LX.1924, V^I 1925, V, VI, VU, X, 
25X11 1024, 1927, 17X1.1928, 4,1, 30V1, VII, 2 V1U. LX,Î92&, "II, 4.VU,l93l) - 
fiertname Lübtn (29iX, 10 30X11 1922. 1923. 1925. 1928, VI, X- 28X1. 

XII tô2B, 1029. 1930, 7 V. 10 V. VI, 5.X, XII 1931, 3â.lV, 20 VI, 28 X1, 

31JVII iy32. Ii mi, XI, XII, 1038, 23 3. El, I7.V11,, 29.LX, SX. XI 193". 271, 

22.1111930 Joy Mac Afïler {VUI. IÜLX,1923) - Banavia (1924, V1U 1025, 
28.IX 1927) Jane I.aval (V llI, liOlX 1924. IX. 1925, 23 VU, 0.LX.1927) - Amirêc 
Manlhet (VHI. iaJ23.IX. 1928. EX.1028) - .Marthe Nespouios (VUI,!»27, 1928, 
Vil 1934) - Unie Lehmann (2.3-1, 1111029, 20.111, 30X,1931. 2.S.X.1932) * 
Ucittnio de Méo (26.VUI,i02&> ChsirEc>tté Tirard (1931) ■ Germainé Kuenier 
ilÜJV. 1729.VU, VUE, LX,1931 à 1034, IV. V, 29,V1I h .X,|035 à 1937. 1939, 
1917. 151X1048) Manélte Paye (VllI 1933) ■ Maria Mnllér (XLI933) - Anila 
VoLfrr (10,38, 2 V1I11930) - Bernadette Üeiprat (23A1IL1939) - Adine Yosif 
(28 VI. EX. UXI IW7. 11. 12111.1048 à 1951) > Régine Cre^ipin (Y'III à X,1951, 
XII.1055. 195(5, 1959) - Denise Varenné (1953), Huberte Vecraj.' [V.1053) - 
ïkrtht' Monmart (VIIM9&3 à 1955, V'III, 8.1X1958) - Anna Tomowa-Sinlow 
(I9!j52i 

l^hengrin Emest Van Dyck (1891. 1722-28.IV.1893, V1894, 1896, XI.1902) 
Agustarello Affre (3.X. 0,E0.XI, 11.33:25X11. 1891, LX, 7X,1805, U à V, 
3.24.vm, ,30.(X. 1898. 3.111.IV.XI. 1897, 1S-28.V3IL1899, 1900. 111-1903, 
18 1V 1903, 4 IX. 28 X 1907) ■ Edmond Vergnet (18-21.33 37.30 X1, 
2..5.7.11.14.XII.1891. 1892, 28.IV, VI,1893) - Emile Engel (18.20.Xn.lS91, 
].18111 V. 1VI 1892) Albert Alvarez (23.IX à XII 1892 k 1897, XII 1905 à 
1007. EU LX 1008) - Vîuratet (1J.2Û.VI. VU, 28.LX,1892) - Jean de (lU, 

3 1X1803, V 1902) Etienne Giherl (XU lSftS, 11894) - Hçotor Dupeyroti 
(V3I 1.H93. VI Vil, 1894, 3. JE 15,IV 1395) Albert Vague! (VII, 24.VIII, 
4.L\ 1898, 31 rv, VU, V|3] 189" k 1899, I9VL190O, 1901. 11903} ^ EmUe 
Scaraniberiî (1003 a 1005. X1L19Û6, 1.1907) - Ca-w€-t (il. 8:27.1V. 13.V.1903) ■ 
Kewlornw (1008) Godart {V| à Vlll, X.19Û8, 1, 20;K).Vni.l909) • Paul FVanz 
(3000 a 1911, KE22JJI. V, LX. X.l9l2. I9l3, 1922 à 1929. 19.IV, 5X.1931, 3-Vl, 
10X11 1032. H1933) ■ Jean Atlchevsky (17,VIII 191Û, VIII.1912, [\\ VU. 

4 Vlll.39131 - (Lemon Dubeiis (l,V,1911> - Charles Fontaine (XJ.1911, 1912) - 
Verdier l\ ll 1912) KoIkiI Ijssalle (24 VIII. 1913} - Pranc;ois Darmel (1914) - 
Paul (iiimn ( VIIL IC LX 1022) Pem^wid Anssean (1,11,1923, 5,IV.1924, 27IVL 

V. 1925. 23i28,l,1929) - Eric Audcjusn (VIII, lO.IX. 1933. 21.Vin, IX.1925, 26,V, 
18 LX 1926) Anlonin Trantoul (.XII 1923. ffiîTV'. I t.V, 201X 1924. 19.VI.1925) - 
Léon Uafntie < 17 V. 30 VU 1924) Georges üranal (3 LX I924) - Maurke 
Dutreot (VUE 1021) - GtKirges Thül (28.VUJ, 23 LX, X.193fi, 25 VII à rX.1027, 
20,VU]. LX. 17X1 1938, 4 L IV', ll.X,l92ô, 1930, 7.U, lÛ-V 1931, 31X111932, 
133. Xll I9;53. 1935, XI, 4 9X1110:58, 11,1937, IV V 1939) - John KulLvan (2.VI11, 
IX, II.X 1029) René Maison (26VIII 1929, 2Vin J933, VU. Vlll 1937, 1938, 
VUniIrtfl) Jos^ lie TrevT (10^1, 1032. 1.1933, 26X11,1938, 1037 , 271.1939) 
Jcf-.ph Rogaichevsk> (1511, 21111931) - Henn SainlCrieq (VIU, LX, IX, 
12X1 1032 â 1034. V a [X,l936, 19.36) • LauridJ Melchior (28X1. 1932, XI1933, 
X m^) Fentand Katiiard (\ 1937, X.1951J ■ André Burdiui) (231.1937) Raoul 
Jobin 129 1X 1037. 1917, 1725.1, 1111948 à 1950. lOAIll, i.X.1951, 1958 A 1956) 

Giîf.rgt^ Juuatte (33X, XE.1037, 1939) - Charles l-Vonval (28,Vl, 1X-I&47, 
B 1951) Reno Verdien- (XL XII. 1917, 1948. X 1950, 1951, VIIL1953, LX.1954. 
IX 1955, Vlll. S,15.IX.l95iVi - Claude Hector (111.195,5) - Sandor Konva (1959) - 
Pen-r H^Mmann i 1982 ) W^Uler RafFeiner ( 13,16.19.11.1982). 
nrtrurir ( andine Fierons (1891. 1892. V à IX. 1893. V| à VU! 1894) 

( ^^rL^ut4c^ Domenerh (6 102611. 182328-111, 2.18, 23.iV, DE. 8X, 2.5,XI 1892) 
Eva Üufrannf iHi.lX, ,XI1,18Ô2 a 1897, X. 23.Xl.l898. 1899) - Blanche 
EKf-it haniiwwJehin (El lHd»3) Arntande Binirgeai.s (U. 7 U 1.1896) - M;irguerile 

PL0;ird IISEW. ], VU. 4 VIII. 27.IX, 2<.LXlLlW8i, H.I.IEMX)} - Alba Chretion-Vaguei 
(1900, XII.19(11 a 10(Vl) - GrivulaiiOonrt (l(K)l, VUI.IMH) - Jacqueline Royer 
(l!k»5i i ^ifo-LuecLs (l0E1119fl5, TV.KifKi. nM9l;t) . Rnse Féan (19tX>, 1.1907. 

1 tô Et, V U, VU|.I9<18. ISAlil. I, 11.10191 - ('hiarluCte Paqued d’Asift- (1007. 1008 > • 

JeajHM- BunT (2(CM)VI1I lOOOi Matirini (XllOlB)) ’ Aliee l)âiiin;es 

(1910 3 10lti Midi (VU ;i X I9II. .'il 1912) U Senne (2028.1, 12.11, Ul. 

2 19 VU 1912. Vlll 101.11 Germaine CïnalvN (1922. 111923, 13, VU,1925) - 
tiazmegui 15 20 VUE. IX. X.I922. 102:). 20,LX, 19241 - Georgelte Caro 
( 1015X1] lirj-j, VIII, lO.lX, -X. XII.1923 k 1926. l2-VEn, 25IX.U127, VT. llX 
ITXE ]ir28, |Si2(j. 3X11.UrtO, 12.XI.1032. X,19.35, laiïfi, m. V.19:i9) . Ftoïirr- 
.Mwtoc jl0\1 23 1111925) |jes|>eth Puidman MeLs.-»ner (XI. XEl 1925. 1927) - 
SLtrrelle Mahaeu (V'I. VU. l2-VtEE. 18713 EX lOji’î V I] 24 Vlll IX 1027 19»8 
I, U) VI VI] 1920 U Ikl'J 15X1119:13) Miidelem,- Bavid (21VI. 1927X111 
IX10:IL Ut l!i;i2( -Sabine Kainr r28X3.l932) Vlarié-Therést' HüÜey (l.lOfk'L 
Marjone U^TelUe i\9Cl\ ;i 194,5 29 I 193(1) Simone Clén (VUl 19:^) Renée 
Lilly iXI, 4.X]] lkî6, 2:il. 11. V, 9VU, X, XI 1037 a 183l(. UH7 19-18 IIl 


5 .1049 a 105 h - Marguerite Soyer (9:26„XU.19Cî6, IfKÎT) - VernnAîrunwaldl 
( IS.vn. 2 Vlll.1039) - Simone Couderr (1040- 22 VTU-1954) - ïJéléne Bouvier 
(X1951) Siiîiiïinê Juyol (1063 à 1056) ■ Lucienne Behauît (31X111.1056) - Hita 
Gorr ( 1959) - EX-a Haridi>va (1982) - Brenda Rol’herr'- (8.11.1982). 

Frédéric de Te lira mu nd M aurii:e Rei^aud (l®tl à 1893^ 7.1LV à ÎX,1804, 
V 1895, 1901, 19,1(1 1002) - Eugène Dufriche (21.2S.28. IX. 23 X1, 
18-20X13.1891, 22.26,11, L 18.28111. IV, V 1802) • Berardi (2üXi, VIL Vm, 
16.IX. 8-JlX, 2X1- XE1.1802) - Léon Beyle (5X1,1892, 24.11].1893) • Jean Noié 
<VI, X ,a XU 1803 a 1806. 1. IV, l.V, Vlll, XI,1897 à 1809, 15J, 11.1000, 
4 111.1901. 1028V l£)02, 9.X1L1903. 11.1904. XII 1905 à 1907, Vl, X 1908, 
21JIJ,1910) ^ Jean Hartel (1897. 2B.VUJ, LX, 15X11 1809, 1900. 1, JI, 15.111 190) 
à 1904, 18 1U 1905) Jean Riddei (11, IV, VU. Vlll. 24-X.1903, 16.1 V. 
14.IX. 1901. 1905, XII.1906) ■ Vilmos Beck (1008, VJ1I.1911) ■ Raymond 
Boulogne (V.VIU.19Ü8) ■ Henri Dangéh (IX. 1008, 1, LU, N. X, XI.1009 à 1911. 
21JI,10I2) - Marcelin Duclos (1000, 14-26J. MU, X. XI.1010, IIJ, IX.1911, 31. 
VU, 30 LX.1012, 511.191:), ] 922, 1211, ]0 IX, X. 28 X11 1923, 5 IX\ V L Ml. 

X. 1024. S.VI, 3.2l.VIJI. 1925, 14,:31.V, Vl, 5.VU, 28.V313, XXL 1026. 1028, 1920. 
IT.VH, S.V ill 1031, 111 k 19:.)2) - Ho-^elly (1012, 1913} * .Jean Bfiurbî>n (1014) 
Ikrmce Teissiê (VIU, ÈÛ.LX, 15,3O.XII-1022 à 1024) ^ Paul Lantéri (VUII, Dt. 
XI 1024 à 1926, 8.IX 1927, LX à XL192S) ^ Jean Maurin (28 VII, 5 VIH, 
JS-23.LX 1926) • John Browmk-e (1927. lîl, R, 30V1, VU. 26VIII, 2.X.1920 â 
1931, XI. XII 1933, im. IL R , 12 VIL X.im 201.1936) Aitliur Emlrer-e 
(3XIL19:)0^ 2.1, V, 7V1, 29.Vn, 10VIU. IX, XII 1081, 1932, VII 1033, XI 1034, 
1996, 1039) Pierre NougarO (XUl, IX, 1_X 1002, 21.1.1033, 1947. 1948) 
Martial .Singher (1033, 30X111, 2LLX 1934. 1935, XI, 4,0X11.1936. 1937, III, l\'. 
VU 1930) Kougeuét (2.Vlll.l9?Xî) ■ Charles Cambon (20.Vlll, X.1934, LX, 
luXI 1047, VUl,1040) - Valérn Blouse (VIL 1935) ■ Louis Richard (VIU, lXJ935i 
- José Beckmami (23.1, 10.11, 1.5.13,111, Vil à XI. 1937, 1038, V, l8.V1i.l039. 
23.XI, Xlt 1947, 26.1, 29.11, 28.111.1048. 23.IX.10SÛ) ■ Charles Paul (S U. 
12111,1048) - Rt-né Blanc<r (1049 à 1059) ^ Kiegmund Sirnsgem (19&2) 

I- Æ roi Henri FYancjJaïué netinas (1801 à 1893, T.16.V.1894- 5.IV, XILI80.5. 
M, VII. 1806, 1923, 1023) - Pu! Plajtçon (3 lim XII. 1891, 23,111, 26.ViîL 6A, 
5.x1.1802, I7.22,26.2a.r\', V. 18.03) - Edouard de Keszké f2729iU. 3,IV.1M93) - 
Marins Chamlhon (\\, VU, 2J Vlll, XI XII 1803, L RI 1L1923.V, iü.VUj. 5.LX, 

XI. 1894 a 1002. I, 8.18.1V. 13.23.V-IX, 7.10.X.19O3 k 1005. .Xil. 1006, V, 

25.IX-I0O7) - Baliard (11.MIL 1803, 28,1 V. 1804) ■ Delpouget (VI, VU, 

22-VUL ]4.1X 1894. 1.1895, l5Jt.j898> - René Foumets CXU.J899) - André 
fircs.se (4-27X11 1901. 10.11, V, 10iX, X, XL 10C2, 1903, Il 1904, 111,1905 a 
1908, VTII.1909, 1010, 20.111. Vlll, X. XI.1911, 1912, [I.l9l3, 1014, ME, 
16.29.IX, 10.XI1.I922. 19.1, 11.1023, 1924, 19.Vl. VU, LX.1925) • Henri Stamler 
(VIU. 15JÎ6.IX.10CI2) - .lu-stc N'ivette (2SXI, 3üJX11.1903) ■ M, Lequien (19.11 
19 Vl, IX.1008, 14.11910) Man-cl .lournel C2.X.190S, 1909, U, 11.111. X. 
XI. 19K), 1911, 21.U, 13 22-29111, IX, X.I912. 1913, X1I.1&23, 7.VlI.i924. 

3. VL1925, 1926, 20.11] à Vl, 30-X, XIL1931, 1932, V|J,1&33) ^ Joachim Cerdan 
(Mil 1910, 20.28.1.1912) Laskin (Vil, V1IL1913) * Albert Huberty (VUl, lOlX. 
X.1022. 1925, 28VII1. 18.23.IX. 1926, 23JiBJ.l92e, 20-111, 22,IV,1932, XI. 1033 à 
1035) - Hippolyle-Fortuny E^gro-S (MIL 1923) - Peyre {3-X.1023, VIÎJ- 
3,IX,lâ24, 3J2.VIII.1925. VUI.1026, 1927) ■ Charles Mahieux (10.IX 1923. 
21 Vlll. 1925) - i’mimmen (36.VII, Mil, 26.1X.1927 à 1931, 21.ÜI, 30,VU, VUL 
[X 1932, 1933) - Pierre ^Vüumeiitv (VIU, IX, XII 1933, II, IV, VIU à X 1035 a 
1951, B'. V; ILVIll, LX.I954, 1955. 15VUI, 15J28. IX.1956) - Frcd Bnrdon 
(29.VU.1035) Lucien Beruaseoni (12.VII. 1^35. Ml à LX, 23-XJtî 1037) André 
Paclat (VU 1039) Pierre Savignol (IS.IX, X 1948, Vlll 1949, 1953, 1054. 
2JCII.10Sè, 1956) ■ René Biancu (1959) - Robert Lloyd (1982), 

I. Æ héraut DoualMler (ISSU à 1907) - I^uLs Baliard (22J>7,J, 17,V1U,1802. 
34,27-20-]]] à V.1893) - Jean VaJlier (Ul à VU, l7.VIILl802) ^ Peloga (VT. VU, 

4. Vni.lâ99) Jeaiï Ridde:! (U, 27.Xn.l£K)l) - Vaguel (1902) - Henri Stamier l E. 

II, 13, 29.V, VU. IX, 7.9A.1903, VI à IX.lti04, vilLI905, V.10Ü8} ■ Nucèlly i.TX, 
X,1ÉN)S) ■ Dinh Gilly (1908) - Léonce Tei-ssk (1909 à 1912} ^ Triadou (lO.V |0EI, 
30.1,Vil,1912 a 1914) - Carrîé (38.1. 12.11, V, IX, X 1912) ^ Robert Couïinuu 
(23VU. i,VnLl9l3) • Dalerant (1922 à 19(25. VU 1929) ■ Peyre (XII.1022, IL 
22.x. 1923, IV à Vl, 7.18.VIL 1924) - Chartes Cambem (2E)-IX- XI. 1034. V -i 
V1M025 à 1053) ■ Charles Guyard (25.VU. 19(27) - Pierre .N'ougîiro (XI.I920. 
21VI 1931) - Ascani (Vlll 1933) * Jules Forest (VU. mVUL X 1934. VU. 
MU 1035) - Charles-Paul (9.1, L8.LX 19.17, LX.1047, LX.1943, VIU. 1949) Hoberi 
Massard (1954 a 1959) ■ JonaEhan Summers (1982) • Wolfgang Scheme 
(16.19.EIJ082}. 

{.'hefs d'oreliestre Charles Lamoureux (1S01) ■ Edouard ColoMnf (1892) 
Paul Taffanti <1894. 1905) Edouard Mangin (VIiL19<]5 à 1007i Henri Rabaud 
(1908, 1909. 3.1, 5.11, XI.i01O a 1912- U. 111, MI, 24.VUI,i913) -Alfred Batb -Irt 
iUim) ■ Ueiiri lîu-sser 0<MV, X. Xl.im 1010, 1.JXJ011. 20-28.1, 12.11. IV. 
VU, 9.MU 1912 à 1914, VIH, X, XU,1922, 19.1, 4.11, MIL 32A a XII 1023, I\, 
30VU- Vlll, 20.L\, X 1024, V1.|n26. 8.IX.È027, LUX.1028, 26.VTII.1029, ::m 1 V 11 . 
VU] igïr2} - Paul vidal (lOV 1911) - Cjuiiille Chevülîird (1923, 1934) Philippe 
CautM^rE (VU.1922, 10.IX. 1933 à !f)36, 26.IX.1027, M, VU 1928, I9.IV. MI. 

II- X.1939, 19.JV’, lO.V. X. XIE 19111, 1932, XI, XII 19:t;i. X 193*1. X.19C15. Xî. 
xn I9:j6, II, ]..5nL I7.VII. 39.ix.1937. IS.VU 19iî9) - Ffani;ois Ruhlmann (V. 
M, X, XI. 1934, V, 12.28. VUl, X.1936 a 1931, 20.111, 22,IV, LX a XII.19:J2 a 
19;ï9) Gabriel Graviez tVm.1025, 29VU, MU 1031) • JE, 8?>fer (VUI 1931 
39.VUL|9;k|. Vni.l935} - Paul Paras- (29.LliX)6, 7-VUL IS.LX, X. XI UW7i • 
Ljui* Fourestier (33III, V. lOV'IJ. VUM039. 1947 à 1953, UlJ055. I95ii) 
Robert Blut (26.IX,1947, 4.].lîJ-j8- ULlMfJ) - Maunce Franck (1JCI,1047| 
George -SebiLstlrm )23X]. XII.im7, 1726.119-18, VJIl.]05fi) - André Cluyu-us 
(7 B', 10.24 V III, llix, 12.x.1951, \ , VUl J 05.1 a 19-A5) - Hans Knapiiortsbu-sch 
(1959) • Christofih von Dohnanyl ( 1982). 


Dates tics reprè.sentatinns I h 18.21.25 38.30.IX, 3.7.9,12,14 I 7 2 E, 
33.26.28.Il,X. 2.4.7.9.13.IH.31,23.27,30.XL 2.5.7.lLl-LIS.3fl.23.25.XU. 189! 
18,22.27.30 1, 1,5.10.15.22.26.11. 1,18,33,28.111. 2.I8.2ÎL28.1V, 9 V, ].8J 1,20 VT, 
]:ï 33,V1L 17.26.V]||, 16.28.IX, 5.H,2L3LX- 2.5.7 II.XI, I2.XU.1892 - 6-L 6 1E, 
17 20 11 23 24.27.20 EIL 3.17.22.26.28.1V. lO.LLV, 12 VI, 21 VEI, 11.2LV1U. 


££JX, 4.Î3.X, 25.xI, 15.XJLIS93 - 29.1^ 9.III, 28.IV. 7.J l.l5.|fl.23,V, 15M, 
4.23 VII 1Ù.22 VIII, 5.H IX, 24 XI.lft94 ^ 51, 2011, 5 |5 E\. S.l-i,V||| 20 LX 
7ie_X. 2X11.1895 - 17,L 10,11. 7.23,113, lO.I^', 9,V, 8,12,VI, 10.17.VII, 3.24 .VIII, 
4.3a.lX.l806 - 29.1, 12.11. 3,19.24.111, 3,2&.IV, L7.24.V, S.VII, lL2030.vni. 
13X3.1897 ■ 11,18,20,VII, 12,VU]. 3,l5,2lX, lft,23XLl898 ■ 23,1. 30.VI. lO.VII, 
4-18:23Vin, 15.2T.IX. IIX, 15,20.XI 1,1899 ■ 6.15311, 1211 1930VI.19ÜO ■ 

5.9.23.1, 4.25.11, 4-15,El!. 4.I6-27.XII.ISOÎ - 10 19.11, 19111. 19.24^28,V, 27.Vm, 
10.1526.LX, 4X. 14,19XL1902 ^ 5.1, IMI, 8.l8.£7..ri', 1333.29.V, 8.V1, IS.MI, 

19. Vilt. 4.25.3X, 7.19.24.x. 9.2S.X1. S.30.X11.1903 ■ 26.11, 6.15.3V. 24.VI. 
10.VIII, l4Ji3.IX.ie04 - I0.l8.in, 21,V£1L 4,l5..xn,ie05 ■ 10,16X1. 23X11.390^ 

- H.l. 13.1^', 4.V, 4.35.IX. 4J36X, lOX.lSOT - 1.10.19.11, 16.111, 20.V, 5.19,V|, 
24,VU. 5.V3II, 7.IX, 2.2IX È9ÛR - 131. 1,10 11, 6.22.111 2 17.30.IV, 
U.20.30.VIII, 29.x. S.13.XI.19Û9 * 3.14.2G.I, 5.14.11, 11.21.III, 8.30.3V, 
5.1T.V1II, 7.15X, 23.XI.J9IO - 11.20.111. I.IO.V. 2J.VI3I. 1.25,L\, 7X, 6,XI.I9n 

- 3:20J2&.1, 12.21.11. 13,22.29.111, L20.^\ 29.VI1, 9.19.V1I1. 9.20.30.IX, 5X.1912 - 

5.21.31, 26 111. 4.1V, Il 23 VU, 4 21VI1I, I IO IX 1913 - 2i,VILJâl4 - 

J7.19.24.26.29.V, 5.2e,V], S Vll. 5.14.20,2S.VII3, 10.16.29.IX, 2J.X, 
10.16.30X11.1922 - 8-19.1. 4.12.II, 23.’nil. 31.EX. 322X, HXI, 19.2S.XII. 1923 ■ 

18.1, 9.II, 5.22.IV. 11.17,V, 18,V1, 7.18.30.VII, 14.2l.VIII, 3.20.IX, 34.X. 

2 X1.1924 - 17.27.IV. G V, 8J9.VI. 13 2a VII. 3 l2.2l.VEn, 11.30 IX-1925 - 

14.19.26.31, V, 20.VI, 5.2S.VII, 5.I2,28,VIU. 9.18,23.IX. 27.X, 5.14.XI. 
6.2S.X1I 1926 - 26.VI, SJiS.VI!, 12 24 V3II. 8.26.IX.1927 - 18.28 V!. 4.lO.Vn, 

20. VII], 6.12,24.1X, 5.14.X, L7.25JU, ia..Xll.l92B - 4.23.28 1, 5.11], 13.19.rV. 

9.30.VI, ll.VIl. 2.2e.VIIJ, I6.IX, 2.1 IX 10.XL1929 - 3.I5.XII.19:30 - 2-3. 7.15.11, 
2.20.il[, 7.19.3V. 10.23,V, 7.21 VI, 4.17.29.VU. 8.19.27.VIII. 12.IX. 5.30.X, 
5X1.1931 - 31.29.311, 6.22.14^ 9.V, 3.30.V|. I.OO.VIl, 35.V|||„ 5.23.IX, L2SJk, 

12,28X3, ItMJl.XI! 1052 21,]. 25,11, 24,111, 3U5,V|1, 2,Vin, 13,29IX, 29X1, 

31XJI.1ô:XÎ ^ 13,VU, 20,29,Mil, 5.21,LX, 26X, 24X.1934 13.1, 25.11, 34.EV, 

ll V, 12,29MI. 28.VIÎ1, 27,IX. 9,X,lfl35 ■ 18,29,1, 30X1, 4,9.26X1! 1936 ^ 

9.23.1, lO.II, 2L22.I1. 1.5.13.30.111. 15.V, 9.t7.VI!, 735.\'lll, IS.39.IX, 8.23,X, 

3,XL 1937 ^ 15,VU,1938 ■ lû.27,1, 11.22.1I1, 28.IV, 15.V, lO.JS.VII, 
2.23.VIII. 1939 - J6.J9.23,V. l4.2fl.Vl. 15.26.EX. 6.26.X. L23.X1. l2,Xn-l947 - 
4.17,26,3, S.29,31, 12.28,111, 3,V. 15,25,IX. l3.X.r948 - 21.11, 27.111, 29.V, 
29VIJE.1949 - 28.VIII, 433IX. 637Jt,1950 27.1, 1211. 7IV, lO,24.VnL MIX, 

12.x. E951 - 9,13, 30,V, I7.V3IL1953 - 23.1. 14.1V. 17.V. 1L22.VII1. 6.IX. 
22.XI.1954 ^ 10.1, 4.III, ll.VIl, 30.IX, 3-30.Xll.1955 - 13.1. 15.31,V|I|. 
8,1528,IX,]954j ^ I7mr\',l959 ^26.29.1. 1.4.8,11.13.16.19.11.1982. 


LES MAÎTRES-CHANTEL RS DE NI REMBERG (UlE MElSTERSlS- 
fJER VON NÜRNïïERr.J 

Opéra en trois aclts, poème et musique de RLcliard W'a^ier. 

Créé au Tliêàire de |h Cùur dé Munich, lé 21 juin 1888. 

Créé en hYance a 3’Üpèra de Lyon, le 30Jtll.l896, dans la version française 
d'Alfretl Em.'ït, Bve<' des décors de Le tio'ff, des costumes de Lambert, et Ja 
distrit4.iiicin suivarte ; Émile Ciïssira (^^'Alüiçr), Mlle Janssen {Eva), Mme E,. 
Cossira (..Ma^idelaine'l, Léon Beyle (Hans Sactis), Delvoye (Beckmesser)^ 
Chalmin (Pojçner), Ilyaeinüie (Ij.^^id}, la dineelinn musicalé étaiii a-H-surée par 
Vir.enîini. 

Cri^ 5 l'Opéra de Paris (Pfüais Garnier) le 10 riosembre 1897, dans la version 
française d'Alfred Krnst, des décors d'.Amable. des costumes de Charles 
Btanchini. une mise en seêne de l^pLssida; les dan.'^e.s élaient réiilées par 
Hansen, l'orcheslre dirigé par Paul TaJfanel. 

L'céuvTe fut reprise en 1952 ilans une mise en simne cie Max rie Rieux. 

(L’tüuvTe Fur c'hantée pour la première fois en langue originale à Paris, en 1914. 
au Théâtre des Champs-Élysée^, Jurs de la siuMm çtnglrt-arnérieaine de l'0|iéra 
tic Btision et du Covent-Garden de Lmidres. 

KUé fut chantée pour la première fois en allemand à l'Opéra rie Paris les 5 et 
7.M.19â4, par Lotte Lehniann, Max Lorenz, Pockelmann et Fuchs, sous la 
direction de Wilhelm PurtH-aengler,] 

Eva Lucienne Bré\-al (1897 a 1901, PM9Û6) - Rtisa Brusman (27.VII. 1898) - 
Jeanne Haiio, (1901. 1902> ^ Jeanne Linrisav (1906) Yvonne Gail (1911 à 1913, 
1924, 1925, 15.VI. 1933. V].l937^ - Germainé Luhin (1923, XIL 1925, 1930. 
IS.I\'. Il.\'.1932.> ^ Lucy Isnardon (2S.VT.I023) - Jeanm- Ronavia {1926. 1927) - 
Jeanne l-aval <'7.12JX.192T) - MarUa Ferrer (1932. 1033. 1937) - Lotte Lehmann 
(IflïLl t - Maria .Muller ( 1936} - Jeanne Segala (1948, 1949) - Georl Ekiué (1952). 
Magdelaine LouLse Gramljean (1807 a 3902) - Laure Beauvais {27X'n.lSïi8) - 
Caru-Lura-s (ltH.Hj) ^ Goulaneourt (TII.1906, 1912, 1913) - Alice Daumas 
(17,20,EL,1911] - Galirietlé l^jeune {10111 - Lirte Charnv (.\, XI 3913) - Yvtjnne 
Coiirsn <3923 à 1927) • Jeanne Monifort (26.XI.in27 à 1933, 1937) - Laure 
Te.s,sandra (26J\' a VLlS)fl2i - lïergUind (193<L 1036) ' Hélène Rniivier (1948) - 
üdfUi- Rii-quier f 18 ,VL LX. XE.1948, 1949) - Rira Gorr (1952). 

Walther Alberl Alvarex USO", 1808, 1006) - Courtois (]).l6mv. 27.^J1, 
rj.9.21.ix. 19.X-]8f|8. ]H99, 1990) • Alberl Vaguet (199L 1992) - Lucien 
Miir;iiore (V. 30,V|I.19(K;) - GiLstoti Duliois (430.VII. IX. 1006) - Paul FYanz 
(1911 à 11^)2) - Éric Audoin (TA 1927) ■ Georges Thill fl933, 1937) - Mas Uirenj; 
(1994, 1036) - José de Trwl (3<1.U', l'7.Vl, X13.I937) - René Verdière (1948, 1949, 
1052) - Jefm TalpyTac {14-11,BM9) - Kaoul Jobin (XI3.19Ô2). 

Ilamt Sjichü f-Vancisiiue DeLmas (1897 a 1926) - Marcel Joumel (1927 à 1932) 
- .Allx-rt UiilKTty Cl03;'f. \'1.109T> ■ Rudolf Bockelmanii (1034) - .lam Eh'oha.ska 
{lEÜUfii - Pierre Frriumenty 11937 à 1949) - Gf^rges Vaillant (1952), 

Jleckmesser .Miiuritre Renaud (1807 à |0OL 103 2, XII.1913) - Jean Noté 
([tl,l899:i ■ l.tjciçn Rigaus f 19(12. 1011i • Jean Kiddea ( ISKHL XI 1913) - Eugène 
Skt«i (1013) . Hubert Couzinou (192.3, 3Û.X1!. 193-1. X11.I025, t936, 24..\.l927j ■ 
Hertn Fahert (1924, 1925, 1027, 1039 à l'fic.l:j) ■ Jean Maur:m (26.X3.I027) - 
.Armand Crabhe (27.Xll.l9:î3:i - Eugen Féichs. il9;Ll, 1936) ■ José Beekmans 
(1037 à IFM0) - Unijs SrrgiJi'Ta (IV. XI 1949) ' Roger B<iur(1in {10521, 


David Alljcrt Vaguet (1807 a 169e> - Létm Ke.vie (5.LX.18981 - Léon Lafitte 
(19X.1S98, X1LI809, 1900 à 1902) - Francusco Nuibo Cl906;i - l^n. Campagnola 
(1911. 1913) - Gaston Dubois (22,27,111, 2S.[V.19]L 28.XII,1912. IV, V, 
XII 1933) ■ Henri Fahert {1912) ■ Edmond Rambaud (1923 ^ 1932, 1S37) Eric 
Zimmermann (19,34, 1936) - Jean Giraudeau (1048 a 1952). 

Pogner .André Gresse (1S97 a ISHXi, IV. 2,V. 1923. 25.30X11.1925, 1926) - 
Marius Chambon (24.1. 12,11,1808. 1.111.1899, 9.16.VI1,10OO a 1906.) - Marcel 
Joumel (3911 à |0i:)) - Albert Hubeny (1923 A 1025, 1937) - Grommen (1927 a 
1032) - Armand Narçon {1933, M, X IL 1937) - Alexandrr* Kipnis (1934 ) - Ludmg 
Uofmann (3936) - Henn Médus (1948 1 - Pierre 8ai1gnol (29.M1I a XI.1948. 
1949) - Xavier Depraz (1052). 

üolTier Jean Bartet (1897 a 1006) - ttoualllier (1906) - Léonce Teissié (I9ll ) - 
Roselly (1912, |\' à LX. XU.19L3) - Joachim Cerdan (1913) - Romain Cîiri>eLI>‘ 
(1923 à 1927) > Jean Clavene (1930 a 1033, 1937) - Uerliéri Janssen (1934) - 
Krilz Kreem (1936) - André Philippe (1948 à 1953) 

Chefs d’nrcheslre Paul Tafïancl (1807 (i 1905) • E^aul Vidai (1906) - André 
Me.wager (H. III 1911, 1913. 1013) ■ Henri Rahaud (1911, XI, XJI1913 22X1. 
2B.XII.I913) - Philippe Gaubert (1023 a 1933) * Camille Chevül&rd 
(5.0.14.111.1923} - J.^E. Sn-fer (1226JXl, 1927) ■ FrançoLs Ruhlmann {13-XI1933) 
■ IMlhoLm FtJrtwaengJer (1034. 1036) - Paul Parav (1037) ■ Louis Founsrier 
(IfMtS. 1049) . George Sébastian (1&52), 

Dales des représentalions 10.11 12.15.17.19.22.24.27X1. 14 8 10 13.17.22. 

27.3i.Xll.lS97 - 2.1. 5.8.14,21.24,31,1. 4.9.12.18,23.28.11, 26,30.111, 15JÎ5IV 
6.1I.16.30.V, 27.V1]. 5,9.21.1ÎS.LX, lO.i0.X.l808 - >IJS.18,II, l.IIL 3:27JÏII.|S09 - 

10.22,1, 21.11, 5.111, 4.0.16.Vil. 1000 - 12.VI. l.VILiOfll - 16.102328,rV, 1902 - 
6.11.20 27 ÎV. 28.V, 4.20.30 Vil, 3.IX.I006 17.20.25,11, 1.17 22 27.111. 

7.28.I\M911 - U.I6.1923.28_X, I5,25J(L 4.13.2SJUI.19i3 - 3(1.[V, 10,V, 26,LX. 
13.x. 12.22,29.XI, 28.X1I.1013 - 6.9.14.26.111, 7 . 21 . 27 . 1 V; 2,23,V. 15,28.VI. 
12.VI 1,1923 - 8.21.28Al. IO,15.X1I.1024 ■ 19,1, 1425.30AH. 102-5 - 4.15,1.1026 ^ 
7.12.17.24.28.x, £, 12.26.XI,1927 - 22.27.X, 12.17.28.XI.1030 . 15.18,25 IV. 
4.11,20.V . lô,VLi932 - 20 23 X. 8.13,XI, 8.16,27 X11.1933 5 7 VI 1034 - 

14.I9.VJ036, 14.19,30,IV, 24,V. 5.17.VI, 1.10.22.XII.1937 - 4.6.18.VI. 
£0.29,Vlli, 8.201X, 8.17.X. 29X1.1948 ^ 4.14.IL 23.IV 21VÎIL 21 X11949 ■ 
31J(, 3.S2-1.XI, 6,Xn.l052. 


PA KSI F AL 

Drame sacré en 3 actes. Poème et musique de Richard Wagner Créé au 
FestapieLhaus de BayTeuth, le 26.V1I.I882. 

Créé èn FVancÇf s) l'Opérn de Paris (Palais Garnier) le 4.1.1914 Verstor 
frajtçaise d'Alfred Eni.st, mise en scene de Paul Stuart, décors de Simas (attes I 
et 3) et Rtïchélie (acte 2), coslumes de Joseph Pinchon, direction musicale 
d'André Mes.sagor. 

fL'CÊuv're fin donnée la même année par L'Opéra de Maiseillé (20,1) et par 
ropêra de Lyon (13JI). Elle fut ch^tée pour la première foLs en langue 
nrlgin-ile au Théâtre des ChampS'Élysées. au cours de la fiaijîon anglo- 
américaine {r\’-M.1914), par J Opéra de RoHion et le CtA'ent-Garden de Londres, 
avec Mme Matzenauer (Kundry). J, Sembach (Parsifall. C. Van Hubt 
(jVmfortas), T. Wronski (Titurel), VV. Fenten {Gumemanz), A. Kiesa (Klingsor), 
direction musicale de Félbc Welngariner et Egon PoUah.j 

Reprise le 24 J II. 1954. en langue originale, avec les artistes cl les choeurs de 
l'Dpénii de 8tuU|(aji. -mise en -scène de Kurt Puhimann, décors et costumes de 
Heinrich VVcndol, direction d'orchestre de Ferdinand Lcitner. 

Nom'éJte production Se 20.IV. 1973, mise en st':éne d'August EverEiing. décors et 
costumci^ de Jurgen Rose, direction musicale d'Horst Slcin. 

REPHESENT.ATIO.NS A L'OPÉRA DE PARIS 

Parsîfal Paul Franz (I01-L 1024 a 1031, 18X1.1035) - Ernest Van Dvck 
(10.15.19 VT 1914) François Dârmel (29 VI. 3.VI11914 ) Léon Laffitte 
(8Ji.l924> ' Lauritz Melchior (1811.1031) - .AleKandre KipriLS (31.1.1038) - José 
dé Trévi (II, 111.1933. 1935) - Wolfgang Windgassen (1054) ■ Helge Brilioth 
(1073) ' Kené KoÜo (1074) - James Klng (1075) - Jon Vickers (1976). 

Kundry Lucicnné Brêval (6.19.19.23 26 28,31.1. 16.28.11, IIL 24,27 IV> - 
Marcelié Demougeot (1914, 1924) - Jeanne Buurdon (25.fV, 2.7.. 19.24..V. V|, 
13.22.x. 1024, 1026. 1928) - Marcelle Mahieu (12.X1.1028. 11.18,1111033) - 
Germaine Liibin (I93L 1033. 1035) - Ivuwle Panis (6.11.1931, 23.11033) - 
M^ha Mcwll (19A1) - Jo-^iéphiné Vea-SÉV (1973, 13JtLl976) ■ Jane Rhodes (1074 ) 
■ Nadine Denize (1,6X1,1074, 1076) - Eva Randova {I975i - Gisela Schroeler 
(22.V.1076). 

Gumemanz Francisi^ue flelmas. (191-1 a 1926) - Marcel Journet (102B a 1033) 

- Grommen (31-X.1928. 11.1931) - /Vjtclré Pemet (U, 111.19331 - Pierre Froumenty 
CI035) ’ Otio Von Ruhr (l0ALi - Kurt Moll {1073, 1976) ■ Hans Sotin (1074, 1075) 

- Franz Maz.ura (9311.1974). 

Klingsor Marcel Jrjumii-t (19|4| - Joachim Cerdan (10,26J. Il, 4,0.21-25-28.111, 
I\', \ , VL1914J - Albert Huberri’ (1024 à 1935) ’ Heinz Cramer (1954) - Jacques 
Mars ( I07;i, 1975, 1076) - Karl Heinz Hcrr (19741. 

Amfortas LouLs LesleÜy (1014) - Éellier (3,\1I-I9l!4) - Edouard Rouard (1024 
à 1931) - -VlartiaJ Singhor (1933, 1935) •• Gustai- Neidlinger (1054) - Donald Mac 
Intvre (1073) ■ Ktegnuind Nirnsgern (1974, 1976) - Théo Adam (1975. 
1S.27.V.1976) - Tom Krause (22.V, 1976), 

Tilurel André Gresse (1014) - .Armand Narcon (23.26.28.31-L IL 
4,9.LL2L28 lU. 3.6,24.27 [V, V. VI. Vt|.[9l4. 1024 a 1935) Bourdon 
(25.IV. (024) - Fntjof Sentpaul {I054i - Roger Soyer (19731 ■ Joseph Rouleau 
(19741 • Jules Bastin {1975-1076 ) 

C’hefs [l'oreheslre André Messager (1914) - Henri Rabaud {7.16-11. ML 3-6.IV. 
27.V. 29.Vl.iyi4l • Henri Hus-ser {3ATLI014) - Philippe Gaubert (1924 é 1035) - 
Fram;uis Ruliltnann ( J8JCL19351 - Ferdinand Leitner <1954 1 - Horst Stein (1973 
â 19761. 


llBlf?"- re pré s n t U l i ti n ü 3 ^ r(‘pf‘tilion j^éiiéral+’l 1.6.ë.l3. 

:H I. ï.7.1.:i lE). 20.28.11. 4.9,13,18.21.25.2B.lit, :î.6.1H.24.27 lV, 
15J27V, llSlMft2ÿE\'K 3 Vinitll J2.N UV2îi. I\'. 2 T.M 1^24.31.7, 7.NVI, 
3 Ji. « i:î22JU^X 3<I24 IP2229 31 IIl. *>21 3V. T V liriG 192221J\, 9-12-XI. 

fijîll 1928 l2.lEi, 1928.(, G 18111931 232"3lJ, 17.22. H, 1.1 l.lH tn.l9;î3 - 

;iOX. 0,1829X1, 9.2JJ£II1935 24 26 28.1111054 - 2ti.23.29.1V. 1973 ■ 

16 9X1 1974 1.5JÎ 13X1 197", 14 1H22 27.V 1970 


HIENZl 

t.JTM^rîi t'n 5 «rt#^ df Kii'hard WaiiTtü'r. Lmvt du L-i>inpoMirt^ur, d'opes un n.»man 
de Sir Kdward liulwiT L^llcir. 
t réi’' k* LMiX 1H42. au H<if(ipi*r t!»* Ort^-M-lc 

i i-n France, au niéalri'-Ii>Tm:Ur a i^ans. It* fi 1\‘. 184^4 

Verstrin fr df (‘hjuloH Suiik*r Jules (îuIlliauETie Mi.sc" en scène dAtJjçUKtè 
Vizcntini 

Déntrv ilr ( harles raintuui r<>.sliinies d’Eu^ene Iju oste Direction muslcali' tle 
.luh-s J“iiLS<lrlrmp. 

Av^■^ Montjauît* I Rienzi). AlfTwl riiij>«ideî if'olonna), Uilz (OrNinoj, Labal 
iRjumiirulo, lej^at du p.t|K'), -M.Ls.sy (UanuicHlii', Bacquié Juliette 

Fkirglièse iAtlriarov Eànn^dt Siernlrerg i Irène i, Mariiîuente PriEita (un Jne!ksa)^er 
de pai.vi IkiJlef : Zina Meonte. 

1,11-uvrr eût 'W fprcsel'iEaUi ►n> i "Î7 en IKfjO, I en IHTOi 


TA.\N>lArSEU. Ol LE TOI liMD l>KK tH.WTEVRS A LA VVAltT- 
BTRC tODKU DER SANOERKlîlEO Al'F DEM WAHTIITKO). 

Opéra ea .1 nftes. paroles H't ntu-siqiio de Richard lAi agner. 
l 'rer an Theâire Royal de Dresde le l9X.lt!t45, 

Tri-i' a r.LTLs a rO|KTa lïc la rue Le E^detior te 13.111 iSEil. dàii-s la version 
frïiiiciusL' cil- < lutrics S’uittcr, dan.s des décius de Cambon, ThieiTV'. ncsptèehin et 
Eiutie, des costumes d'-Alfred Albert Avec Mûrie Susse j ElisalurUi), TcmiIcsco 
iVeniisi, Ketioux (un pâtre), .\lbert Nicmanr (Tanidmuser), Morelti (Vl'olf^aIT^)^ 
fic-uiK {Je J;irid^av,M, roulim i BitiTolfi. K'Ueniji (Heuirichb Préret ( Rt^lniuar), 
.\iiiii's l'W'utt.heri, directicm musicale . Luuis-HhiUppe Diétseh. liallèt rèj^lé par 
Majnus IVtipa 

Apn's Hioa eihtMi parisien, IXvuLTt* fut reprise à Nict', le 14.111.18144, sous la 
rliri'ctiun de liarwnlf., ux'cc E’^moIjii {Tannhauset), (lUilleiïiot (Wolfram), 
fhavanii'lie de lanrljîrave), Dwilk? tWaller), Kerran (Üilerolf), Heurts (Henri), 
l'orte {lîeinmar>. Mme.s ilosèe .Neva {U- pâtre), Iscsaurat (Venus), O. Vauthrin 
I Klts^du'lh), 

FViis à Santra, le 27111.1894^ sous la direction de Mirane, avec Go)(ny 
i) imukîUiscr). \'ileiu: lAVolfrarn). Fabre (le liuidi^uve),^ Heruloï (WaJtker), lAikJ 
iHiiiTolf'i. Fl uit^-ix illi'nrii, De SèKj' (Retnmari, Mmes Rondeau (le pâtre), Dasly 
(Vénus I. 1 Ji lyd i Klisalit-th) 

.A Lyon, le l IV 1892. wius la rhrtn'tioM trAlesmidre Luigiiii. avec .Founlain 
(Tunuliauser'i, .Jean .Noté iWoLframi. Bourgi-tiLs (le landgrave), lafduc {Walüier), 
Hujiuet I BlierotTi, Kchene | Henri), RamicuK (Reinmar), Âlmes KandffV (le pâtre), 
t>i 1UÎL O ^nus h. Jrinssï'ii (Elisalu’th) 

Rtilin a Timlouw, le |3.Pi'.LK92, -wus la (.lirection de Raynaud, avec Tountié 
iTannfiLii.L'H^n. ('kaiivTe:iu (Wolfram), Athes (le landgrave), GoIfTwi (Wallher), 
IhinneTiJiiii i.lJtteroiri. MagiiuLi (Henri), Peyion (Reinmar), Mmes Rondeau (le 
pâtre) (’hasseriau.v (Venus), Ribes lElisaljethl 

• T,'U'uih.iu*»«'r. fut (lurme |wiur la fsremiére fois au Palais Garnier Je 11Î.V.I893, 
dan.s uni- mise* en scène do üipLssitia, ck*.‘i rkn^orH d'Amablei Jambon, Carpezat, 
cIl*.s , c>s[urnes de i’harles Jjianchml. |,.a vhorr'jîraphie de la Bacchanale èi^t de 
Virgùua ZiHi hi la direetjon d urchestre dt- Paul Tjeffimel. 

En ]92'i Léo SPuiTü, en l9f34E Bronislava Nijinska, réglèrent de nE.>iJvelEes 
I hori-graplie-s 

üi reprise de I9-'i7 eut lieu dan.s une mise en scène de José Ikt fcmans et une 
f hoo-gniphn- rt* Serge Ltfifu, celle ili- I9H3, rlans une mise en scène de Jean Le 
Pi>ul;uri. ik-s dècorn et fies costunu-s dr IX'oruir Fini, une chorégrapkle de Miehc>l 
I iesi.'omhoy 

Lu’uvre fut rhantrk' pour lu pn^micre fois en langue originale à rOjïens de Paris 
li-s 2 r( I \ U>5ii, ],H direc'ücn d,- Han-H KoapiK^rtsbusch. | 

Klisahelh R<,s4- fiu-on | I89ô. I8î>il'i - Rosa Rosman (3.Vtt, 18IX.189.5, 1898, 

VII ,1 XIl,P*<Kl, I, XI. XlIPXiU Marie i^argue CH) 192-1.29.VII, Vlll. -I.LX, 
29.25X1 HttEô, Vit, X. XI iftfrti. 1H97, IV. VII. Vlll. 1898, 13.19,27.V 1899) - Amo 
.\cklè (ISlfti A lutHi . Jt'anm* Haito (A,1901, îll a VII].|)I03, V|| â X 1904 1905 
VMWy, 25.11.læT. 1908, tSJtW, U. X. 15X11. 191:!) - Rose* Feart (IX, X] |)K»3. 24 JJ, 
2-'i X tlI.IPO”, 7X.19(18, 29 11909. V|J 1910) Jeanne Limktow (1X1.1905) 
Murtlir rlunud (VU C.VIM, XI, XIE liMîb. 1907, 32LX. XI.1910 1 - Geralrline 
F.trtar i V 31H)7> Margucnti- MiTcmtiè (2U.III. IV. XLUKiMi . Agnès ïtorgo 
1 1A L1U),>. 2 X 19o;n ,\l.;trcellr Dc-mnugeol (VH, 22.\, l.Xl.iyOS 191)' 
2:fX 11*11, l()21Xini*l2, 181\, 7X1 1913 1 Xema fkirlüic (24 14 V I9M) 
Lucylc Panis ilPtl |9l2i Jeanne Bourdon i,11*01. 28 1. 29.1X 1911, 
9214111020) Alice [Mumaa. (Ytll DX IItll) - Jeanne Kirsih (27X11 1912! 
I I9|:u ÏMinne Dubid (.Klî 1913) (ienruune Ijubui (15125. 193(>, E4' a .X, 
.Xll |9:tl. I pj.(2, 2.5.A'HÂt-l, Ittkii - Jeaimr Ikina^'ia lU'Jd 15*27) - Jane rnis 
(19 41111925 141 20 VU, Xl 41111927) (ieorgetle t aru 1 21V 1927) Lotie- 
Udiiiiaim 111119:49, 1931) ElLsalu-th Reihberg t3V110tM)) tiemuune Ikx'nur 
.25411 4 111 à X 1930, 23X11931. 19:12. 23X11 im 193-), V11956» Maria 
Muller I il-tri JpMLxiuekm Lui lueau (1956. 2(* L II à X 1057) tk'rüu- .4lij(iniari 
i 15 XII 11 * 5 +’. 1 Suzanne SumH a (28X111950, ]957) Regun’ ( respin (XE, 

Xini*ri7, |9«vt Hkitji Liane Symek (I9.59j - DeniM- Xkmteil i IfklA 

XII IPX^T l'*l8 i 


4'ènus Luesenne Breval |]S95) - t’orot (LX.1895) - Lola Beeth 
(19 14-21.24.28.411895) - Marguerite L’arrere {Ml, 9.21 VIIJ, X, 2025X1. 
Xll-1895 â l«9h. 41, Vin. TX.ifK)3, 27.R'.IÎKM) ^ Ujuise Craiityean (|S99 à 1902, 
V. VIL 1908) ’ Mweetle nemougecit (I9 ü:î à 1907) - Louise Mancusi (20.Xt,l907, 
1908. IX, 2X,1999. 27.VII, VlII. 21.31X1910. I9il) - Jeanne Foréau (ÏV, 
19X 1908) OdetU- (kirlyle (28.1X, 7X, XI. 18X11.1908 ù 1910, XII.19Î3) - Félla 
btvinne {IdVïï.lOOO) - Dubois-Laiiger (1 a 14. 15.V11, lïX. XL 2Xll 1910. 28.1, 
29.1X. 14X1911, 1912) C;iri>-Luc:tH (Sfi-XII 1910. 2414 1911, 1913) • Jeanne 
Henriqiiéîc (lOIV, V1911, 11912, X, XM913) Mati (VIÎL 13.LX, 23X.19Ü) 
Gi-orgette l'aro <1925 à 1927. 20.25 41, VH. 7 4111, 1722.IX. X.19:t0 à 1932) 
Mansà Ferrer (9.21.4 H. 2,vni 1926. 4.41,1927) - Xtarcelle Mahleu (15J22.VL 
411. IX.1927, mu IV 1931, IV.tlKlS, 23.XIM93.3. 1934) - Mane-Thérése Hoih^y 
(X, XII.193I, I. 11.1932) Ruètiger (1933) - Joséphine V^’ray (XI,1933) - 
Madeleine Leymt-> (I, IL 4 ,tS):kl) - Miurguerae Soyer (1936) - Rit» Gorr (1956 a 
196.3. 19f35> - (liseie nesmopthTS (26_X.I9ü6, 22X1.1957) - Encson 

(1964) Erikn Wien 1 1966) - E.yne Doiirian (19t>7. I96S). 

Tannhuuser Eriu-Ml 4‘aiii Dvck (1895. 4 1. 411,1896, 1902, 1908. 26A'1L 
22X1909» - AilH-rt Saleza (3.1(119 4111895) Hector tSupeyron (5Ji439 VIL 
9,VIII. X. 2028X1. Xll 1895) Albert Alvarez (21A11I, 1X1895 a 1901. 
21 Xll 1903. 1904. 20 11! IX, 23,XI.1905 a 1907, 23,28.l]l, IX, XL 
18.Xn.|ÎH*H) - Ktiennç fîibert (411. VIlLlOOB) ■ Garay (1903) - Ca.s.'W-t (22.4'IL 
VIN à Xll. 1903. 20A.1904) ^ Émile Scaramberg (30.V, 41 d Vlll. X.HKM, 1005. 
VII. 4131.1906) Henri Albers (411 1908) ■ Jean Akchevsky^ (1909. 1,1913) - Paul 
Franz. (XI.DXW à 1927, 2Ûj;5A1, 2-411, X,19:1(;i. 1931. 1932, 1,1934) - Gastnii 

Dubois (16 411, LX. 2X1909) • Éric Aiidmiin (Xll,1925. IV, 2Ü.VII. iOVIll, 
IX. 1927) - Walüîe]- KirchcilT (17.21,1111930) - The<Klore Strack (26,111.1930) - 
•luhn Sullivan (1930) - Georges Tbü] (V, 28X11,1931, 25.IV. V.1934) - José de 
Tni-vl (4X1. 25X11.1931, 3,11, 9,14M032, 1933. fl.im IRÎh) • Lauritz Melchior 
(2:j.Xl i931, -XL 4.X1L1933. VI, 1936) Fernand Ansseau (2,10.IXM934) René 
Verdiére (1956, 1957) ■ Marcel 4'ercammeii (13.X, 15XIL1956, I4M957) ■ Haits 
Re-trer (XI, Xll.1957 a 196.5. t6X.l968) ■ Tich+i Parly (1966, 1967) - Emst Korub 
(1968). 

Le landgrave Francisque Delmas ( l8F)ô, 1896) - Marius (.'hambun |4 IL 
â.VllL 25XI.1H9Ô, 14, X, XI.1890 a 18îft*, VH, 4111. XI, XU.1900, I, 15.14, 

XII 1901, 19tM, IV, 16.V1L 24-1X 1906) Maurice Renaud (5.14.1899, IV 
8.V, 1008) - René Füuniets (LX à Xl.l8f)9, ItN'lO) ■ .André Grosse (1901, IV â 
Vlll 1904, V.UK)7 a 1909, 411, VIII, 2]X.|9|0. lOlV, V, MU. ILX 1911 à 19|:i, 
21J>9X1, Xll.1925) Jean Noté (1902. JH. Vlll à XH.1903. 1005. 1908) .lean 
Baitet (190:L 24.II.19()5> - Ju.stc Mvette (IX, X.I904. 1906, 1907) - Pierre d'As,sT 
fXl.lOtET, IX. 19X, \l. IKXILHtOH) - Vaiuii M:ircE>ux (7X.1908, 1.19Kl) ■ -Marcel 
Journet (IX à XI.1009 à 1911, 16.37XE!.t9l2, Il a IV, XL 6,XII-19i:i) - AltM-n 

Huberty (1925. 1926, ISKM), V.3931, 1932, 1, 10.25.14'. V WM. 1936} - Pevre 

(VIin926) Grommen (1927, 25.411, Vlll, 4.IX-1930, IV, X â XH.193L 19321 - 
Fred Bordun (1931. 19:34) - Louis Morot (11. WM) - Pierre Froumenxv (VI.1036, 
1956, 1957) . Pierre Savlgnol ( 15X11.1956, H a 14', XI.WST) - (>tto\'£in EOihr 
( 1959) - Gérard .Serküyan (1963 à 19(i8). 

H'difram Maurice Renaud (181)5 à 1901, 14', S.V.HMia, 1912. t.lOlli - ,r«'an 
Baneî (2-120,411, 11.Xll,1895, X, XI.1896. 5,8.17.3V. b.\\ 22.tX.lS99, Xll.1909 

I. 26,X.1903. 1993. IW.V, 411.1904, 24.11.1905) - .h?an Noté (IStfâ, lU. Vlll :i 
XI ISOfi à 1908, 22X, XI.1909. 1. VII, 2XII 1910, 1911, 1913) - Dinh Giljy (VIL 
Vlll ]l*Q6i - îhnn Gangès (1909, 1910. V, X191J, 1111913) * Glaj-ence WhitehUl 
(IX. 2.X.I90E)) - Lthij-^ Dufriinne (VU.1909) - Rusellv (3l.,X.19l0. IX.1911, 

II. 1912, H. IV,1913) Marcelin Duclos (4111, 291X1911, I19I2, 15.21X1. 
XILWJ5, 21 4 IL 4111,1926, IV, VH. 5.4111.1927. 21 IV.1930. l IV 1932) > Lcui-s 
Lestelly (7X1, 6 X11 1913) - Édouard Rouard (15320 â 1931) - John fînmii]H=¥ 
(20,VHl. IX.1027, 25.411, Vlll, EX.1930, X, 23„XL 2S.Xll.193l à 193:1. L 
10.25,IV, 4'.I9:M, 1936) - Herbert Jansr^en (4.XL1931) - Martial .8inglier (IB.'M) - 
.Jost‘ Bec-hnaans (41.1936) - Emesi Blanc (1.956, 1957, 1965, 1966) Jean 
I}tirlha>Te (Xll.l05>, 20.1, IL 111.1957) ■ Eberhard Waechter (1959) - Ra>Tn+jnfl 
W'ùlïinsky (.1903) - Ij.juis tjiiilicu (5,7.l2,l5,l7.V]Ll9t>ï. 19f>l) - Julien Haic'i 
ail 1066. 1967, l82fi.X-19t.ï8) - Robert Mafksard (l96S;i. 


VVallher Alliert Vaguet (1895) Courtois <4 9 IX, X. 20.25XE. XH. 1895. 180(4 1 
- Cabillot (IX a XH 1896 a 1907) - tiaston DuIhus (1908, I9t>9. 1912 â 1927) 
Nansen (23.28.1 H. 1908, XI 1909, 1910, 1911, î, 11.1912, XI, XII.19]:i) - Georges 
Régis (16.41], IX, X.t5.t<l0, 19.VIII 1926) - Ariel (AU. OlX.WlO) - Morim (1930) ■ 
Rimul Gilks (IV, V, IX.lii'îO a 1935) ■ RaE>ul Giiurgues (41.1936) - Louls 
Rialland (1956 â lSrM>8) 


Reinmar Auguste Dubulle <1895, 189fV) Cancelier (9,4111, 18,LX,1805. VN a 
ix.iwn a ]9(37) ^ Paty (IX à XEMHOO à 1001) ■ ,lusle Nivette (1(8*2, 190;S| • 
D-'l[K3Ugi-t (JUOH â 1913) lii'on Emst (11125 â I9:t6) - .Armand Nan;Mii 
(19.41 H. 1926. 20.V]II,1927) - Louis N'egre (lfL41ll. io.X 1030) ■ *icrard 
.S<’r|«ij'an ( lOa+i a ]95!)) - Jean-PieFre Huneau ( 196:) a 1068). 


Henri tudlots (1S95 a 118*7) Sansen (I9fi«, im«L 19Î2. 1913) - Le Riguer 
(23Ji8.lll1f)flS) Gongucl iXI lïJtJl* s 1011, I. Il 1012, XI, Xll. 1013) - Soria (1921. 
a 192T> ■ MadUm (Xll.1925, 2] VII 1926. 1930 â Whi) - Jeati de U‘U (17.22 IX, 
LX WiO) Ge+irges Nore (M.Wlhi - ( amille Rrniquetty (W16 à 1959) - Jai’que.s 
Panier ( 196:j â 1968) - Romy t'ar 3 txz;i ( 12 VILltH-kl) 


Biierolf 
3MII 14 
CarlM-lly ( 
â X,l9:î0 
Il I 19.57'. 


Douaillier (189.5 ;i |fH)7) - Deipuugct (II, 21.X1896, 221X.I899. 
19tH)} - Joachim ('.‘rdun (1908 à 1913) - EL-.niino (X10I!) • Romain 
1925 il ]ft27i - Cliarles Canil>iin (19:10) - Jean (laverie (H.V. 20,25A1 
it 1936 1 .(use Fagiajiieltî i |0-5t> a ll*»>8i - C hartes-Paul (15-XlLl9^5(L 


In pâtre Charlotte ,\gii.s.sol i ]81*.5 a 1908* - Laure Heauvdi.s <27.1.1806) 
Anltiinette Gmt. Brun < LHtiti n I9]:ri L-smn- f'imrlner+'s (VIII,I9|0) D Eliy 
(VHM911I - Madeleine I.àhtnde il925 a 1931. 193^1. l9:Mr - Marguente 
Uoberes (2129XI.11*25. Vlil1926. 41111027) - Anne-Marie Dubons (Vlll. 1930,i 
Reiits- .4Jahè (X a Xil 1931, Hi32, ]0:î6) r Christiane Harl>ell (1950, 1957) 
l^na Ihcsi.ir ( [\ a XH 1057. 1959) .Mireille Martin (19+*:) a lt>il5) - Mane- 
Th.-res.- Iiebtiejui (llwki a lEdiîi), 


Chef» d'orrhçslrt' Paul Taffanei (IfïflS $. ISHWI, 2.VII1, IX.lJîflSj - Édouard 
Manjyn (J90ÿ à 1907) - Paül Vida] CVlI.lSOe, iS.VMecTp ll.LX.lEW», IL 1912) - 
Henri lîusaer (XI,iy07, 2.X.1909p 15.29.XIp XII.1925, IX.1927, 25.VII. 
7,Vll 1,1930) - ïlotiri Rabaud (190S à 1913) - PhilipiM; Gaubt^t (1925, 1936, XI, 
XII.19Î1, laïî, 1934. 1936) ■ H’rançois Ruhlrrann {Vin.ie36, 1927 a |9:ï2, II, 
2.rV.1934j ^ PE, S^yfer (Ifi.VIIL 4.LX.1930) - Louis Kourostior (1956, 1957) - 
Sthastiaai (4.V[ 1956, 7.12J7M 1.1963, 196.5, 1967) - André Uloi (III, l\', 
XI.1957) ■ Hans Knappertabusoh (1959) - .\ndré Ctuytens (196;). 1964) ■ Jean 
Pénssofi (1966) - PeU r (1968). 

liâtes des représentations 13.17,22,26.29 V, Î.6.8.1Û.14.17.21, 24.28.’i.l, 

2.6.11] , ] 9.24.29.VU. 9.21.2».VM 1, 4.9. 18, IX, I2.I8-X, 20,25.30.XI, 
II 25 XIL1895 ■ 22,27.1, 2S-1I. 11.16 lit. 163, 17.22.27.VI, l.VII, 1121 I.X, 
I4.2I.X, 9,21.XI, 21,XM,1«96 - 2-31.1. 19-lV, S. 17,22,27.LX. 1897 - 

5.9.14.18.23.11] , 6.1V, 22.VII, I,VIII.1898 ■ 5.8.14,IT.IV, 5.13.19.27.V, I2.VI, 

6.22.LX. 6JÎ1.X, 1,I(J.XI,189« - 14.23.31.111. 4.J4:2a.V, Sl.VIl, l7.3l.Vin, 24XX, 
16.27X. 7.26.xI, 2B.XI 1.1900 ■ 11,1. I5,24,fV^ 6.17^4.V, L14.24.VL 2.13JÎ5,LX, 
16.26-X. 29-XL 7.XIL1901 - 6.10.15.18.22Jt, 1902 ^ 13.18,23.11, 16.111, 4.l\^ l.V, 
26.VI. 17.22 VII, 24 VIH, 14.30.EX, 16.XI, H 21 XII.1903 - 2 131, 27 1V, 
2(I30.V. 13VI. 20.VII. 31 Vin. 16.21 LX, 7.l4.X,ltXi4 ^ 23.1. 4.24.11, 13.20.111, 
2.14,VIII, I8,|.X. E8,23,X, 122 .XI 1905 - 6.1, 3.11, 61V. 16.2? VII, 6 29.VIU, 
1224IX, IJt, 24„X1. lüXI] 1906 - 62511, 23IH. 222Ô.V. NX. 9.20.XI.I907 - 
6.7-18.23,28.111, 22.IV, I.8.V, l.VII, 11.28 IX, 7.19Jt. IS.XI, 18.2SX1L1908 . 
9Jî0.], 16.26,VIL 17IX. 2 22.X. I XI lîWl - 211, " II. 3.111. I IV. 15-37 VU, 
S Vin, 3.21.31 X. 19.XL 3.26 X11.1910 ^ 14,28.1, 19,24.IV, 13,V, 28,V|1L 
13.29.1X, H.23X t&ll 2fil, 10.11, 16.21,27X111912 ^ 10.1. 8.11, 1826RL 
i7.29.X, 6.15.XIL1913 ^ 12,16.21.28.X. 2,6.l6(ML2],29(M).XI, L2J(ll.l925 
2.9 2J.VEI, 3 19VIN 1926 ^ 23 27.RL 6 13.21V, 4 15.22.VI, 4,30.V11. 5.2U.VIIL 
19,TXJ927 - 17.21.28,111. 5,21.|V. 6.MA', 3.20.25.V|. 3-25.VII, 7.3fi.vm. 
4.17.22.IX. 1.10.X.193O - 23,111, 11,R, 2,14.X. 4.23X1. 25.28,Xll 1931 ^ 
23.], 3,13.26,11. I 9.1V, 1932 - 24.X], 4 23 X11 1933 620.1, 8.]], 2 10 25 RL 

12,V 19S4 2.V, 3.8.V|,iy3e 4,16,25,VL 12.22.1X. 13,26 .K. 23 .VI. 

152fl.Xll.1956 - 520.L 2.11. S.ril. 2Ü.J\L IIX, 22X1, 6X11.1957 • 2.4.V.1959 - 
21.24.2«3.29,VI, 1.5.7,I2.15.17.V|].196^Î - 10.i3.15.19.32.IV.IÎN>4 - 2fl.3I.V.I965 
. 17J30.34.’i3. 1.4.VII, 23Ji6..X11.1966-3J>.11.13.1967 ■ 1 l,16.18.20X.1968. 


TRISTAN KT ISORï>K (TRISTAN UM> [S<.1I3)KI 

Drame lyrique en 3 actes. Poème et musique de Richard Wagner, 

Crtié le 10.VI.1865, au Théarxe de la Cour à .Munich. 

Créé en h'Yance au Grand Cercle d’.XiKdes-Biiins, le 10,LX,1897, représentation 
dojiiiW: au profit ries incendie.^ (ie la viUe de Chamlïéry. \"ersion française de 
VtcUJr Wilder, direct ton mtisicale Léon Jehin. avec Alba Chrétien-Vaguet 
(Isoldej, Hlanche DcscItaiTipsJeJnn (Brargaeue), Ernest Cossira (1VîJfEaj:i), 
llr.;nin .\ll.ieni (Kurwenal), (te roi Mark), Ramien (MeJoOi Hyacinthe (un 

matelot), liclaeour (un berger)» lïemard (un pilote). 

L'ttuvri: fut eiisuité tlonnée a Nice en 18119- 

Créaiiùn a Pjwis au Nouveau Théâtre, sous le palrtmage de la S^tciété des 
Grandes aitditlons musicales de tVaju.e, le 3SX.iaS9. Version française d^AUred 
Em.St, Louis do PoüOiiauiL E^aul Rruçk, décors Ruhe» èt Moissiu'l, rliretdion 
mu-sLiaJe de Charles 3.amoureux, el Camille Chevillard (pour 3 représenta¬ 
tions), Av'cc F'efiia Lilvimie, l.iiia Pacarj^ .lan.sM'jii ilsoidc); Bréma. Darla>'.s. 
Spaiiya (lîriingaene); Etienne Gibert, Emmannel Lafarge (Trislan)i Sainprey» 
Chaix C'Kur^^'einLüJ); Jeati VaUier. CliaJlH (le niti Mark); \"aii Lt5(i (Mekil); Lubet 
(un berger, un malélot); Dufour {un pilote), 28.X. 1.7,11.14.1821252fl.30.Xi, 
2.5.7,9.12.14, l6JtII. 

Repriisenté en.sutt'a à Lyon (_6.| 11.1900). Meu (6.11,1902). 

A PariH. au ITiéàtre du Château d'Eau, le l.\3.190Ü. Version française d'Alfred 
Emst, Louis de Kourcaud el Paul Rruek, détatrs de Moisson, costumes d.c Marie 
Muclle, nrche.stre invisible, architecte Jean (ürelte» direction musicale d'Alfred 
( «rloî. Avec Félia Litvlntie (1 solde), Rosa Olilzka (Brajigaene), Charles 
Dalrnorés (Tnsljuii, Henri Ailiers (K.urvi'en0jj, Paul Dalratix (le roi Mju-k), 
David (.MeUsi), Lubet (un berger, un matelot), Dufour (un püotel 

Créaiâ l'Cpera de Pails (Palais Garnier), le 14JG 1.1904. Version française 
d'.Alfred Ernst, Louis tle Fourcaud «t Paul Biut^k. mii.se en î«."éjic de Pedro 
Gailhard, décors de Jambon et Bailly, costumes de Charles Bianchinl, direction 
inu-sicute de Paul Taffanel. La retJétiiion géiiéraie du IIJCII fut donnée au profit 
des jVftisté.s et .4n9Ui de LOpérii, 

L’Opéré de La Haye donna 3 représentations au Palais Garnier les 
22.24.26.IE 1926, tiiLse en scène d‘,Alexandre Poolman. direetion musicale 
d'xAlbert Van Haulte. L'C.ïpéra de Vienne donna 1 représentation le 13.V.192S, 
dinertifin musicale de Schalk 

La reprise du 28.11.1936 fni donnée danH la version françHis^' {le Gus-tavi; 
SamfiïL'uilh, .-ivec une mise en scène de Ptenre Chéreau, une direction musicale 
<J{' Paul Paray 

En 19-H, 2 rt-pré-senlatton-s. les 22 et 25,V, placées sous le patronage de l'Institut 
allémantl â E\'uis, sont données par le Bt^Lsaper d£‘ lîerlin, dans la distribution 
tlu Festival rte BayToutli. 

Décor el cfwlutnes d'Emi] Prvetorins, djreclion musicale d'Herbert vh:]ii KaxEyaji 
l.à reprusp du 18IV 1958 a lieu dans une nttse en scène tie José Beekmansi celle 
du 25,11. 1966, dans le.s ilécunrs, les costum.es et la inisc en scène de Wielaiid 
Wagner, direct ion. musictile George Sébastian. 

IL'cEUiiTe fut chantée fHnir la première ftds en Itmgue originale au Ttièâtre de.s 
Champs-Elysées, au cours de la saison anglo-aniéricalne (IV-VL1914J |>ar 
ropèra de Boston el le Covent-Gardun de Ijjtidres. avec Eva Van Der Üsten et 
Mme MatKeiiauiT (Isokle), Jidla tlnnssen (Brangaene), PeL{^^ Comehus el 
Urlus (Trislan), Albed Kiess (Kurw^emal), Johnnes Konss (le roi Mark). Gtto 
Dencs (MekU), direction musicale d'Allwn Coaies el Arthur .Mkisch 


l^'œuvie fut ehantée pour la première fois en langue unginale a l'Opera de ParLs, 
le 2Ü.V.I930. C'es! en 1904, l'occasion de la tTèation dans ce théâtre qu'lseult 
devint (solde dans la terminologie traditioiirbcllément ntloplée.) 


HEPRÈSE-NTATtONB A L'OPERA DE PARIS 

Isulrie Louise Gram^jean (R»04 à 1906, 15.V, 3322.VU.10OS, 19U) - Felia 
UGinne (1907 a 3909. 5,V||Ll9l2, LX lOJd I9l3) Uliian Nordica (1910) 
Marcelle Demougeot (1913, 1913, 2511,1914) - Marguerite Mérentié (5 V. 1913, 
1914) - Lie.sbeth Pooltnim-.Meissner (1926) - Hélène Wildbmnn (1928) - 
Germaine Lubin (1930. 3991. 19'iü, 1938. 1941) - ftida Leider (2022. V.lRao. 
9,11.V3.1931, 1933 à 1990) - Marcelle Runlet (18,V.1936) - Kirsten Plagstad 
(13.18X.l9:it8, 1948, 1949) - Ruitanne Jpyol (V'IIl à .XLî949, 1950. 3951) - 
Gertrucie Grol^lh-andl (195;)) - Astrid Vamay (1956, I9â8) - Bjjgit Nil.sson 
(1966) - G lady N Kuchta (1967) - Ingrid Rj«ner 11972), 

Hranguene Rose Féart (1904 â 1907» 1999) - Cnro-Lucas (Il 26 R' 
36,13.19.VJ90.5. XR 1907, 22VHJ908, VILt9I2. i9l3) - Charloite Pai^uot 
d'Assy (190S) Le Senne (1910, 1912) - Dubois-l^uger (1931, IX I9l3> .Alice 
Daiinra-s (X à XJL19i3, 1914) - Hélène Homenian (1926) - Roseue Andsy' (1938 
V.19:)0> . Madeleine Vhita (1930, 6.:30.III, R'.BMI) - |j>ufe Tessaitdrj (1931) - 
Koppa Ols?,*uvska CVI.1931, 1932) - Sabine Kaller (1933, X.l9nS) - Ruenger 
(19.34) - Marjorie I^awrenèe (28.11, 2J1I.1936) - Marguerite Soyer (1936) - 
Margarcte K Lise (1938. 1941) - Margaret HarKhaw (1948) ■ Hélène Rtm vier (IX 
à XI. 1949, 6.V, 13.VI1L1950I) - Eisa Caveiti (1949) ■ ïVoime Pons tlSBtX I6ôl) = 
Georgine Milinkcivie (l95:î) - Ira Malaniuk (1956) - Rita Gorr (1968, 1966} 
Ruth Hesse (1967) - Grâce Hoffman (3'.1967} - Rirgil Passbaender (1972). 

Tristan Albert Alvarea (1904, 14.L1905) - Ernest Van Dyck (1905 â 1912) ■ 
Verdier (ll.VI, 5.V1I.11932, 23,V,l9l3> • Paul éVana (1913, IfiM, \m) - Jacques 
Urlus (11-726. 29.HL 28.RM930) - Gunnar Graantd (1928) - Lauritz Melchior 
(20.22,V,l93tL VI. 1931, IfüS a 1935) - Forti (1931) - Jo.w sic TVévi (HÿVÎ) ■ 
Joachim Sàttler (19:Ï8) - Adolphe Fisher (18.X.1038) - Max Lorenz (1941, 1948. 
3949, lO-Vl) ’ Charles Prouvai (19^19 â 1951] - Fernand Faniard (30.IX.1949, 
13.VI1L 20.IX.1950) - Ludwig Suthaus (1956) - Hans Reirpr 1)958) - Wolfgang 
WindgiLs-sen ( 1966, 19f37) - Jess Thoma.s ( 1972), 

Kurwenal Francisc|iie DelmB-s (19I.W, 4,11,14,20.1., 11, lOR'. 1905) - Jean 
Bartct (10f)5 à 1907) ^ Henri l>angé.s (7.13RM908, 1910, 1911) - Raymond 
Ihnilogne (13,V1I.I90S) - Viltme; Beck (1908) - Louis Dufranne (ISO®, 1912, 
142]3.V,1913> - XLirrelin Duclos (2o.RL1911. isSO) - RûscLIy (1013, 161111914) 

- Joachim Gendan (XL XII. 1913, 1914) - R. Van Helvoin-Pel (19261 - Emil 
Schip|>er (1928) - flams Hermann Mssen (23.V.19,30) - Hcrlterl Jaii.SvS*'Ti 
(ILVI iesi à 1034. 1938) - John lirownlee (1031, 3V.l9:;i6l - Endreze (;30.in, 
9.VI.193L 19!36, X.1938) - Gçijrge Hann (10:35) - tYiedrich Schorr (VI,1935) 
laro Ptohaska (1941) ^ Paul Sch(>i>fflef (1948, III à VI 1940. 1956) - .|otf^ 
Beckmans (1949, 23.VIIL IK.I05fl. 19511 René Bianco (36.LV. 24X 1949, 1950, 
2fl.IX.1951) - Gustav Neldlinger (1953, 1966. 1967) - Otto Wiener (1058) - 
Robert Lauhofer ( 1972). 

Le rot Vlark André Gre.sse fl9l.M a 1013) ■ Hubert Paty (13.22.VU. 1908) ‘ 
.hnu'hini (erelan (1X1913} • Armand Narçon (1914) - H. Kubhmga (1926) - 
Richard ,\Iavr (1928) - .Albert HuÈJerly (1930) - Alexandre Kipnis (VM930, 1932 
à 1934, \ 1.1935) ■ .André Pemei (1931, VL1036) Ivar .Andresen (V 1.1031) 
Emmanuel List (1935) - Herbert Alson (1938) - Pierrè FVoumenty (19-%, X.1938. 
1949 à 195J) - nlosef von Manowarda (19-11) - Ludwig Weber (1Ô48. 111 à Vl.RMO, 
105;). 1956) ■ Otto von Roltr (1958) - Hans Hotter (1066) - Gerd NieiistiKlt (1967, 
1972) - Karl Rkkk+rlmsch (V.1967). 

Un -Matelot Ga-slon Dubois (1994, 1905) ^ DonvaJ (1 LU. 1905. 1906. 1907) 
<h.>Tiguet (1998 à 1914) - H. Reinhard (1926) - Galkis (1028) - Paul Vergnes 
{1930> - Ra(m| .lobin (1031) - Henn Le Cleaio (1032 à 1035) - Edmond Cha.sienet 
<1936, 1938, 1950. 1951) ■ Bronno Arnold (1941) * Ch, Richard (1048) ■ Louis 
Riiüand (1949, 24.11.1950, 105;) A 19.58) - Remy ('orazza (ItHiti. V.1067) - J. 
Poltier (1^7) = -Jean Dupouy {1972). 

Melot Cabitlül (lîXM à 1907) - U- Riguer (1008) - Nark.spn (1909 a 1914) - 
Maiiriço Duireix (4.X.1913) - Van Der Floeg (1926) - Madin (1028) - René 
Verdiére (IflCïtl) - .Jean De Jeu {IVV.RÏ30) ■ Charles Cambon (1931 â 1038, 1949 s 
1963) ■ Karl Augu.st Neumann (1941) - Rcjié Deshayes (1948) - Robert Massard 
(1956, 1958) - .lean-l^erre Laffage (1966. 1967) - .Jean Angot (1972), 

Un Berger DonvaJ (1994 a 1907) - Gonguet (1908 à 1914) - J.R. Schulze (1926) 

- GaJtcis (1028) - Mafllen (Î03O a I0;î8) - Eric Zimmermann (1041) - André 
Delorme (1948, 194&} - .Jean Gicquel (X, XI.ISJ49. 1050) - Camille Roufinetty 
(19.51 a 1958) - Gérard Dùnan (1066. 1967) - An<irè Ma]Jat>nera (1972). 

Un ï^îlote Triadou (1004 à 1014) - J- Oseke (1026) - Karl Etil (1928) - IjjuLs 
N egre (1930, 1931) - Piemi- Froumenty (1932 à 1034) - Henry Etcheverry (19;J5) 

- IajuI.s Noguera (19;î6, 1038) - Félix Flèischer (1941) - André Philippe (1948, 
1049, 1953) - JeEin Petitpas (L\ à XL 1949. 1950, 1951) ■ Gecirges Ah-és (1066) 
Jâctiues Mars (1058) - Pierre Tliau (1966, 1967) - Jeaii-Ltmis Soumagnas (1072). 
Chefs d’orchesire Paul Tafînnel (1004, 1005) - Paul Vudjil (1906 à 1008) - 
Henri Rabaud (1999. 1911, 19141 - .André Mes,sager (Î01Û, VU.1912. 1913. 
11.1914) - Otlo L]h.sï> (Vll.lfil2) ■ AllKiit Van Ràaltc (1926.) ■ FVaîiz Schalk (1928) 

- K:rr] Elmendcurff (VM0;ïO) - Philipp»? Ganbert (1930. 1931) - Ijeo Bl-etb 
(VI. 1931) Wilhelm FVinwaengltr (1932 à 1935. i9Cî8) ■ l^ml Paray (I0;t6) - 
Fraii/ Von Hoesslin (X.1938> - Herbert von Karajan (1941) - George Sébastian 
(1948 â 1953, 1966, 1967) ■ Hans Knapperts busch (1 ^ï 6. 1058) - Hajvs Wailal 
(1972). 

Dates des représentations 11 (répétition générale)- 14.10. 2326Jtll.l0O4 - 
4.7.11.14.20.26.L 3.11,15.11. 10.1 7 2 ÈLIV, 3.6.12.10,24 - V, 0.31.VI, 
U. 18.39.XI 1 .1095 - 3,10,26.1. M.21.1]:]- 1906 - 17.20,24,29.IV, S.V, 
.LLL23JilI.]t)07 - 7.8,13.R; 15.V. l3Ji2.V||,]998 - 3.]2.V[l.lfH)0 - lfiJÎ2:28A, 
7X1.1010 - 25.IJL 2.11X1911 - S U VL 5.V1L1912 - 5.1423.V, 5.17-IX. 4.X, 
19X1, LXII.E91 ;ï - 25.JL 7-16.111. E5.IV.19I4 - 22^3436.11.1926 ■ i3,V,1928 - 
26.1]. 10.29.lll. I6 2B.R', 20.22.V 1030 - 6 13.18 30111. 20.IV, 9.U.VL11KH - 
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">.vî iwm 


7 t» VMM32 H lü V |.lf)33 
2 11.18^1 UE. (i rV’. 5 IftV, 

23.2e VI ms 7 14.111. 21>.IV. 
+ Xl.ll*iW 2111. 17 1V. 6V, 


21* \n V.1934 * 30.V. 1.VI.193S - 28.11. 
2I23.VI, 13.1S-\ IK18 22;iSV lB4I - 
fîV 13.17.VÈ, 26.31 VIII. 12-30 L\, 1C24 X, 
I3-23.VIEÎ. 20 IX )9S0 - 23.30 1V, H V|, 


28IX1P81 131011 101>3 - tU3.16Vl&66 - 182MV 1853 ■ 

2iHn 18»^^ 2330.IV. 10 12.V.iy07 - i7.3l.24J2T 30J. 2.5*12.17.20.11 19?2. 


25.23.il, 


LE \ .^tSSKAl' h'ANTÔMK ll>KK KUKtiEMïK HOLI-ANllERï 
f>pera ronmnüquD en 3 arieiü Ffjeme et musiQue de Richard Waj^rker 
Ci^e 3e 21, J 843 914 Hofi>|M.’r de nresde. 

CFi>ê en France a TOpéra de Lille, le '28.1.1893. Version fr, de Charles Nuitter, 
ifu-Si* en scene de Morfer, tlécors de V^ilhmii et .\Jfred Fiat, direction musicale de 
SitorfPillie/ 

Avi-^t Cobiilel (le îloUandiùsl. Diulin (.DaJandL Soube>Tan (Erik), Mmes T^lda 
(îienta). Zc\'rm (Mane i, Va.v«jn (le Filoie). 

I.'ki*t!ifTe fu( ensuiii* tkinisee ù. Rouen 11393) et Toulouse (1334). 

Cfieé a Fans, a TL^péra-Crkmiqw (salle du Châtelet), le L7.V 1807. V'ersion fr. de 
Charles Nuitter. mbe tm scene de Léon Carvalho, dêcfiirs de Carpeïïat. costumes 
de 'Fh Thomas, directifm musicale cte Jules Üantké. 

IîejjiruM“.s le 28JCII.1904, TnJ.se en jscene d'Albert Carré, décors de Jusseaume, 
cotstUTUkr-s de Charles Bianchüii. direction musicale d'Alexandre Luigiru - lé 
15.1X 1911, dirertion musicale de Frarf^ois RuJüiinaiin- 

Av(M" Senta: Jeanne Marev (1897), Claiïe Friche (IfKM), Marthe Chenal 
(1911) 

Marie Mane rtelom (1697), Mattultk- Cocyte (i9<)4), Marie Chaihonnel (lOll), 
Le Hollandais : Max Ruuvet (|38T). Maurice Renaud (1904 à 1911). 

Daland liipfKi'lvte Fklhontmc (1887), Félix )'ieuille (1904). Umls Ajfema 
(lOll). 

Erik Jérome (1897), Léon Beyk- (1904), Gaston Dubois (1911), Lé Pilote; 
Emest CarlHinne (1S9T), Kniile Cazeneuve (1904). Pasjq,iner (1911), 
17.20,22.24.27.29 V 1 4.9.1 lA l,1897 - 2S.30 XIL19O4 5,7 10 20.26 28 I 
8.16,11 = 12,1728 V - 26,9,LX,1905 15 18.21- 27IX 4.12.J7,27A - 9 J7AI - 

l2J{n lOl t È6J20 I - 7 9 m 1912 

Prejmere a ÜVfhéra (Palais l^arnief). le 27 A II. 1937. Version française de 
Charles NuiiEiT, mise en scène de Pierre Chêreau, décora et coatumes d'Olivier 
KaJkaud. üiret^tK>ti musicale de Philippe Ganhert. (La reprise du 1Ü.X.1948 eut 
lieu, ai.'ec ile.s projections de M. Klausz; celle du 19.V1.1953 dans une mise en 
scène de José Heckmans.) 

Hfprii.'ia^ ]4' 5.XII 1980, dans une prtiduclioTi du Grand Théâtre de Genèvé, niise 
en scène ck JeanA'taudç rkkora et eostomes fie Fier-Luigi Flzzi direction 

musicale de Silvio Vanlso. 

lU'iiaivre fut rlianlèe p<kur I» pj'emiere fois en lanihie on^iJiHle rt TOpèra de Paris 
en 1960.] 


RKFKI-^SE.VTAnoSK A L OPERA DE PARIS 

Sent» Germîtine Hoemer (1937 â 1947) - Aniua Volfer (21, VUI.I939. 6.V1, 
30 VT1I 1943) Adme Yosif (10 II, 10.V1IL19.I7. 19^i8) - Georgelte Camart (1953, 
19541 - .Suzanne Sarroca (29.VIïl.t9i>3, 1956 â 1969) ’ Berthe Monmaxi: 
(SA. lftW, 4~\l 1957) • Astrid Varnay (196C) - HlklejJard Bdiens (i9Bü, 1981), 
Marie Elietlé Schenneberj^. (1937 à 1944) - Mane-Antoinette Almuna (6.VI, 
Vmi943. II. IV 1844, lE»4tî) Jane Atty (23.VIN, I4,IX, 6Ji 1946, 1111947) - 
Odette Hicqukrr (27.X. XÏ-ld<kL 1947, 1943) • neriLsfï Scharte>^ (1953 à 1957, 
19601 - Kita Gorr (28 VIII, IX 1963) * Eli.se Kahn (1959) - linda Finnie (ISISO) - 
Anna Ringarl (1981). 

Le Mollundui» Martial Singhef (1937 a 1941) - José Beékrmms (2UX, 
.\ti933, VIII 1838, VI. Vn, VIII mi â 1948) - Charles Canibon (5JÏ. 

.\l 19*16, 1. VIII, 1X19*17) René Bianco (1863 â 1959) - Hans Hotter (I9fi4>) - 
Ji>se Van Dam ( 1980) Simon Estes (1931). 

Dnland Lucien Bemasfoni (1937^ ISliS) - Henri Medus (Vlî, X. Xl.lgiWt à 
1866) tiérarfl Serkoyau (6.LX.1956) • Pierre i^avignoi (SJÜ.jeôÛ à 1959) - 
Arnold Van Mil] (i960) * Peter Me^ en (1880. 1981} 

Erik Georges Jixinite (1937 à 1948) - Camille Houtiuetty (21.X, ,X1 19;J8 
VHI 18,39. iV. V, V1, LX, XII.1943, I, DM9-11) ^ Kene Verdiére (VÏH. 1X 1947. 
lOA 1948, 1953, 1954} - Jean Giraudeau (8.V1I|.1856| Paul Fiuel (19.56 a 
Hans Ueirer (1960) Kobert Schunh (1980, 1881). 

Le pilule tklmond Chasienet tl9:V7 h 1948, 18r>l, 1967) Hene Deshayes (11 
DM944 26 VU] 1946) Ums Klalknd (1953, 19,56, 1X1967, 1^59) Gçnrc 
Paskiida i PaiO i. Norbert Orth ( 1980, 1931 > 

U limonier Raoul toMirpîiies (1937 à 1941, LX.1847, Ï966, 1967) - Madlen 
(VU 1R38) .Vndré lïelorrne (VilJ 19:î9, VII à X. 19*11 a 19*18) Gisior Bregerie 
(X, ,XI [946, I. Il 1947) ( ainiUe Knu{|UCtty (1963, 1954. 1959). 

Chefs d'onrhé.slre Philippe Gaulji'rt (1937 19.38) f-XimE,oLS RuhImann (IIL 
IV. 29,V||.ÈWt8 à 19471 Ltxits bViiirestier (IV, IX, XII 19^3, IV.1944, 11,1847, 
1846. IX 196ix J9591 George Selutstian (1953 A 1857) Hans Knappembu-Sth 
119H0i - Sih-ni. Vaniso ( 1980) • Marek Janowski (1881). 

Dates des représenlaliuns 27.XIM9.37 3 14.26 1. 4 12,1911, 2 III, 19 IV, 

27VI, IIÜ2V11, 1021.x 1938 - Ô.I&IIJ. 21 V|]| 1838 |3.r«lJt| 21X1119-10 

1927.1. 171[. NUL 14 Vl, 6VH. 13iî4Vin 3.10LX, 18_\ 18*11 3VU 9J>tUX 

1X1.1942 U IV 2a v 6.21 VI. I3J22 30 VUL 8 LX. 12XIU943 221 711 

16IV 1944 lfii?3JÎ6.VIl|. 14,27.ÎX. 5.27X, tS.XLDMO 101 U) H Uiu' 
1(1 VIII. 6LX1847 1022 X1948 19.22X1, 7Ji9 VnL 7 IX. 18X111953 - 

16119,54 8 1«VnL &LX. 3A19&6 9I,\. 25X 4X1 1857 11 VU 19.59 

69 V 1960 5 H 13 16 1922 Xlî 19H0 242fi29.Vl, 1 I H VU 1881 


L'OH IJI RHIN (ILVS HHKINtlüLD) 

tjpéra en 2 actes et 4 tableauxp [rorèitituarit le prologue de «L'Anneau du 
.Niebelung - Pfiénio et muslgue de Richard V4’agntT. 

Créé lé 23 IX. 1969, au Théâtre Royal de Munich. 


Audition â deux pianos (RauuJ Pugno et Claude L)ebussî')p à l'Opéra de PariH 
(Palais Gamiér). le 6.V. 1893, Version françatse d'Alfred Entst. .Avec Reiiée 
Hichard (Enta. p’los.shî3de), Rosa Bosman (fVirka, VV'etlgunde), Jeanne .Marty 
(Freia, Woglinde). René Foumete (Wotan. Dtïnner). AllierT Vaguet (Loge. Proh, 
Mime), Maurice Renaud (Alberich), 

Donné en verïîion concert au Nouveau Théâtre, par les Concerts Lamomreux, le 
13-1.1901, sous la direction de Camille Chéi illàrd, 

Création en FYunce a Site, le 19JI1 1902; puis reppèsenlè à Lyon le I.DM90Û, 

Création à l’Oi^ra fie Paris (Palais Gamier), le 17 novembre 1909. Version 
frant,aiS4.* d'.Alfirt^d Ernst, mise en scene de Paul Stuart, décors de Belluot, 
Mouveau et Liemoget, costumes de Joseph Pinchon, direction musicale d'André 
Mesisager. 

Repnîj*^ lé 7.V. 1955, dans une mise en scène de Karl Schmid*Hlûs.s; le 3.V.19t&T, 
flans lujé mi.se eini scène de José Beckmaiis. 

Repri'j*.' lé 6XU.1076 dans une mise en scène de Peter Stein, des décon^ de Karl 
EiTLst Hemnann, des costumes de Moidele Bichei tÜiection musicaJu de Georg 
Solü. 


[L'ceu'tTe fut chantée pfîur la prénnéré hns en langue uriginaJe â l'Opéra de F’arts 
le 7,V 1955.] 


Les exécution* intégralé-s dé L'Aiineau du Niebclung- Ring dés 

A'ïlïéfuïfisFÇîijl à rOpérii dé Pari* (Palais Garnier} furent peu nombreu-ses 
Juin 1911 MO.U. 13.15 dir. Félix Wclngartner 


24252729 
Juin 1912 : 15.16,1820 
Mai^ùin 1813 : 252729,1 VI 
Mai 1855; 7,11,13.18 
21232527 
Mai 1957 ; 3.10.17-24 
6.13.2027 


dir Arthur Nlki-sch 
dir, Félix Wcingailner 
dir. André Messager 
dir Hans Knappért-sbusch 
dir. Han-s Knappf^rudtiuSfjh 
dir Hans Krappért-sbusch 
filr Hans Knappertsbusch 


REPRE.SENT,ATIONS A 1;0PL:RA DE PARIS 


Motan Francisque Delmas (19Û9 a 1923) - Marcel Journet (1GXL1922, 
1324,L 5.1[,1923, 1924 a 1933) Paul Cabanel (1936, 1941, 1942) - Jean 
Claverie (1038) - Hans Hotter (1956) - Sigurd Bjoerling (7,V.195S) - Paul 
Schfwfller (1957) ■ Théo Adam (1976 à 1978) - Han* Sotin (II.197fi), 

Donner Jean .Noté (1909. 1910, 1912, 19I3) ^ Rosf;llv (1911) - Joachim Cerdan 
(1921) - Dalerajfit (1922 a 1820) - Jean Claverie (1833, 1835) ^ André Pactal 
(1936 à 1942) - Charles-Paul (30IX. 1838) - Albrerhl Peler (1955, 1957) - Marc 
Vento (19Î6 â 197S). 

Froh Nansen (1909 à I9I2) - Gaston Dubois (lO.XIM8j)0, 31.1,1010, 1921 à 
1928) Maurice Dutreix (1813) - René Verdiére {1929} - Henri Le Clezio (1933, 
1935) - Raoul (rfïtirgues (1838 à 1842) - Cünther Treptow (1055) ' Hans Blessm 
(7.V,1Ô55) * Josef TraxeE (1957) - Heribert Sleirbach (1976 à 1978). 

Loge Kme.st Van Dyck (1909 3 1911) - Henri Fabert (lÛXELlOüâ, 31.11910, 
1922 à 1933) - Charles Rou.sseliere (1912) - Laurent Swolfs (1913) ■ L^n Lafiitte 
(1921) - Verdier (|7X,182I, IL1922) ^ Forti (25.111,1929) - José de Trêvi (1935 â 
1942) - Ludwig Suüriaws (1855. 1957) - Robert Tear (1976 à 1978) Peter 
Hofmann (23.J 1.1077) - Heinz Zednick (14,1.1978). 

Alberirh Marcelin Düélos (1809, 1.1910, 1911 a 1935) - Henri Dangès (191Ü> 
Ix>uis Noguera (1038 à 1942) * .AJois Pernerstorfer (1955) - Gustav Neidlinger 
(7 V 19,55, 1957) - f>anz Maxura (1976 à 1978), 

Nime Henri Falnri (1909 â 1913) - Sansen (10X11.1909, 3LL1910) Edmond 
Rarnbaud (1921 à 182S, 1933 a 1942) ■ Raoul Gilles (1929) - Erich Zimmermann 
(185,5) - Paul Ernsler (7.V. 19,55) - Paul Kuen (1957) • Helmut Pampuch (1076 â 
1078) - Heinz Zednick (14.XU 1976), 

Fasult André Gressé (18<HI a 1924) - Joachim Cerdan (L191Û) * Armand 
Narçon (1927 â 1935, 28-111. I.IV, 8.VUI.193B) - Henry Elcheverry (S.IU.1036. 
1038 à 1842) - Gustavi> Duloil (VHl, LX.1942) * Josef GreinfU (10Ô6) - Arnold 
Van Mill (1857) - Kurt Moll (1976, 4X11 1977) * John Macurdv (I07Tl Paul 
Plishka (]978>, 

Fafner Marcel Journet (18t)ÏL 31,1, Î3.1V.1910, 1811 à 1913) ‘Joachim Cerdan 
(1910) - AJlieil Hiilierty (1921 a 1924, 1933, lÆtô. B.VIIl.l8'i8, 1841, 1942) - 
Grfïmmcn (1827 a 1629) - Lueién Bemasecmi (1838) * Henri Médus (28.111. 
IX.19.38} - Di'Sïoe Emster (1855) - Ernst Wiemann (1057) - Donald fthanks 
(1976. 1977) - Matii Saiminen r 14X11,1977, 197B). 

I-Vicka .VliiTci-lIé Demougeot (1069, 1910) ■ Senne (31 L1810, 1912) Mali 
(1911} - Jeanne Kirsch (1813) - Kelty E^pcvTette (1921 â I9,38j > Jeanne- 
MoiiLfort (U 1923) - GefirgetEé L'aro (7.D:.I938) Hélene Bouvier (J941, 1942) 
Ira Malaniuk {1955) - Eisa t.'avelLi (1857) ■* Christa Ludwig (1976 à 1978), 

Freia Jeimne Campredun (100(9 a 1913) - Miellle Berthon (1921. Xll 1922. 

U 1823, 1927 â 1029) - Romanitza (1832) Marguente Monsv (1923) Jov Mac 

Arden (l£)24> tlermaiine Hamy (20.11 1928, 4 IV 1929) Yvonne Genius (1933. 
1935) .Sfdange Ehwiy-Péllieus (1838 à HG2) Aniia Volfer (21 11. 7IX 1942} 
Ingcborg Wt csjc ( 1955.1957) - Melga Demi‘s**h (1976 à 1878). 

Frila Marie Charbunnel 11909, 31.L1910) - yjane-KuMume Lacornhe^Jlivief 
(1810) - Li.sc rharny (191] â 1913) Jeanne Montfort {Dï2l à 1823, 1927 à 1942) 
Yvonne Coursfj 1I9XM921, 2 LE 5 H 17X111923) - Gemiame Cossira (1924. 
4 1V 1928) Marie-,Anlomctte Almonn IIX.I93K1 - .Suzanne Lefort t22.XL 

23X11.1941, 5.1, SJI.ri. VI, VllM0-!2) * Ruüi Kiewer! (1035, 1957) * Birgil 
Finnllà (1976, 1977) Jocelyne Taillon (I67K) 

VVoglînde Yvonne Gali [ I9f)8 a 1913) Jane LiivaJl (1921 à 1820} Miky 

Morere N9rJ3, jeci5) Germaine Manu (71111939) EEiane Carrier (1930 à 

1942} Madt-leine Lalande |\'IEI.I83S> - Jidiji Moor (1855) Anny Van 
Krtjyswyck fTV 195*5) ■ Gerda Sommemtiuh fl857} Chrt.stiane Eda-Pierre 
( 1076 11 187HI 



V^'elljrumle ^\nioifiieLte LauleBnin (lÿOâ a 1@24> - Cécili^ R^s {?-IMd23) ■ 
Charlotle Tirsrrl {1S27 à ■ Lïonisu-BJw^t^ (lïl(33 à 1ÎM21 - Waltraute 

Denimer (19Ô5) ■ Elîüabeih Schati^ilel (1957) ■ Jare Serbie (1976 à 197S). 
FlosiihÊlde Kem- LapejTelte (1909 à 1913) - Yvûrifle Coui^o (19^1 A 1928) - 
Gemaixip &ïssiiii (24.1, 5.II.IS23) ' Tvnmmiira. (18.1.1928, 1929) - Odette 
Ricquier (1933 a 1942) - EÈielte Schenneberg {6.1V. 1035, 8.19,V]||.1938, 
21.11.1942) - Beate A,‘«ersnr (I9S5) - Erika Schubert (1957) - Anna Rln^art 
(I97fi à 1978). 

Chefs d orrhesire André Messager (1909. 8J, 4IV. 1910, 24.’i1.1912. 1913) - 
Henn Habaud (29JCII-I0OO, 1910) - Félix Weuijçiruitr (10.4,1.1911, 1&.VI.I&12) 
Arthur Nikisch (24VI.1911) - Camille Che^allard (1921 4 1923) - Philippe 
Gaubert (411.1922 , 4.11.1928, 1933) • Frarn^ois KuMmaim CX1M923. 1924 a 
1929. IV. 4111.1938, 1941, 1942) * Paul Paraj,' (1935, 1938) - Hans 
Knaiipertsbusth (1950. 1957) ' Georg Solii (XI 1.1976) - Edward Dn^Ttes (1977) ■ 
Rolf Reuter (14.XII.|ft77) - Silvîü \'an'i&!> (1978). 

Dates des représentalians 14 (Hépélition générale) 1T.19.24.27.X1. 
4.8.10.l3.20.29JiIJ, 1999 - 8.31.1, 4.13.t4M9l0 - 10.24.VL 19J î '■ Î5.24.VI.19J2 ■ 
25.V/91.Î - 7.I2.17.28,X, lâJCI,l92l ^ 4,El, 25,111, l.TV, 2.ieJCIt.l922 - 13^4,1, 

5.16.11. 14.17.XII.I923 - 2.1.1924 - 2S.XII.1927 ■ 2.13.18,1. 4.20,11.1928 ^ 

6,15,25,111, CIV.1929 ^ 3,I3.E]]. 1S.|4'.1933‘ - 8.29.111, e.lVM935 - 7.152328.111., 

l.B.n', 2n.V, 8.19.VII1,. 7.30.L\..1938 ■ 3.10.22JiI, I322.28.X11. 1941 - SJ. 2.21.11. 
9,ÏII, 22,VI, 10,29-Vlll, 7IX 1942 - 7.£J.V.i955 - 3.6A 1957 6.3X111976 - 

12.142326.11, 1821.V, 14XIL1&77 - 12,14,1.1978- 

Les dates en italique corTespaudeui au^ représentatiuns dünrtées dans 
ie cadre de ta Tétraiiygie. 

' Les Jrÿ,/// et /6sA' I933t ^L'Or du fihin i> fui donné avec mSuite de 
danses^, ballet d'ïmn Chisline, sur des musiques de Frédéric C^ïOjtïfd, 
0 'reft:c','îf?Tf?es par Andié Me&saffer ef Paul V'fefal 


L.4 4VAI.KYRIE (DIE \V.41.KÜKE) 

Drarne miLsieal en 3 actes, paroles et musique de Richard tVagner. constituant 
la première journée de « L'AnncaiU du Niebelullg*. 

Créé le 26 juin 1870 au Théâtre de la Cour de Mtmich. 

Création en France, à TOpéra de Pam, au Palais Gantier, le 12 mal 1890. 
Version â'anqaise de 4lclor iVilder, mise en scène de Lapissida. décors de Rubé, 
Chaperon, Jambon et Carpezat, costuntes de Charles BLanchini, direction 
musicale d'Edouard Colonne. 

Avec Lucienne Bréval (Brunnhilde), Rrtse Caotn (Sieglinde), Blànche De?i- 
Ghamps-Jehin (Fricka), Niarguerite Carrère (Guerhildc), Jeanne Marc>'^ (Heiwi- 
gue), Lucy Berthet (Ortiinde), Charhitte .Agus.<iOl (Waltraute), Janssen 
(Siegrune), .Jenny Fayolle (fiossweisse), Vincent (Grintguerde), Meyilanne 
Héglon (Schwertleite)j Ernest Van Dyck (Siegimund), Ijêon Grosse (Htinding), 
Francisque Delmas (Wotan). 

En 1028, feeu^TO fut donnée, pour une représeniaLion (17.4^ par les artistes de 
l't>pèr:i de Vienne^ en 1941, pour deux représentations (11.13JII) par TOpèn* de 
Mannheim. 

En 1043, pour le 139^ annivér.sajre de la nai.sîiance de Richard Wagner et le 5Cr 
anniversaire de la création de La W aikyrie ■■ en î'Yance, 3 représenlations 
( 18.2022.4~) dirigées par Kudolph Kras-selt, furent données dans une mise en 
.scène de Georg Hanmamn 

Dne nouvelle production, mise en scène p^ Pierre Chéreau, dans des décors 
projetés de Klaus;., fut donnée en 1943, En 1956 Pierre FYoumenty signa la mise 
en scène 

La mise en scjcne du Festmal de Fiayreulh, résdisèe par Wlelànd W'agner, fut 
réglée par Peter Lehmann pour la reprise de 1967 et par Hans Hotter pour celle 
de 1971. 

Une nouvelle production fut montée en 1976 : mise en scene de Klaus-Michael 
Ordber, décors d'Eduardo Arroyo. costumes tie Moidele Bickel. 

lLœu%Te fut chantée pour Es première foLs en langue onglnalc à l'Opéra de Paris 
le 174M921, par la troupe de l'Opéra de Vienne.| 

Siegmund Emt^i Van Dyck (12 au 29,V, 41.1893, 31X, XI.1902. 8.13-IIV » 
W Xll.ieOT, 1908, LX à XI1.1909, 14 1910, 41.1912) Hector Dupevron (1893 à 
1895) Albert Saléüa (4U 2.7Vm, 18.IXJ893, Il 1910) - Albert Ajvarea 
(30.4111. 4.IX.1893, ai.VHL 10.LX.1894. L6.4Ma95, 1098, 13.LX 1B99 à 1994^ 
lll.lfKi.5, I9[»6, ME. 3.f4M907. 4.III, V.Î9CS) - Duffaut (V. VI. 22.411.1896) - 
Emmanuel Lafarge (1S96) - Courtois (XII.1808. 1899, 22.4m, 7.L\-l900) ^ 
Demaurov (111.1899) - Charles Rousselière (I, 11.1901 à 1903, 14.25.XL 
XI 1.1904, 1905, V, 2.V1.1909> - Gaston Dubois (17.XI1-1906, 1907, 24J1, 
14111,1908, 1.1911) - Ootiart (10(191 ■ Uurenl Swolfs (1919, V|,l9ll) - Paul 
Fraiu (XK,1910 â I92L I4L \\ VI, 18.25IX. X. XI.1922 a 1938, Vil, X, X1.1929. 
16.VII.X.1930 à 1935. 1.11.1936) - Verdier (i4\ V,l9l3, VI, 2.VII, 3.>Jîll.l92n - 
Paul Gtiffin (1022, l&.VI], 4111,1923) - André Pemt (EX, ISX. XI, XII 1924, 
7111, IV,1925) Éric .Audom (251. Il, VU!, IX 1926, VIII. 1X1027. |ll. 4111.1929) 
• Forti (31.VIH, IX.1028 a 1930, 29-1V, V, Vl. 22.VI] à LX.193L DV V||I, 
L\.1932, 2Y[. 19351 - (Junnar Graartd (V.19e8} • Fernand Faniard (6.22.VIII. 
26.t.X.I0:JO. 2.XI.J931} - Reihherg (V, 193(1} Uuriu Meichior (XILiaïO, 
20X1.1931, Xl.lSk12, 4 1 mi, i Vt ]93ô) .José de Trévi (VIIL LX. ISX 1933. V, 
15.41. 9,V]|, IXJ934, 14, VI. LX. XI.1935. 1936, 21.411. 10.4111. XI. XIJ 1938, 
iam> René Maison (1938. 18JÎ6.V111.I9;Î9) - Georg Fa.ssnacht (lÉHl) - Joaehun 
Sattler (1943) - ChtuJes LYüiwaJ (1948 à 1951, 1956. 7X.1057, 1958) ■ Hene 
Verdière l2l-IL 26.X1.1948, iO.VEll, IX, 2.X. XI.1949, III.1951, 1952. 

11.IX, 1957, 7.IX.1958) - Mai DirCn; (IIL 2AV. 1949. X 1.1950} - Ludwig Suthaus 
(H,V.1955, VM957) - (luniher TV^piow (23-V.|955) - Jesîi Tbtjpipii (1967} - Ticho 
Parlv 14.9,12,16.VI.1967) > Jean Cox (1971, 1972) - Richard Cassiiv 
(8.1316724 Vil 1972, 15.[V.197Si l eur Hormann (1976. 1977) Robert Schunk 
(XI1.1977. 1978) 


Hunding André Gre.sst (18Ô3, 1. 31.VIII, S.X11.1S94, 9.111 H V |7VIE 
XI.1805. 1006, 1898, 1899. Xll.1911. I. 11.1912. 1913, 1921 1026 14' V 41 
XI.1022. I, 18.VI033, Vtn. 2e.LX. X, XI 19!24, 1025, 1926) * Manus Chambon 
C28.VII. 25 30-41] t, 4.J3JX, Xl.lSfl3. 1894, 1895, IV 1899, 1901 à 1905, 
17X11.1606. 16(17) . Auguste Dulmlle (7-14.4111.1890, 29X. XI. 1893) - Huberi: 
Paty (31.VII, VMJ. 18.66, 2LIX,1896. 25.1-1901, 1908, V, VL1910. IM912) - 
Albert Alvare; (1900) - Courtois (22.4111, 7IX.10O9) . Juste Nheiîe (14) 
4.I3XX.I9Û5. 1906, I. 11.1907) * Pierre d As.sv (4Ml. 16.L\. 78X11.1007) - .Marcel 
Journet (1609, 1910, 25 X11911. VI I9l2, 111.1913, 1914} M, Lequien 

(10X11.1910) - Jean Vallier (21X11.1910, 1.101); Marvini (1912, IV1913) 
Albert Huberty (21.311, 26.111, 11,14', 2.411, 2.XI. 25X111921, 16.IV, 25-lX. 

X J922, 1923, 1924, 7 111, |4 , 17.4111, 17.IX. XII 1925, 13 4111.1938 

6.18.4111.1939) Hippolytc Ugrns (1622, 19.411, 41111923) - Charles Mahieux 
C6.41H 1925) Grommen {16X, XM 1926 à 1632, IV.1933) * .Vrmand Xarcon 
(4111, 1X 1626, Ml, 1001. XI. 1035. IM 1636} ^ Markhoff (T 1928) Alexandre 
Kipni5 (V.1930, 41.1983, 4.VL1685) • Henry Elchcvetty (1633 a 1936 LX 

X1.I93&, 1939, 21.11, 5.MI, |V. l6.V, LX à ,X1I.1948, 1946, XII.1960, 1951) - Henn 
Médus (1638, 26.VIIL1939, 1948, 161, I3J1. 22,MI, 215.410 1948. 10VU à 
XL 1649, 1950, lil, LX.1651, 9.V11I.Î052, 1956) ■ Heinrich HoLlm (1041) - Hue- 
Santana (1948, IV, V, l,VMI.1949. 1952, 1O.IX.1066. 1957. 19581 - Ludwig 

Weber {II!. V.1649, VM957) - Josef GremdJ (U.V.1655, 19G7> * Desio# Emster 
(23.4.10.55) - -André Psetat (X 1656} - Michael Laugdon (lOTÎ, 10T2) Kun MolJ 
(XM.1976) - John Macurdt (1977) Matti Salutinen (Xn.l97î, I97B) ■ Peter 
Vte^^en {15.21.1 V. 1978). 

IVotan Francisfjue Delmas (1893 à 1927) - René P’oumets (4.13,LX. Xil.1893. 

III. 13.IV, V, 20 VI, VM. S.XM 1S0I. IJII. 6.11.V , 411.1800. VIII a XII IflBO. 

XI 1.1808, 24.IX. 1809) - .Jean Bartet (8,EV,10O5. 15.V, VI. 1323.4111. 29.LX.10O7) 

- Clarence Whilehill (LX,I0O9> - Marcel Journet (IOXII.1910, l. XII.19I1, 
28,11,1912, 11.1913, VI, 2.i5.V'|].l921. tll.ï923, VI,1025. 4.XI1.I926. XI. 

XII 1937, 1628, IL X,1929 â 1902, 8J4'. 411.3633) - Jules Balcbuâ (4M a LX. 
X!l 1922) ■ Louis Arnal (19 411.1933) .Albert Huherty (17.IV. VU, 14 4III. IX. 
X1936, 4] a LX.3927. 31.VIII. LX 1928) ■ Emü Schipper (1938) - André PE>niet 
(1629, M. 16.VI!. 4111. LX.1930, VU. LX, XI.1931. 4111 à X 1932 é 16.36) - Kappel 
(27,V.1930) * Friedrich Schorr (VI.1633, 4 4 1,1035) - Jean Claverie 
(12.1S.VI1M633. 4'.V||!.1634. IX,1938, 18.20.VIII. 1939. 30.V. 19JX.194S) - 
Paul Cabane] (23.IV, XM 1934, VMI, 3IX 1635, Ml 1630, XI, 12X0,1038) ^ 
Lucien Bemüsroni ( I0.V11L1998) ’ Hans Schweska (1941) - Egmont Koch (1943) 

- Henry Etcheverry (L1948) - Pierre Frt>unièn[y (1648 é 1653, VI [1.1652, 1056) - 
Ferdittand tVant; fXI.J!65Q') - Jf*sé Beckmen-ï (11.1651) - Georges Vaillant (1652, 
41, IX. X.I656. 1657, 1658) ■ Sigurd Bjocrllng (iLV.l9S5) - HatLS Hotu-r 
(23.V, 1655, 29.41.1972} - Piem* Savignol (23.4111.1056) - James Pea-M* (V.lOôTi 

- Théo Adam (1667, Xn.l976, 17,1.1977) - Thomas Stewait (25.4', 9,41.1667) - 
Herbert Fleiether (2.41.1067) - Huliert Hoffmann (167L 1672) - Leif Roar 
(22.1.1077) - Hans .Sotin (MI à 4', 1077, 1978} ^ Frmu. Mazura (23X11,1977, 21.1. 

IV. 1978). 

Sieglinde Rose Caron (12 au 29.4, 3 au 30.41, 4.L\, XM.1893) Marguerite 
Martini (25.30.4111.1863. 38.411, L.X.18641 Rnsa Bosman (IS93 a IS96, H, 
X.1901) - Marguerite Carrère (8.VI, 28X13.1894. ll.V, 411.1895. X, Xll.1866, 
V 1899, XI. 1900. l.ieOl. 18VI. VM. I X 1602, 1903) - Gladys Kutscheira 
(15,V ]. 1896} . Jeanne Marev (l89ft à 1900, 19Ô'2) - Courtj^ (1601) ^ Jeanne Hattu 
(1904 à 1910, 1912 à 1914) - Charlotle PaquoL d'Assy (III. 3.IV, 29. tX. 
7.XiM607) . .Marguerite .Vlèrentié (13.14', VI.1907} - Odette Caxlyle 
(26JV 1906, 10JE.1910) ■ Jeanne Henriquez (27JV, 14.V.1610. 20X11.1911. 

28.11, 8.111.1612) - Jeanne Bourdon (XII.1610, L 11.XIL1911, 9.V.1914, V. 
2-i5,VMI, 2X1,1021, 1922, 1.1923 a 1925) Alice Daumas (1911, 4.1912) 
Germaine Lubin (1921, V, 25IX.1922, Ml, 14', I8.V, 41. 2.VU,1623, IV. X. 
Xn 1625. 14, X, XII. 1626. 1^7} Lucv Isnartiou (1923) Georgette Caro 

(15.VMI.1923. 11.1X.1924^ 17.LX.1925. IL VIL 25.VMl.l920, VIII.1927, 1928} - 
Forcàde (16-411, 8-VlM 1623) - Juarme Bonavia (II.VM, 25,LX 1924, M, Kl. VI 
lî.Vll. 2,LX.1625, 1626, 111 a Vn.l62T) Yvonne Courso (4'MI, LX, XI1934} 
Madeleine Caron (XII. 1924) - Marisa Ferrer (27 411, VIII.1625. L V. 
I4.vm.]026. tX.1627, 11. III. V a MU. X, XI 192S, 27.1, VU, 9X,, 4X1.1626. 
26M, 7.41L 20.L\, X. XM.1930 à 1093. IV, XII.3034 à |936, I938, 193®, 1948. 
15.34', 21.V. 1.4'MI. IX, 2J9.X. XI.1949. IV, VMI.1650, IT.VHI. XL1951} - 
Lucienne de Mêo (.Kî. Xil.1637, 3I-VIII.1928. 1926) - Lotte Lehman (1628, 
22.27.X1. 1629. 111, 2.XI.1931, VI.1933) • Germaine Hoemér (1636, 41, 4"UI, 

X. 1631, VIIL IX.1932, 9.1X. ]8.X-ie33, 1934. 1X 1935, 171X 1638. M E936. 

XI. 19501 - SchoïT (4M930) - Jw Mar Arden {28.4111.1933) • Frido Leicler 
(4.41 1635) - Liiv Djanel (36.LX. XL193S> ■ Grele Scheibenhofer (1941) - HLtde 
Konetzi (1940 ) - Denise Varenne (15.27.4'II1, 27.LX, XL1948 à 1652) - Adiré 
ïasif (JO.IX, 4XII.1648) - Doris Dotée (111, V t649> Léonie Rysanek (1655, 

V. ie57) - Régine Crespin (1956 a 1958, 1967, 1671, 1672) - IsabfJ Strauss 
(le.Vl.lOtlT) • Kelga Demesch (1678, 1677) - Arlenc Saunders (23-XELI077, 

21.1, 203.14'. 1978). 

Brunnhilde Ucicnré Breval (1893, 1S94. 1.25,111. VU. 4'IIL X1.1S65 a 1900, 
1902 à HKM, 111.1005, 6X1608. 1008, È6.|4'.10O9. 1911, L 2.111912) - Evh 
D ufranne (713 19.24 411.1803) * AJba Chrétien V'aguel (26111894, 4 .1805. X, 
10X11600, 1. II. 1601, IX.1602} - .Armande IkiurgMis (VIL 16,LXJ864, IflOâj - 
Thérèse Ganne (1860) - Marguerite Picard (Xll.isas, 24,LX.1889) ■ Jeanne 
Marx’é (1601) - Martéllc Deinougeat (34X 1604, It.l6<)7, 27-14'. VI. 21X11.10JÛ. 
I, (L 20X11 1611, 1912, 10 111.161,3, 1611. 1921, 14, 41, X. XE-ie22. 1633, 1924. 

1, VL 31X. XII.1025. 3, VM928) - t>ouuse Grandjean (1905, XM,1907, l9lJÿ, 
10XIL1910i - Agfié“S Borgo (10,19X 1608. ]4.3.1S)t)7, V. 1906. 1910, 111,1912) - 
Rose Féad (I60l>. 51. 1X1607. 24 111908) Felsa Uriinne (3607. 2.VI.10O9. 
V, 16101 - Le Senne (31,XH.1606. 4L5910, 2S.IE.1912, 19131 - .MargueriLe 
Mén.mtif (2S.EtI, [V.I913) ^ Gozategui (2VM.1921, 1622> - Marguerite Claesisens 
(33.41116211 .W Cros (32V1M.1933, 8.4111.1923. 2lV!I. VIK, IILX.1924. 

25.1, 11.1920, IM. IV. Xi. X31 1927 a 1626, 2t>V1. 4111 a XII1030, 22.VIL 12VIII. 

2. X1.J931, VM, 12.20.VMI. 1932) ^ Suzanne EîMguené (VI 1923) Jeanne 
Biiurdun (lfH25, I92fi, V a LX.I027. VIK, 3.X.19291 Ueshedi Fi>olman MeLssner 
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ilP'JT i M.tfH t lIr MaJin-u ( IX 1.H2H. Et lîWÜ, II, Ki VU. 6MII JHfJü) - ( JemiÆuni* 
l^hm i\i. III. VI X. XI I02«, III. X. Xl.lttîl^ a IJJ^I, IX'. X 11132. ISIV im 

V |!<:H XI ]7JvEtl9:Ut, 111.Ï3) Hrlrm- Wilflhrwnn i.V.ltHî8ii ■ LutTfl<? Pimi-s, 
< l7iV , 31 VJi, IX IKIU Kntia lJ?ider ( iecï2. V1,|fE33) Madeleine David 
nî lXllW^? N:inay ljirw£'ii-TiKL*;en tXl I9CÎ2) Mafjorie LaviTenee 11»33 à 
lH3â lOIMEKiti. il-itSi lativ Lehmanr [1VI 19351 Marcelle lîurilct 
(VIH 11 ' )'. iBgiH Hf-net- ililly (21 VU, lO.VIlI, I2.XJI I93ft, II, 102TiX. 
20X11.IW-W, nUfJ, ll.lM.^U ■ Veron^lniiiwalil (VI1.I0CJW) ^ (^anka Swinjîenbe'ni 
(lîMJi MT Hen(li‘ni-hs i 1943> - Sii/jmne Juyol (U>*lS, V. \TH, XI.1949 à 1952) 

Kirsten Fli’msijid (III. \ t9lL)> HeJrnn lîrauji (.XI IH54>i Mjirüia .Mi«;d;l (19^51 

Iriniuelmi* Ijjt(195*^ a 19âK| - .\.sLrid Vamày (VMfiJî7j - Afija S4ja (1967^ 

Uidmiila thMrtikH.va irJI V. 2 4H^ V3 19ti7, 1IV 19.22-24 Vil. 1972) « MEirgareT 
KinK-sU'y IJB71, 'i VII.IBTSi ■ Heril lJn<Jholm (1972) Llisaheth Schreinér 

(SVI3.I972I' i.iwyîkelh J<i[ies (XÏ11976) - Kctlwrla Kiile [19n. 1978) - L'te 
Vinzing |222l> [. 25.V I97T), 

Krictia Blantl»' Dcvliamps-Jehüi (V, \'l, 4.IX. Xll lfl93) - MeyTiaiinç Hékien 
llShicl. HiS+F LUI. (W. VIII I3ii*i a 20,VI1. 19X1.1990, 1902 à IfHH) - 

Kt-nec Kn^hajd (3.7 12 VU l!S93> Consuelo D«meiKt‘h |i9 VIÎ.1893> • Eva 
Uerranne iluX. 2MXI] lH9i, 1895. VUS.1896, XII.1898. IV, V,1899. 25.VII, 
VIN. 7 n IX I9IIC1I MjinaolU' (27.11, 1111899, 1900, 1901, 

5.10X1 1902. XII. 1004 a 15HMÎ, 12.19 VÏII. IX, 7.X11.1907) - J»ne Marg>1 
[lixu LHHi, 1007,. .Ir.uiiir Diirif (;27„XI 1.1907, 2.V], Xll.UîOS, II. V, VI.1910 - 
f'hafkJtie Paiiunr d’Avsv (190H) Kelly Lapeyrelle (lOÛÏ). 2ô-\l, XII.1911 À 
l-'il UMV, Vl. 2 18.1X1922, 1924, IV. X. Xin925. 25J. 11. IV, V, X. XII.1926, 

V a \1I, .V30IX, XI XI3 1927 a 1930. ÈV, X.IPrfâ, 231V. V, I5.V1, 9,VTI,193-1, 

|\ 1935. Il 15436, LX, XJ I9:i8. V I9.39J DutMTi.-î Laujîer < 1910) - .Mali (Xll 1910, 
1911. 2H II1912) Yvonne l'ourao (2^ VH 1921. 1922, Vm, SX, XI.3931, 

VH 1925) Jeanne Mrtnlforl t23,VlH 1922) - ^knr^ette Carô (21.VII.1924, 
VIIIJ!42r>, 1026. IM. IV. 17 IX 1027, 31 VIN 1938. VIM, 32,X1 1929, 

10 V'Il 1930. TV 15132’i - Madeleine Camn fX3I-l92-), 1925) - Frcï^itT-Mairrol 
(2.5 VliL 6IX 1026 M>i7i IjrUre Tessaxidra (VIH. 3927, IT.III 1928. 11.15)29, 
2iiVI. 2230 VIIL, IX.193Ü. V, VI, 31.V1I a X. 2.XI.19ÎM, 39;î3) - Rostdte .Anday 
(1929) KiipiM («IszevN'ükii (V I9:ïn> - Lise l^uulriü (6.Vlll.lf);jn) - Maria Ranïow 
iHI, Xl l'J32i Siibini' Kiiltcr (VI mt, 4X1.1986) llka Fnpova (1933) - Jeanne 
Manr.-.m (HLM) Jet»av HachilJat (3<i.Vl. 18.V11 à XM.HKM. 1935) - Klielle 
Srlii-nnebern (VllJ n X 19(4.5 ù 1939J ■ Hélene Benivier ( |8.2(j.VIII.19:49. 194:4, 
11M.H a J!V5]. \1l|.1952.1 - Irene Zieuler (194E) - Inès L’Iiabal (I. 27.IX^ X1.194H. 
3 1V. XJ 1015+. VH! 19r.O, V a IX.1951) ■ Eisa ravelti (Hl, V, VIII1949) - 
Marp;ur<'i Klcew' (,XI, 1950) .Mane Pnii-ers (XI 1951. 1952) ■ Ira MaJaniuk (1955, 
\ 15157 1 Kila ilotr [1956 a 1958) Denise Scharlcy (IX.I&DÔ) - (Jrace HofTman 
I U^s"! Annel).'^- BLifniéisiUT (•1.9.I2.18.V1 lOiiLl - jMichèle Vilma (1971. 1972) ^ 
L^'ni* hiMirian L'îJi I3,VII.LMT2) - Eîerihi' Miminan ( 1624 VH,1972) ■ Christa 

lanlwiR I lOTOi a l!i78| 

t'hefs ifnri-heviri' Kdouard t.'fhSonne (18931 - Pauli Vidai (14.108. 1907, 19.H. 
IIA inu)) Henri IWer (V.im V|J, VIJI, 2.IX, 15X.t922,' VU, 2,17,IX.1925) 

.Vndre .V3essaj(er \ \m\ 0,11, 10X111910, II, 3X1, 20X11 ION, 3.1912. V 1&13) • 
Henn K.tliaiiil (XII 1309. 1910, I, 2i>XJ, 11XJM91] à 1914) - Fêliît Weinjiartner 
(ll Vni)H, l(j VI.19121 Arihnr N'ikiwii (2r>.Vt.l91l ) Camiite Chevillard 
(1921. 15(22, Ht. IV 192:4) ^ PI)ihp|H- 47;uil>en (23,VU, 29X11.1921, 1923, I. VH, 
LX.1924, IÜ25. I5426. VH. 30.iX.l927, NI, X. Xi.i92Ô à \m, HI.E032, I9:)8) ■ 
KYanrois Ruhlmiinn (1024. H. 2.3.1J!, R , 31 X.1925, I, II, 2r>.VI]l, IX, I.X1926 à 
l‘n:9. 16VII. IX a XinirW). \ . Vl, EX.1931 à 39;ïn. 1119:40, 10VIH.I038, 19:49) • 
(Ldinel (Ïrnvleï: (5 14 3X1927, 121113 1931) PK Szyfer (28111, VM. V1HJ928, 
27 1 II VIII, 1X1929, VII] 1930, V3|. 3] VHI 1931, VIH.1932. VIM,1933, 
VlIlln.Mi Franz Srlialk (1028) KarS KlmerdorfT (V,lSi40, 194 3) Wilhelm 
Fijrlvinen>;Jer 1\1 10:M. 4.V3.15)3-3> - Paul l’aray (R'. VHL X.i936. i.\, 

17X11 lots. 26X11119:491 Loui.s Fnuresüer (ÏH. 9.18 VIH,19:)9, 29X.1949 a 
1052, 15161) ■ lhidi4()li Kra.vst1t (19-133 - Ceorj^e Seba-slian (1048, 1040, EV. VIH, 
I3.IX, XI. XI 1.19,50, ]]]. V. 6.VJJI, 195L I9Ô6 a 1058, 3967) - André Cltivlens 
(leVIII, I.y XI 1951, Vltl.l9S2, X.l5)â6. IX.1958) - Mans Knappertsbusi'h 
(1955, \ U(âT) Pierre Dervaux i22.VIII, IX.tOôO) - Lovrn vcin Malacie (1971) - 
Ale valider iii(i%iin il972) - (.Teors Siilti (18.21X11.1076) - Fdwicnl Dow-Ties (1976. 
[5iT7l Huir Rentier ( XH .1977, 1978>, 


h U l e des r t’ P r è s e n t a I i n n K 1 2 . 1 5 1 7 ] 9 22 24 2 T 29 V 
.5 5 7 DM 4 16 iw 23 2H 39 Vl. :î. 7 )2 lÔ 2 1.28.VI], 2.7,14.25.ïifl.V Ml! 
L1:4 1H271X, 27 1 N6.J3.X, 10,1.5.24.27X1, 6,26.23X11.]8f(:3 ■ 1Q26] 726Il' 

3 12 III, l32:t.R' 5 V. 8.26.VI, 9.18 V|l, 3,31.Vllh I6.19JX, l.lOiyX, lOXl! 


. lOXl, 

»>ll. 19 2,5 111. IfillV, 17Vil, 28.V]]1. ILXE.18»5 29V 

VM, 19 28 VIIK 23 41 X, 7 30 X111896 28 X. 2.5.9.14,Xl! 

127 11. 13.1 [l, 22 1V. :4 V, 13.24 IX, 2.X.I899 - 20.25,VH 
19.22 VIII. 7.11 29 IX, 12,25 X, Jii.l9,\l 1000 - 19,25 3 33 M ‘^0 IX 

2 14X15101, 2 13 18.VI. LU VIT 17 JX. L3IX. â.lÔ.22.XTl902 ' - 

iri24X 9I4-25XL 3X111994 24 3L3II. 5.8.IV. 19.VM, 

^ I' HMO.X. LIÎXH 15(96 - 5.14.1, 20,11. 27.111. :l.8 13IV 

3 11 1>V, 2 612 19 23 VriL J6 2ît|X. 7 18 27 X11 1907 24 28 11. 4 II.Im’ 
IV .tnoh 212731111 5 1626IV. L1V. 2.14.V1, 27.LX, 827.X 1831X111909 - 
9.1013, 1527R, 14 V. KVI. l9.2i.X|| 19]0 - 23.], 

1L20.X] 11911 ■ 211, 2.2S 11. 8 16 3 SI 22 1V IIV 
11041728111 9 R , Jl) JV. ] fi v'|9l4 

926 131, 1I18IV, 6’ |3,V, ]HV|. 2.15.2;î.Vl3, 2.26,XI, 

19 16261V 3.5V. 14 V I, .!|V H, 12234111. 2JM-2n!lX, Ifî X. 


S 28 XJI ]M5(4 
6,15.VI, 2231 
10 24 XII |H!(.S 


14 22 SV 1903. 
4 43 20 IX E9Ù5 


l is. U iô 


31, l 111 IIV. 5 18 V, 2 
M21VH El VHI 1126IX 
22 R . 5.26 Vl 1727 VH, 


32i5XI. 
16. V7.1912 ^ 12-12.II. 
5.1421.31.1. 7.16.25.11. 
25 29 XM 1921 
25X1. SX H 1922 


6H1 172414. 19 V. 16 VH 

17 IV, !<V, 29 VI 13 VU 
2211, E7 2.H,HI, miV 17* 


22X11 |5(2S t»2î7 I. 16 33 16 Hl 

4 1- 7 11. 27 V. 3416 V L 7 1(5 VII 


2 19 VM. 8 1,5 VIH. 17 LX, 19X1023 91, Mil 

10 J8.X. 31) XJ, 13.XH.1924 - 101 711 7223111 

6l7Vm, 2 3726IX 631X. 5X11 i£?25 . 925.1. 6I[' 
. I415V]]|. (S.ix, I.16X. 4.1-5X111926 - 5.1, 26 HL 
H VIII, 514 441IX, 19 X1. 11 I7.2:4-XI] 3 92? 

:40\, S25V1, ISVH, 1931 vm. lOLX, 


221 . 
27.x. 24.XI. 


I7VII, IJVIII, I IX, 1+lÔ.X. lJÎ22i7Xn9G9 
6 22:49V]H lOiîtVIX, 6.x. 22X1 8X311930 
T_3(|V 30 V, 2îni, 22 SI Vil 3231X111. 16 IX I2X. 21X1X119:41 


12.J6,£H, 29 R , 22,V||. 61229 VHI, 17,LX. l IX. :30XLl9:î2 - SJ9.R' 1315 Vl 
26 VH, 12 1S.2S V3H. 9 IX. 18.30 X19:43 13,23 R . 23.V, JÔJ40 V1, H l8VIl' 
13 VH]. J424 SX. 28 XII 1934 - LM. 26IV. 426.VL I7 V IJ, 9 V1JI, 2.13 IX 2X 
23 X11935 2.3, 1.10.II 3936 8.21 VIT 10 26,VnL 17.26 IX 12X1 

12 17 X111938 251. 15 11, 3 111, S V, 9 | S 2fi VHI 19.39 . 11 13 1111941 - 

18.20 22 V. 1943 - 9.16 1, 13.2111, 5722 ML 24 IV. 19.30 V . 12 16.27 VMl 
10 19.27 IX. 30X, 2(5X1, 4 20 X11 1948 HI. U HI, 3,16,IV, 2 8.21 V. I5.\1 
3 Jft VIII, 2IX. 2 I629X. |9XI 1940 144. 1711, 28,R. 7.VII1, 1 131X^ 20X1^ 
3 5 X31 1950 15.S, 2:3 11, 10 MI. 13 V, 6 37 VIM, 3IX, 3X1.1951 - IS.II 

927VIN 1952 J/.-2.1V1955 20.VI, 1322.VIII. 2101X, IX.1956 - i{}.î3V 

11.tX, 7,X,1957 ^ 15.111. 7.IX.1958 - 20.111.1961- ■ 2H.29.31 v' 

2 4.9,12.16 VI 1967 - :40 3X. 4.6.8.14.17.30.23,23.31 1971 - 29* ^1 

2,5.8.13.16.19.22,24 VIL 1972 • 18.2IXII.1976 - I9.22.25.I, 30111, 2.EV. 26.23.v' 
l9.33.XlLl97r ’ 17.21.[, 15.21.25.3V. 1978. 

lî ni tÿ7",V : .Àffc t. Gnlii HT-ec Jane llfitto, Fran^ cl Journet 
6, V"" ('hffjfÿi-nHmt Je s’/JcrJerrle, * La Walkÿric ^ d'ûpréi rfipfeife. •Sieff 
/Ticit • d'wpMï te futHfrajnme. 
tZV /,02hS' . de de Vjerine. 

nmrerf lyrique, acfe / er) fltfmrnnd, rtit.’i' Ri^ne Crf'spin, Ma»!, 
HeiTVT ef O^Tfjrti St’îiif.fy(}n. Dirc’ctUm musictitc, iMtiiÿ Fourrâtifr. 

59.17 Adietta- à ta s[y74(' de Uan^i îiotler. 


Lea daim en imîiqtte c<*rrrsi.tfmdrnî aiuc YVi)rcserilatumi< timmefn dans cadmie 
kl Tèfnttàyie. 


SIEMFEilEJl 

Drame lyrique en 3 actes ct 4 adileBiiX, cunstiiuant la 2'^ joum<ie de - TAnneau 
du N'iebeJiinj!: •*. Poème et musique tle Richard Wagner. 

Créé le 16.vill,J875. au Ff-sNpieJliaus de BajiTcuth. 

Tré^ en France au Théâtre des Arts de Rouen, le 17,11.1900. V'ersiun. fr d'.Alfred 
Ernst, rnwe en scene* dX). Ejüiis. rfêcurs de Rambert, direction musicale 
d'.AiJgUHte Amalou. Avec : .Mme Rc>ssy (Brunnhilde). (’harle.s Dalmores 
(Kiexfriisi), H, Grimaud (Je Voyageur). Paul Stuart (Mime), Férriud de Hainl-Pol 
(Atlwirh). Vinchc (Fafner), Eva Romain (Erda), Mme LaTimeignan (la vtrix de 
roi-seaui. 

Créé a Paris, a rOfwrd (PaiaLs Garnier), le 3.1,1902, version fr d'Alfred Ems(, 
mise en scené de Victor Capout, ticctrrs ri’.Amatde. co«[urnes de CJiiarle-s 
Biaiurliini, direcTion musicale de IVud TaffaneL 

Reprise.s Jc.h 18,HI.1921, mist' en st^éne de Merlc'-Forcst; I7.XI.Î950, mis*' en 
scène de Heinz Tietjen; 13.V 1955, mise en scène de Karl Schmid-Bloss; 
25.IV. 19.58, rnisp en scène de .lcj.sé Her'kmanH. 

fChüiité piHir la piremière fois on lattgue onginale au Théâtre rfe.s Champs 
Elysées, le 22 juin 1929, direclitn) mtisicale Franz von Hoesslin, iJlurltj: 
Melchior (.Siegfried), Nann_v [4ir>Min-Ttuiwn (Brunnhilde), .lojTèf Çorrcck (le 
Voyageur), Karl Heydel (Mime), tiulmann (Alherich). laidwig Weber (Pïcfner), 
.M^art't KIo!S 4> (Erda), Mme Srliramm-T.schwmer (la voLx de rt>Ls*>^au),| 

[L'cemTc fui chantée pour 3a première fois en langue originale à rOix^ra de Pans 
le 27.XII.J 9 :îH.| 

lirunnhiMe LouL'^e Grandjean (1001 à 13M.19UJ - Lina Pacarv (29 ,VIEJCi9e 
F éJia Litvinné (9.V1.19Ü9. 39.V 1913) Marcelle Deminigéoc (27X11911 
38.Vl.3932, 1921) ■ Lucienne Bréval (3912) - Marguerite Claessens 
(SO.V ILlOJl) - Jeanne Bourdon (1926, 19Ü7) Germairte Ubin (1923 a 1933) 
Lutydé Püiii>i (9,19X11.19:41) - Marcelle Bunlet ( I9.XI, LXILiecîJ) Helena 
IVraun (1950] - .Suzanne JuvoJ (1951) - .Vlartha Mm-dt (1955) - Astnd Vamnv 
(1957 à H.)59) , 

Krdii MeyHànnP Héglon (1901 à TV.1902) - Marianne Hahaut (1993 à 1999) - 
Marie Charbonnel {2LV 190!^) Lyse Lhamv (HMI a 193:4) Keltv LapevriSte 
(3 921) - Memtfon (i5V26, ]f)28. 1030 à 3934) - Yvonne Cnurso ( l*122XILl92f6 
I92r) - (lermaine Cossini (1929. 19.XII.]9;M) Marie-Antoinctle Alniona 
(lflXl.l9:ï4) - Ilammer (1938) - Margarete Klost^ (1950, 1951) ' Riith Siewprr 
(3955. 1957, 1959) I>pnise Scliarley (1958), 

lat sai\ de FOiscaii Bessie AlHïtt (liKJ) a lf)03i l^nntine Mendes (27! a 
7.\.J9fr2. ]iHM) - Chartott<'-,\Lij-ie .Agussril (III.H8M) - AnUJmette Laute-Bnin 
(19Ü0) Bcrthe XJendes (1911 à J9I3) Jane Laval (1921) M.ariellieréw 
Harambfiure (37.IV, 1921. 1926 a 19281 - Airnee .Mortamer [4929 a 19 4T. 
üuzann.- Hetk..uin (O.XiLRirM) - Germaine Hamy (19.XlJ.]fl31 â 19:44) • Margit 
Bi.kér < 19:48) Denise Boursin (3 950, 1951 ) lise Mollweg ( 1956 a 1959) 
iiiegfrîf-d .b an de Reszké (1901 à 190:4) - t h;irle.s Him.sH4dicre (lOOL ÜKF*. 
1912) - < liarJi'^s Dalmorés 11911. |9i:4( Verdier (1921) ■ Paul FYanz (1926 â 
laâM Ijinnlz Metehior (12XIE I9:i0, LIAI, 9X11 19:43, 1932, 193^1) - Jei.sè d. 
Trevt (20XH.JfJ:4<i', J!i:4|. 19,33, H) 19XI.19:M) - .loachun .SalTfrr ( IÏK48) - Max 
laminz | ]95() 1951) Bemdt AldenhctlT ( 1955) Haies Ik-irer (25 V 1955 â 1959) 
U V'oyageur Frm» OeJmiCH tlOOl a J927) André Cn^sc (15.1911. 

e.Il] l9tM, :iü.V3! 1931) Mnrcd .loiimi r (1928, 19:49 â mil) Albert Iluhert> 
09-^9, IVlliLM, ■J4.X 19:ï4) .Jean Claverie i]9:il-ti ELms Moiter i 1938. 
2gi.lM956) Ferdinïm.d Franlz (lOfiO, 1951) - Sigurd ^4J^M<I‘]U1g ( ]3.V. 19,55, 3958) 

• Hermann l'hdi* (1957. ISéi-ü) 

Mime U’tm l.afllite (190J a ÈtK»4. 192]} Henri Fabert (1909 â lOHi. 

'* 1930, 9 IS XM ]0:4| a 19:31) Edmond KamhaurI 

Wjimery (1934 ) - Eneh Zimmermann (1938. 1950, 1951. 
]95.>j IL^ul Kuen i 1-3 V, 1955 a 18.59) 

Alherich Scfte (l!40l à J90-l:i Miircplui InicJos (iPOï-i à ]9:t4i - Eüg-*ne 

lüTi (l'M.tHj ' ( hai'Jr'î^-f'aiiat - CiusLiv (,]3.V llWi< - Alùiîi 

i Antiiii 

Fafnir HulM-rt S>a[y (HBiT 1902. 1911) Caneelicr (15.LI0O2, 19.28X1903, 


1004) ' JtLsîv Nivette (1009) - Joachim Ceidan, (1609^ 1913) ^ Ma^'ini (1012) - 
Armand Narcon (1091) - Chartes MahieuK (27.1\- 1921, 1026 à 1934) - Htnn 
Mf'dus (ISÆ») ■ Ludwig Weber (1950) - Küri Bciehmc (1951) - Dex.soe Emsler 
(l3,V4fl55) - Arnold Van MLII (1957) - Creindl (1955, 1068) - Gérard 

Serkoyjwi (1959), 

Chefs d^orchestre Paul TafTare] (1901 à 1904) - André Messager (1909, 1912, 
19Î3) - Henri Kabaud {29.V.19O0) - Félix Wçinganner (1911, 13.V1.l912) ^ 
Arthur Nikisch t27,Vl,lÔll) ^ Camille Chevillard (1921) - Philippe Gaubert 
(30.VIMSÜ1, 1936 a 1933) - Fian^ni-s ftuhlrtiann (21JX1.1932) - Paul Paray 
(1Ï04) - Wilhelm l-XirtiiVHengler (1038) - George SebaMian (1050, 1&51> Hans 
Knappertslnisch (1955, 196S) ' Biehard Kraus (1959). 

Dalés des reprêsentationit 31.XII.1901 (répétition générale) ■ 
3,6.10,15-l«-20.24,27.[, 1,5.7,12.15-17.31.11, 5.7.U.IV, 7.V.I902 ^ 10.J5.19.II, 
2 5IJI1904 - 21-29 V, 9.VI.1909 ■ l3.2?,Vl9ri ^ fa28.VI, 3.VI[,19i2 ^ 
29.V.i9ÎS - I4,2&,rn, 6-27.rV^ 6.20.V, J.V1, 30.VII, 3.XII.1921 ■ ll,l9.22Jl, 
12.17.27,XI, U.32.XII.1926 - S,1.1927 ^ 27.1, U.25.11, 5-H.llI, )2.IV, 
1925.V. 1928 - 6,1 0^3.31AM929 ^ 27.31 J, 12-17,11, I2,20.mie3(», 31,1, 13,V|, 
9,l9,Xn.l031 - 2L26,X, 21.XL1932 ■ 21.rV, 12.V.1933 - 24.29.X, lO.ie.XI, 
1JÏII.1934 ^ 27.XllJ93fl - 17.24.XI, 1050 - I9.22.X.Î951 - /3^5,V./a5.5 - 
17:20.V.1957 - 25.28,lV.l95ft - 27JîOJX 1.1959, 

Les dates en ilüii^ue correspmident aitr rf'présentatimis dùnnées dans 
ie cadre de la Téh-aluffie. 


LE CKÉPCSCTLE DES DIEUX (UOTTERDÀMMERl NG) 

Drame musical en un prolchgue, 3 actes et 7 tableaux, constituant la 3'^ journée 
de » L'Anneau du Niehelung ». Poème et musiiiue tie Richard Wagner. 

Créé au FestspielhauK de Bayreuth le l7.\HLlâ76, 

Créalion à Paris, au Théâtre du Château d'Eau, sous le patronage de la Société 
des Grandes audition.s niu.sicaJes de France, le 17,V.1902- Décors de Rubé et 
MoLsaion, eo&tumes de Marie Muelle, orche.sire invIsiblCj architecte Jean Girette, 
direction musicale d’Alfred Cortot, Hans Richter, Félix Motü, avec Caslelman 
et Charles Dalmoré.s (Sieg]frie<l), Henjf>' Albers (Gunther), L,C. Batxaille ét 
Çhalkt (Alberich), Vallet (Hagen), Félia Uivinne (Brurrnhilde), J. Dahay et 
Etosa Olitzka {W'altraui<f), Rosa Ont 2 l[ü (1^ N^ome), Olga Meîjounoff (2^ Noinie), 
Nedorfï (^ N^orne), Leclerc (W'oglinde), Gaetane Vicq (Wellgunde), Jeanne 
Delville (Flosshilde), 

Création A l'Opéra de Paris (Palaisi Garnier), le 23X.190iS. Version franr;aise 
d'Alfred Ernst, décors de Carpezat (jjrologue. 1" tableau de Pacte 1), Üubosq et 
QellucS (2^ tableau de Pacte 1, acte 3), Jambon et Failb' (acte 2), costumes de 
Joseph Pinchon, direction musicale d'André Messager. 

Reprise du 16.11956 dans une mise en scène de Tieljen; reprise du Î8.V.1955 
dans une mise en scène de Karl Scfimid-B3o.ss; reprise du 24.V. 1957 dans une 
nnii.“îç en scène de Jossé Bcckinan.s; reprise du 6.rVM662 daivü tle^ décors de 
Maurice Brunet, des costumes de Renée TroiWièau. 

[L’œuvre fut chantée pour la première foLs en langue originale à l'Opéra de Pari-s 
le 16 VU 931.] 

REPRÉSENTATIONS A L'OPERA DE PARIS 

Siegfried Ernest Van I)>ck {im à 1911) Godan (11J29J, JJ, rV,10O9) - Jean 
Altchcwskï (VII.19JJ, VU912, 111.1913) - Verdier (1012) - Charles Dalmorès 
(1913) - Paul Franz (1025, 192S, 1934) - Uuritî Metchior (1931, 1933) ^ José de 
Trévi (5.10.15.V. 1933) - Max Lorenz (1050, 1051) - Han.H Beirer (1955 à 1962) - 
Günther Treptow (1S.V.1955). 

Brunnhilde Louise Grandjean (1008 à 1011) - Pèlia Utvinne C\’1I4909, 1012. 
1913) * MarceUe Demougeot (3.III, Vn 1911, III.I013, 1925) ^ Lucienne Bréval 
(3,12 VU 1912) - .-Vgnés Borgo (24,VU 1012) - MarciîUe Burdet (1928) - Frida 
Leider (1831, 253X1.1933) * Gem'iaine Uibin (1933) - Marjcine Lawrence 
(9-X, 18X11033, 1934) - Kirsten Flagstad (1950, 1951) - Helena Braun 
(XL 1050) - Martha Modl (1655) - Astrid Vamay (1057, 1058) - Gertrude Grob^ 
Prandl (1062). 


Hagen Francisque Delmas (1008 i 1911, 3JIL1011, 12,||M013, 1825) - André 
Gresse (U.20-I, 831,1699, 1911 à 19J3) - Marcel Journet (1028. 24.IV, 
10.15.3 J.V.| 033) - bar Andreisen (1931) - Albert Huberty (1033, lâÎH) - tAidvi-ig 
Weber (1950. 1951) - Joseph GreindJ ( 18.V. 1655 à 1962) - Oesnnf Eraster (1955), 
Gutrune Ros^f Féan (1008 à 1910) - Jeanne Bourdem (11J(1, 1910 à 1913) - 
Jeannp Henriquez (12.111,1913) - Jane Cros (1025) ' Jeanne Campredan (1028) - 
Kàtbe Heidersbach (1931) - Germaine Hoemer (1933, 1934, XI1050, 1051) ^ 
ManeThérêst^ llulley (3l,V,l933) - Jo^- Mac Anien (XI1933) - Dori.^ Dorée 
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